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: : - ; i-^rirtant, «U pa ne. de püu» 

-'• - • _.* . quatre- vingt- douze dépotés, 

ifthry- ■ .-.. -z. — I bien que .le Pwvk a ren* 

à$4x*er‘ fccé des élément» de tnmsfois 

y.-tf*'?: > ■ 1 ... Bon de h» société grecque, dont 

IffT : : . * . .'. ;; jnonvement » peu de chanoes 

imê ■** V V • •“; s'arrêter. Sa victoire, due en 

T- "."' : tte an charisme de son leader, 

". . • ;; .:-fim» l'écho que rencontrent 

^ s ‘ V -translgeaace nationaliste, le 

' *:.:Tdoyer pour une Grèce neu- 

iste, quasi nassérlûnne, et le 

b eatégoriqae de toute conver- 

. . n avee la' Turquie. A ees 

.V.»Yài i | « j t ) | tMli'Bna, le national tome sotna- 
!»ÎT/ !■' * 1 F T ^ sé distingue plus toujours 

'chauvinisme de roWme 
C’eSt en tout cas un sen- 
assez puissant pour gêner 
lement là recherche 
compromis minimum sur 



un , . 

-ommeflce^J 





Va-t-il pas de même en 
concerne les négociations 
rentrée de la Grèce dans 
cemnum ? M. Cara- 
n’a. sans doute ja mais 
qu'elles aboutiraient avant 
de 1978. Mais le consensus 
qnTl a tte n da it pour en 
activement le déroule-, 
hd est refusé sur le fond, 
sodahstes, en effet, ont 
uto penr .^- première fois des 
aciptloi» rurates, en béné- 
de la pertinence des ana- 
qn*ito avaient faites de lenns 
du mécontentement dû 
sécheresse et de Finedsteuce 
politkpie agricole cohérente. 

relations avec 
à te , ratification de Tat- 
sw tes .^feM*» américaines 
Mf- ’ Ca yaman lk b lCS 
de ! Jes mener à bien, 
le climat n'est pas amélioré, 
-aroéricanfeme de M. Pa- 
répond * apparemment 
sentiment populaire. 

droite enfin , 
redoutait te déve- 

t d’un mouvement d'opl- 

auteur des cent vingt mille 

pour tours responsabilités 

le régime des colonels. Or 
m oi* seulement, ces élé- 
se sont suffisamment or- 
ponr enlever près de 7 % 
rages, ce qui contribue à 
ver le recul des ami» de 

Loin de leur cou- 

rhfcrbfi sous le pied, raarti- 
dea' élections leur a per- 


se -compter. 


ccs conditions, le style 
démocratie autocratique » 
jusqu'alors par M. Ca- 
peut subsister dans h 
mais , les mouvements de 
Indiqués par Je âsmo- 
__ électoral donnent à penser 
la nouvelle législature n'est 
marné e de la durée. 
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•^SSftlLLEnN OE L'ÉTRANGER 


L e bilan du voyage de H. Sadate Les revenus Jes Français Cyclone 

Les chances de règlement sont accrues • E n 1976, un salarié sur frois gagnait ® licl© 

estiment Le Caire et Jérusalem moins de 2 000 francs par mois Dix m, ^ e 

, .. i A r # . deux cent mille sans-abri 

La position du rais parait rentorcee • L écart entre les rémunérations ^ ^ ^ cen£ 

r • ri 1 A / A intite sinistrés. 600000 heztares 

ea cgypïe ses f resserre depuis lyoo I de terres cultivées ravagés : 

tel est le bilan provisoire du 

Après la tin de la « mission de paix » de M. Sadate, qui a été - . - • cyclone tropical qui a balayé ,' 

ue// lundi 21 novembre au Caire, à son retour de Jérusalem, par “ France * m satané nn trois gagnait bucoto, Fannâa damfera» mob» ^ samedi 19 novembre, la côte 
> foule en /lasse, ef dont la position en Egypte apparaît renforcée ; do 2 000 F par moto ; 56 h gagnent entre le SMIC et 2500 F. Le salaire orientale de Vlnde (dans l’Etat 

capitales arabes hostiles â r initiative du chef de rEtat égyptien n * f moyen d’un cadre supérieur (8400 F par motaj a été, en 187®, presque d’Andhra-Pradesh). Mais, selon 

voient confirmées dans leur opposition per F absence de résultats quatre h»** supérieur à cotai de l'ouvrier (2 200 F). Telles sont quelques-unes 2^, autorités indiennes, à fau- 

7 édiats et spectaculaires. En revanche, les autorités égyptiennes et **«■ indications données par l'étude que le cehc (Centre d'étude des rave* ara encore une semaine pour 

éliennes assurenf que les chances de règlement au Proche-Orient nus et des coûts) rend publiques, ce mardi 22 novembre, et qui constitue connaître l’étendue exacte du 

if cons/ctérab/emenf accrues et qu’un accord portant sur la procé- premier .des rapports périodiques sur les revenus des Français, demandés désastre. 

b de la convocation de le conférence de Genève, et notamment 0 y a un an par M. Raymond Barra. a --.. j__ e 

la représentation palestiniennes, a été conclu, sans être rendu Si ce rapport confirme l’existence d'importantes inégalités, Il montre 1 a. ni n «t 

1/fc entre UM. Sadate et Begin. «** ^ députe i960, (es écarts qui allant eretesam (ueque-a se sont StSS^ dSdSto Q du neuve 

Dans- leur conférence de presse commune de- lundi, les deux «ansatament resserrés entre les salariés. Faute de statistiques, !! est, en Krishna, à quelque 300 kilomètres 

unes d’Etat s’étalent déclarés également optimistes. Le président manche, impossible d’avoir une Idée précise de révolution des écarts au nord de Madras. Sur des 

fafe s'ôtait félicité d’avoir pu > donner au processus de paix un entre salariés et non-salariés. dizain es de kilomètres, des vll- 

nrei élan » tandis que le premier ministre israélien annonçait une M- Raymond Barre fera, le 23 novembre, une communication au conseil toges entiers ont disparu sous Jes 
oursuite du dialogue dont sortira la pa/x ». des ministres sur la pofltîque salariale pour 1977 et 1978. fl devrait, A cette e „S x °“ J* le -mele des 

M. Begin a téléphoné lundi soir au président Carter pour l’informer occasion préciser les dtepasftlons particulières prisas en faveur des tra- desa-rbres 

la teneur de ses conversations. M. Carter a qualifié cet entretien railleurs manuels, et qui entreront en application avant la fin de l’année ; d £brls d Innombrables huttes de 

« chaleureux et encourageant ». en revanche, le nouveau taux du SMIC ne serai! fixé que le 30 novembre, bambou. 


eu;.:* l'hirnJ 5 '•tçu -pnquisant au président de 
^ (Kèpubliqne la dissolution de 
1 ' — "i-Jh ambre un an *vanfc le terme 
M. Caramaniis faisait un 
La 1 apparemment peu risqué, 

yreve | h stimaït qu'une majorité hosno- 
** * le de deux cent quatorze dé- 
fm.m Ss sur trois cents ne lui 
U'UPiJjfô v finissait pas d’assises suffi - 
"t Ijtcs pour affronter l’an pro- 
INlllîlfMn tes échéances de politique 
WVftUn J®«igère : Chypre, rentrée dans 
‘ “'«ail! |f b Communauté européenne, le 
# L-, ;,v^_, r Sur dana l'OTAN. Or^ la consnl- 
du 20 novembre le main- 
’ ■’ ,7*. ’+nt au pouvoir, mais en lui 

iv.^nnt perdre quarante et un 
- ! ç ^ tnté s. 

r ! ' “ ’ * ' 4 

-.y- 1 ’ct/îieB qoe, dans tes journées 
I ] Ci^pédaat l'élection. VL Cara- 
T ’ - .^oHs se soit montré — notant- 

. - j^at devant la télévision fran- 

l ie — très assuré de l'ampleur 

'-" -^.sa victoire, 3 n'avait j«md« , 
- ‘ ’ J : -^bé qu'elle s’attendrait pas le 

'«an antérieur par l’effet d’une ! 
'^'."dlficatinn légère de la loi 
- J : ^çtorale qui devait bénéficier 
- : :;, e !/V -parfis autres que 2e sien, la 
■■‘-■■r tavelle Démocratie. Les dhnen- 
V de réo^eo, et surtout ses 

' " y - itlfa profonds, dépassent «sepen- 
* p arlement aire. 

'Car, b ne s'en tenir guton 
Utres, AL Caramaniis peut 
ir'tinoer à gouverner sans dlffî- 
î* : il dispose de la majorité 
_ * -.-loe. En face, la considérable 

' 1 --‘^ée du. Pasok (socialiste) 
y<jrmc M. Andréas Papan- 
,.i~ \~~Sa. dans le rôte de leader de 
.. “ !_*' gauche, sans le mettre pour 
.. jmt - es .posture, de - proposer 
• j,' l. alternative- 


• Les diances de règlement sont accrues 

estiment Le Caire et Jérusalem 

• La position du raïs paraît renforcée 
ea Egypte 

Après la fin de la « mission de paix » de M. Sadate, qui a été 
accueil lundi 21 novembre au Caire, à son retour de Jérusalem, par 
une foule en fiasse, et dont la position en Egypte apparaît renforcée ; 
les capitales arabes hostiles à r initiative du chef de F Etat égyptien 
se voient confirmées dans leur opposition per Fabsence de résultats 
immédiats et spectaculaires. En revanche, les autorités égyptiennes et 
Israéliennes assurent que les chances de règlement au Proche-Orient 
sont considérablement accrues et qu’un accord portant sur la procé- 


dure de la convocation de la conférence de Genève, et notamment I D y a un an par M. Raymond Barre. 


• En 1976, un salarié sur trois gagnait 
moins de 2 000 francs par mois 
m L'écart entre les rémunérations 
s'est resserré depuis 1968 

En France, un salarié sur trois gagnait encore, l'année domlère, motos 
do 2 000 F par moto ; 56 # /o gagnent entra le SMIC et 2500 F. Le salaire ; 
mf moyen d’un cadre supérieur (8400 F par mote] a été, en 197®, presque 
quatre lois supérieur A cotai de l'ouvrier (2 200 F). Telles août quelques-unes 
des Indications données par l'étude que le CERC (Centre d’étude des reve- 
nus et des coûts) rend publiques, ce mardi 22 novembre, et qui constitue 
le premier .dès rapports périodiques sur les revenus des Français, demandés 


sur le représentation palestiniennes, a été conclu, sans être rendu 
public entre UM. Sadeté et Begin. 

Dans - leur conférence de presse commune de- lundi, les deux 
hommes d’Etat s'étalent déclarés également optimistes. Le président 
Sadate s’étalt félicité ef avoir pu - donner au processus de paix un 
nouvel élan » tandis que le premier ministre israélien annonçait une 
« poursuite du dialogue dont sortira la paix ». 


Si ce rapport confirme l'existence d'importantes inégalités, Il montre 
aussi que, députe I960, (es écarts qui allafenf croissant Jusque-là se sont 
sensfiriament resserrés entre les salariés. Faute de statistiques, il est, en 
revanche. Impossible d’avoir une Idée précise de révolution des écarts 
entre salariés et non-salariés. 

M. Raymond Barre tara, le 23 novembre, une communication au conseil 
des ministres sur la pofltîque salariale pour 1977 et 1978. Il devrait, à cette 


chaleureux et encourageant 


Une immense espérance 


De notre correspondant 


Le Caire. — AasuniiRK de ques- 


Jérusalem. 


tiens dès leur arrivée, lundi 31 no- M. Pierre Boutros -G hali, ministre 
vembre, à F aéroport d’HéliopoUs, d’Etat aux affaires étrangères 11), 
plusieurs personnalités égyptien- « les questions de fond liant pas 
nés ayant accompagné le raïs en été abordées par MM. Sadate et 
Israël se sont dites « satisfaites Begin ». 

â 100 % du déroulement du si- Si les réactions hostiles, arabes 
four et optimistes à 100 % à pro- ou soviétiques, font lever les yeux 
POB des perspectives dégagées a au ciel ou hausser les épaules des 
Quelles- sont celles-ci ? La ré- responsables égyptiens, ceux-ci se 
panse- est Invariable: b Avant montrent en général contents de 
tout , la réunion de la conférence l’accueil fait par le reste du 
de Genève , dès que possible, mais monde & l’initiative de ML Sadate. 
dans un climat psychologique . _ - p* pnM r*n^«iJfinr 

fondamentalement différent de J-P MRONCEL-HUGOZ. 

celui existant avant le déplace- (Lire la sotte page 3J . . 

' — ' ' - . (I) M. Pierre Boutros -Ohail est 

‘ J ministre d’Etat aux affaires étraa- 
A- TT tf\TTT> t s? r/ifTtè « ï*” 3 Bt utinistre des affaire» - étam- 
Al f JlJUK AmE* JUUJX I gères par Intérim. En Egypte, un 
« - ■ ■ '■■ ■ — . " I min terre a le pas sur un ministre 

1 d’Etat, qui est une sorte de super- 
/lAinrmtTTfl iniTAAT secrétaire d’Etat. 


au revanche, le nouveau taux do SMIC ne .serait fixé que le 30 novembre, bambou. 

; v -_ Le cyclone a désorganisé tes 

C’est sur l’année 1976 que le c'est cette forte croissance qui a communications^ routières et fer- 

5*,° JL qUl m 1 •• p-nnfc ! T r él | 0rati0 ? ®® nt,nu ! du , SSfSr tes a gr^dtes a SSS r teS 

ainsi d’une. fcafcËnjr remarquable -pouvoir d'achat Les calcule montrent JjgJJJ ^ touchée* Dte 

par rapport à; op qui noua est que pour Iss seuls salarié» ( 80 % de massive de vaccination 

souvent donné éo-la matière. Beau- la population active) l'amélioration du contre le chol ér a a été entreprise, 
coup des travaux effectués sur les niveau , de vie a été de 3.8 */o par Ü s’agit de la catastrophe la 
revenus prennent en effet . comme an en moyenne sur là période 1955- plus impartante depuis le cyclone 
cible une année déjà ancienne ; 1976. Cette progression n’est pas 1 1 ” ” ? P S- }* 7 k-gf J*? 

cela pour s'assurer la maximum seulement remarquable par ea rapl- daDG 1 ^ tat TOl_ 

de données de base. Les etatisti- d'i* • Blla s'® 8 * accompagnée de cauelmies ioois nlus tôt. an 


coup des travaux effectuée sur les niveau , de vie a été de 3.6 •/■ par 
revenus prennent en effet . comme an en moyenne sur là période 1955- 


trains sur les grandes lignes tra- 
versant la région touchée. Une 
campagne massive de vaccination 


ques (es plus récentes datent - de 
1974 pour les salaires et de 1970 
pour l' ensemble des revenus. On 
perd souvent ainsi en Intérêt ce 
que Ton gagne en solidité. 


qui, en novembre 1971, tua dix 
mille personnes dans l'Etat voi- 
sin d'Orissa^ 

Quelques jouis plus tôt, au 


modifications extrêmement Impor- Tamfl-Nadu, au sud du pays, un 
tantes dans — la- composition du autre cyclone avait causé la mort 
revenu des ménages. de quatre cents personnes, empor- 

tées par les inondations dues â 
Ainsi le revenu du travail salarié, des pluies diluviennes, 
qui ne représentait en 1960 que Sept ans après la catastrophe 


Depuis 1960, le revenu nationàl ménaoes nBHaeo * 75 a 01 . gn orientai) qui tua plus oe quatre 

moyen par personne a augmenté de ren des mille personnes, le désastre 

96% en nlwr réelle, c'est-à-dire tS^Su^ de TAndliru-Pradesh rappelle que 

déduction faite de la, hausse des prix entteprisea individuellM pwsej mho les cyclones tropicaux sont parmi 
de détail. Cela . correspond à us tes deux memes période* de 30.7 n les catastrophes naturelles les plus 
augmentation moyenne de 4.2 # /d par 5 1ô '* i menrtrièrra et les plus destruc- 

an. Quoique 1 m notions de pouvoir ■: ALAIN VERNHOLES. SS'dÏÏ^Steq^pïïvênŸ ££ 

d’achat et dé revenu national par tête fo^ dépasser 300 Somètres à 

soient différentes, B est certain que (Xfre la suite page 4SU l’heure, l’abondance des pluies, la 

monté du niveau de la mer (4 à 
5 mètres parfois) due à la baisse 
m très Importante de la pression 

k M atmosphérique. Lorsque le cyclone 

*| | ■ ■ ■ ®E5teSaP^BSI IteSP tropical aborde une côte basse et 

'-. coïncide avec une marée haute.. 

„ ^ ‘ . l’effet- dévastateur est encore 

in P.-D.G. de Président de la fédération de Paris du accru, 

re oui édite Centre national des indépendants et . paysans 

MMt Boorcdne fCJVJ-PJ, M. Bourgine exprima ci-dessous son 

« x ZT IRdnt de vue sur la situation économique de llur 

élu sénateur, (a France et La politique menée par le gou- UNE jlMAINc 

nuer. v ornement Barre. . turr 1 1 néri/ui 


63Æ Va du revenu disponible des I du Bangladesh (alors Pakistan- 


AXJJOUR LE JOUR 

COMMUNICATION 

n y a deux semaines, per- 
sonne au mande n'aurait ima- 
giné V importante visite du 
président Sadate à Jérusalem, 
personne n'aurait imaginé 
qvfü irait prier à la mosquée 
El-Aqsa, qvW rencontrerait 
M. Begin, le général Dayan 
et Mme Golda Méir. 

Aujourd’hui, ce qui noua 
paraîtrait difficile, sinon 
impossible, ce serait une ren- 
contre entre ce même prési- 
dent Sadate et MM. Baume- 
diène. Kadhafi et Assad, qui 
lui reprochent d’avoir été 
parler des droits du peuple 
palestinien à une terré à Ven- 
drait même où cette terre est 
occupée. 

Il semble pourtant logique 
que les principaux intéressés 
se rencontrent eux-mèmes et 
se passent de Vintermédiatre 
des grandes puissances ou des 
diplomates - miracles, comme 
M. Kissinger, qui rencontrait 
tout le monde sans que per- 
sonne se rencontrât jamais. 

Après tout, a if est pas vrai- 
ment besoin de passer par 
Neio-York pour obtenir le 22 à 
Asnières. 

BERNARD CHAPUIS. 


de. détail. Cela . correspond à us 
augmentation moyenne de 4,2 Vo par 
ah. Quoique les notions de pouvoir 
d’achat et dé revenu national par tête 
soient différentes. Cl est certain que 


Oriental) qui tua plus de quatre 
cent mille personnes, le désastre 
de r Andhra-Pradesh rappelle que 
les cyclones tropicaux sont parmi 


^ ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 42J 


Journaliste économique, ancien P.-D.G. de 
F Agen ce économique et financière, qui édite 
« le Nouveau Journal », M. Raymond - Bourgine, 
adjoint au maire de Paris, a été élu séna te ur, 
dans-la capitale, en. septembre dernier. 


L'inflation à contresens 


I. — Erreurs de diagnostic ef de thérapeutique 


La deuxième partie de 1977 RAYMOND ROI I RO IN F L’Allemagne «t 1e Japon n'ont 

ne se déroule pas selon les prévi- P° r K™/VUJiN u BUUKtoiiNC pas plus de pétrole ni de matières 
510 ns de M. Raymond Barre L’in-, premières sur leurs sols que la 

dice de la production industrielle tendance des prix des ma t ièr es France. Us subissent comme nous 
est au niveau de croissance zéro premières Importées restera & la la concurrence des bas salaires 
pour les deux derniers trimestres hausse pour une longue période des pays en voie de développe- 


par RAYMOND BOURGINE 

premières sur leurs sols que la 
tendance des prix des ma t ièr es France. Ss subissent comme nous 


pour les deux derniers trimestres hausse pour une 1 
connus. On connaît l'Indice des à terme indéfini ; 


ment. Ils souffrent par ra] 


P *4* ÇS*? flSEf 3) les bas salaires de l’Asie fe- 


du «plan Barres. .Mais ce 1 ne p^als sont condamnés * 

pouvait être alors qu une querelle e vomtérité » à 1 » stagnatio n Mtl! u« ,w bu ravises, ust-ce nu 
de théories. Elle était vaine : les voiwTa iT réduetinS de iSrrii- détriment de leurs masses sala- 

qu à l'union de la gauche -Apres éventuellement vio- . „ , 

lente serait Inévitable. Et, en fifre la suite page 4SJ 


Faut-n en conclure que les rri5i. v ^if“ ulLU ^ mura «mura» 

rançals sont condamnés k c i )*££* 

« a i» ef-ocmnHnn excédents en devises. Est-ce an 


quatorze mois, on doit s'interroger 


sur tes résultats. S'A y a eu erreur rte jÏÏSTck àK 

£ îh^SîSMflnP PfLiîT^S Serait 1» sanction de lin capacité 
de thérapeutique, faut-il perse- -j,. maie,. «mvemantL Pascal 


(Lire la suite page 46.) 


UNE SEMAINE 
AVEC LA RÉGION 
PROVENCE- 
ALPES-COTE D'AZUR 

Durant cette semaine, « le 
Monde » publie choque - Jour 
sur plusieurs pages les enquêtes, 
les reportages de ses corres- 
pondants et de ses envoyés 
spéciaux sur les. six départe- 
ments de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur. 

Aujourd'hui : un départe- 
ment, te Var, et le dossier des 
liens que la région a noués 
avec la Méditerranée et le reste 
du monde. 

fLire pages 21 à 2 SJ 


vèrer dans l’erreur? 

Deux choses sont sûres : - 
1 ) avec des dents de scie, la 



Lhisto've voccup£*° n 

S 5 S 5 S-’*" 

de 



SS UNE ÉTUDE DE J.-N. JEANNENEY 

saines ») que le peuple a l’in toi- 

tâon directe de vérités auxquelles 
les plus habites ne paxvlôment 

piT-T— . . £a faiUite du Qmtei 

AUX JMEHHOMEURS et &eô feçotiô 

Les stages de formation ; - 
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Les grilles du temps 


A LA BIENNALE DE VENISE 


\?RES 


Entretien avec Jean Eiieinstein 


Partisans et adversaires d'un marxisme réforme 
se sont affrontés 


? 




De notre envoyé spéciol 


II. — La révolution ne peut être que démocratique , légale, pacifique et graduelle ! 


Dans un premier entretien, 
Jean Eiieinstein. historien 
communiste et spécialiste de 
la ■ déstalinisation* a exa- 
miné les causes et les don- 
nées de la crise de civilisa- 
tion en Occident et à l’Est 
pour conclure qu’une nou- 
velle société socialiste est à 
inventer. 


— C’était néanmoins les 
propriétaires d’esclaves, et eux 
seuls, qui osaient voix au cha- 
pitre. 


— Bien sâr, il ne s'agit pas du 
tout de prendre exemple sur les 
anciens Grecs. Mais il s’agit, par 
des moyens appropriés. c'est-à~ 


— (Vous avons jusqu’ici 
beaucoup parlé de la société, 
mais il y a un mot qui n’a pas 
été prononcé, le mot «Etat». 


— Cest vrai. Parlons -en. Nous 
avons un Etat de plus en plus 
envahissant, dans ses activités, 
dans ses fonctions. H est clair 
qu'il est à la fois nécessaire et 
en même temps dangereux, comme 
tant d'exemples historiques de- 
puis cinquante ans et plus J'ont 
montré. Or la question de l’Etat 
se pose de la façon suivante : il 
faut, pour éviter que l'Etat soit 
trop envahissant, que les ci- 
toyens soient de réus en plus & 
même de gérer leurs propres af- 
faires. n faut décentraliser, dé- 
concentrer l’Etat avec tout ce 

S ue cela signifie si l'on veut ré- 
uire, selon l'expression de 
Gramsci. « ta dichotomie entre les 
gouvernants et les gouvernés ». 
C'est déjà ce que disait Jean- 
Jacques Rousseau dans le Contrat 
social, à savoir que les anciens 
Grecs croyaient être libres parce 
qu'ils élisaient leur Parlement. 
Rousseau ajoutait cette belle défi- 
nition de l'autogestion : «Tout 
ce que le peuple avait à faire, ü 
le faisait par lui-même. » 


différentes activités, de lui per- 
mettre d'exercer pleinement ses 
responsabilités. Autrement, ce 
sont les fonctionnaires qui dirige- 
ront l’Etat, et il deviendra de 
plus en plus oppressif, avec les 
déviations monstrueuses qui peu- 
vent apparaître dans le cours 
même au développement de son 
rôle. L’Etat, de plus en pins, a 
des liens avec la société civile, 11 
tend & l’absorber, aujourd'hui, 
dans notre pays, et je crois que 
ce n'est pas sans danger. Cela me 
semble tout aussi important que 
l'organisation économique et so- 
ciale. L'étatisation est un mal ab- 
solu. H y a à l’heure actuelle, 
dans le marxisme occidental, une 
prise de conscience de la néces- 
sité de remettre en cause d’une 
façon fondamentale le rôle de 
l’Etat C’est d’ailleurs conforme à 
■a tradition marxiste parce que 


l'étatisation s'est développée dans 
des conditions historiques que 
nous connaissons en Union sovié- 


tique, sur la base d'un processus 
qui était tout & fait en contradic- 
tion avec l'ülée de Marx sur le 
dépérissement de l'Etat et avec 
les idées de Lénine telles qn’ü les 
a exprimées dans VEtat et la. 
Révolution. C’est me semble- 
t-il, un des aspects de la crise 
de notre civilisation. 


C’est renseznble des réformes de 
structures qui modifieront profon- 
. dément l’économie et- la société, 
qui constitueront, sur un laps de 
temps relativement long, la révo- 
lution. Par conséquent, le modèle 
de révolution auquel nous som- 
mes structurellement habitués 
n’existe pas. 

Ainsi, ces jeunes gens se retrou- 
vent-ils sans Staline et sans Mao, 
Us découvrent qu'il y a eu le 
Goulag, et ils sont bouleversés, 
parce qu’ils ne sentent pas le ter- 
rain de leur propre développe- 
ment. de leur avenir. Alors, ils 
reviennent vers le confort, vers 
les charmes discrets de l'Elysée 
ou de l'hôtel de Lassay. Es sont 
le produit d’une certaine expé- 
rience historique, un produit qui 
peut être dangereux parce qu’il 
peut amener à l’Idée que rien 
n’est possible, que changer serait 
dangereux et conserver néces- 
saire, et. à la limite, par n’importe 
quel moyen, car rien ne serait 
plus horrible que le socialisme. A 
les entendre, Marx serait respon- 
sable des erreurs de Lénine, 
Lénine des crimes de Staline. 
C’est comme si l’on disait que 
l'Eglise catholique a tué et tor- 
turé des millions de gens & tra- 
vers l’Inquisition, les croisades, 
les massacres d’indiens, les 
révoltes des protestants et des 
camisards par la faute des Evan- 
giles. En fait, la responsabilité 
est celle d’un certain type d’insti- 
tution qui s'appelait à ce moment- 
là l’Eglise catholique- et qui n’a 
rien à voir avec les Evangiles ni 
avec le Christ L'Inquisition n'est 
pas dans le Christ, le massacre 
des protestants n’est pas dans le 
Christ pas plus que . le Goulag 
n’est dans Marx. 


marxiste. On dit : « Ah oui I le 
Goulag, c’est horrible I etc. » 
Comme si, moi, j’étais moins 
indigné par le Goulag que 
B.-H. Lévy ou Glucfcsmann. Je le 
suis tout autant, je dirais même 
que d’un certain point de vue, 
parce que je suis communiste, 
cela m’indigne encore plus, puis- 


que le Goulag a été fait au nom 
d’un idéal qui est le mien. 


d’un idéal qui est le mien. 

H faut cependant relativiser 
notre façon de voir. Je n’ai pas 
de complaisance pour ITJJtSB. i 
d’aujourd’hui, comme on le soit . 
Mais enfin nJJtSB. d’aujourd’hui 1 
est bien différente de ce qu'elle | 


Venise. — Le colloque sur la dissi- . 
dence, organisé du 15 au 18 novem- 
bre par la Biennafe de Venise, a bien 
ta fil f se terminer très mal. Excédé par 
M. Castoriadis, qui venait de se livrer 
à une démolition en règle dii » grand- 
père Marx », M. J. Eiieinstein. répli- 
qua : * J’étais venu pour dialoguer. 
Mais le constate qu’lcl certains sont 
plus proches de ranathôme que du 
dialogue. • L’interpellé, piqué au vif. 
rétorqua : « C'est bien oonnu, les 
staliniens, c’est nous. » Il était temps 
de baisser le rideau. 


était à l'époque de Staline, même , 
S’il subsiste des séquelles de cette I 


Mai 1968 et les nouveaux philosophes 


Prenez le livre de Bernard- 
Henri Lévy. C’est un livre inté- 
ressant, bien écrit, qui pourrait 


être très passionnant, mais qui 
est dénué de toute référence his- 


— Je vous ai trouvé très 
« récupérateur » de l’écologie, 
des accidents du travail et de 
la route , même des homo- 
sexuels. Esl-ce que vous récu- 
pérez aussi mai 68, est-ce que 
vous récupères aussi les « nou- 
veaux philosophes »? 


— Je ne récupère rien du tout. 
Simplement, Je crois qu’il y a des 
problèmes réels qui se posent dans 
notre société et que nous ne 
devons pas fermer les yeux sur 
ces problèmes, mais cela ne veut 
pas dire qu'on les récupère poli- 
tiquement Je pense qu’il ne faut 
pas cacher, par exemple, que 
le combat purement écologique 
est sans avenir réel H ne permet- 
tra pas de résoudre les problèmes 
qu'il pose. II permettra peut-être 
d'empêcher Jcl telle ou telle usine 
atomique, ici telle ou telle usine 
polluante, mais U ne résoudra pas 
le problème fondamental de l'or- 
ganisation de l’économie et de 
la société. Donc. Je ne prétends 
pas du tout encourager le mou- 
vement écologiste ni le récupérer 
en quoi que ce soit- 
a De tse même point de vue. 
mal 1968 me semble être fonda- 
mentalement dans l'axe de cette 
réflexion, c’est-à-dire qu’avec 
mai 68 il y a eu apparition, 
cristallisation, révélation de tous 
ces problèmes, des rapports 
humains, de l'Etat. de la bureau- 
cratie. de l’organisation de la 
société, de la culture au sens large 
et profond du terme. Ainsi, finale- 
ment mai 68 n’a rien résolu, nous 
le savons bien. C’est pourquoi 
je distingue, quant à mol. deux 
twes de c gauchisme » : cc qu’on 
appelle, d’une part le gauchisme 
politique et ce qu'on appelle, d’au- 
tre part le gauchisme culturel, 
le mot gauchisme étant d’ailleurs 
utilisé par réference à un langage 
communément admis, mais qui ne 
me semble pas satisfaisant 
n Le gauchisme politique, on 
sait ce que j'en pense, je ne crois 
nas qu’jî ait un avenir, sinon 
comme un témoignage, un sti- 
mulant une inciration au un 
frein, n est, selon les cas. ou 
passéiste ou exotique. 

r> Le gauchisme culturel me 
semble plus important parce que 
précisément les grands problèmes 
de civilisation viennent au jour. 
Une denunde existe là, qui exige 
des solutions nouvelles, des mou- 
vements nouveaux. Ce n’est pas 
être récupérateur que de consta- 
ter l’existence de tous ces pro- 
blèmes. Un des traits dominants 
du mouvement communiste en 
France, et même en Italie, comme 
on a pu le constater récemment 
à travers un certain nombre de 
faits, c’est ae ne pas être suffi- 
samment à l'écoute de ocs pro- 
blèmes. 


le simple fait de socialiser les 
grands moyens de production et 
d’échange ne résout pas tout. Les 
problèmes des superstructures 
sont posés, et. là-dessus, le 
marxisme a été lent à réagir; 
pendant plus d’un siècle, il en est 
resté dans une large part à la 
pensée économique de Marx' et 
on n'a pas suffisamment déve- 
loppé l’étude du rôle autonome 
des superstructures, comme l'avait 
souligné déjà Engels dans Lettre 
à Joseph Bloch du 21 septem- 
bre 1890. Même Gramsci écrivait 
il y a cinquante ans. et dans des 
conditions difficiles. On ne peut 
pas plus se contenter de réciter 
Gramsci que de réciter Marx. 
Aujourd’hui, en Italie, en Fiance 
et sons doute, dans quelques 


est dénué de toute référence his- 
torique comme d’ailleurs le livre 
de Glucksmann. L’Histoire dispa- 
rait totalement ; il y a une pen- 
sée politique et sociale haute- 
ment respectable mais qui ne 
s'appuie pas sur l’Histoire, et 
aboutit un peu à une sorte de 
métaphysique marxiste ou ftntl- 


s’il subsiste des séquelles de cette I 
époque et si elles ont depuis quel- 
que temps une tendance à s'ac- 
croître. L’UJLSB. n’existe que 
depuis soixante ans, sur lesquels 
elle a connu quinze ans ou même 
vingt ans de guerre ou de recons- 
truction. A partir de la révolution 
française de 1789, il a fallu plus 
de quatre-vingts ans pour établir 
vraiment le suffrage universel, 
quatre-vingt-quinze ans pour ob- 
tenir la liberté de presse et cent 
douze pour obtenir la liberté d’as- 
sociation. La lenteur des évolu- 
tions historiques dans un pays 
plus arriéré en 1917 que la France 
de 1789, notamment sur le plan 
culturel et intellectuel, n’est pas 
étonnante. Je ne veux pas mini- 
miser ce qui reste encore de sta- 
linisme dà-ns la vie soviétique, 
vous savez à quel point Je suis 
critique vis-à-vis de ces persis- 
tances du stalinisme et des me- 
sures autoritaires prises contre 
ceux qu’on appelle les dissidents, 
ou plutôt contre ceux qui veulent 
voir élargir la démocratie socia- 
liste, avoir la possibilité de s'ex- 
primer librement dans une société 
socialiste. 

» Je n'aime pas le terme de 
« dissidents » : certains peuvent 
l'être parce qu’ils s’opposent au 
socialisme et le rendent respon- 
sable de tout ce qui s’est produit, 
comme Soljénitsyne. Mais, pour 
un certain nombre, ce n’est pas 
le cas: Ils veulent rester dans 
un régime socialiste, mais enten- 
dent que ce régime se démo- 
cratise. . . 


La discussion fut parfois chaotique. 
Aurait-il pu en être autrement alors 
qu'élalsnt réunis des hommes aussi 
dltlérents que le socialiste portugais 
Mêles Antunes et le philosophe polo- 
nais en exil Leszefc Kolakowski. le 
communiale italien Giuseppe Sofia et 
André Glucksmann 7 


Ces points de vue étaient évidem- 
ment inacceptables pour (es commu- 
nistes présents, tels ('Anglais Monty 
Johnstone ou Jean Eiieinstein. Avec 
force détails, ce dernier retraça la 
long cheminement de l'idée de liberté 
et invita à » partir de la réalité 
historique, car sans elle II n'y a 
pas de salut ». Avec force II expri- 
ma cependant sa » révolte» devant 
le Goulag, et admit que toutes 

les révolutions se réclamant du 

marxisme avait jusqu’à présent em- 
prunté - une voie autoritaire ». Il 
ne faudrait pas pour autant en 

conclure qu'il n'en existe pas d’autre 
ou alors « nou3 en serions encore 
eu système politique d'Adam et 

Eve ». 


tfe le visite 


insiste mies 
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Ces assises, auxquelles participaient 
des contestataires de l'Est vivant au- 
jourd'hui à l'Ouest (Amalrik, Natacha 
Gorbanevskaia, PUouchtch, Boris 
Welll, Valentin Tourtchlne), marquent 
cependant une date importants dans 
les efforts déployés pour comprendre 
ce phénomène. 


Accord sur les libertés 
démocratiques 


La continuité dans l'erreur 


C'est autour d’un*» question de 
M. Antunes que s'articula rapidement 
le débat : « Le manque de liberté 
est-tf immanent à la pensée marxiste 
Ou est-il la conséquence de condi- 
tions historiques ou ds déviations 
grossières de la dootrlne per certains 
dirigeants?» Pour sa pari. Il ae 
refuse à voir dans le marxisme une 
doctrine « en aol perverse », ou alors 
il faudrait en dire autant du catholi- 
cisme, qui engendra l'Inquisition. 


La société socialiste 


— Je suis frappé du carac- 
tère offensif, vigoureux, docu- 
menté de votre dénonciation 
du capitalisme et puis, en re- 
gard, du caractère souvent 


ancres pays, on constate les pré- 
mices d’un effort considérable du 
marxisme pour aborder an fond 
le rôle des superstructures, leur 
rapport avec les phénomènes éco- 
nomiques et leur rôle autonome. 
C'est décisif pour la rénovation 
du marxisme. Quant aux « nou- 
veaux philosophes », il ne s’agît 
pas de les récupérer — je crois 
que nous ne devons avoir aucune 
illusion à nous faire à ce sujet. — 
mais Je dirai simplement que 
s’ils sont « nouveaux a. les pro- 
blèmes qu’ils posent ne le sont 
pas, que ce soit à propos du 
Goulag ou à propos de Marx J’ai 
chez moi un livre de 1921, où 
déjà on attribue les erreurs du 
communisme à Platon et 
à Socrate (I). Souvent. Us occu- 
pent un champ qu’on leur laisse 
libre du fait de l’insuffisance de 
l’analyse marxiste sur ces pro- 
blèmes. 

» Disons que s'ils posent des 
problèmes qui ne sont pas nou- 
veaux peut-être res posent-ils 
d’une façon nouvelle, parce qu’ils 
ont vécu une certaine expérience 
historique. Nos générations. la 
vôtre, celle de Bernard-Henry 
Lévy, la mienne, ort été mar- 
quées par de_ espoirs, des Illu- 
sions et des désillusions. Dans ces 
générations, beaucoup ont cru en 
Staline. La génération de Glucks- 
mann et de Bernard -Henri Lévy 
a cru en Mao Tse-toung. Aujour- 
d’hui. les mythes s’effondrent, 
nous ne croyons plus à Staline 
ni à la possibilité d’an autre 
Staline. 


défensif, moins précis en tout 
cas. des perspectives socialistes 
que cous traces. Cette société 
socialiste, que vous appelez de 
vos creux et que vous annon- 
cez, comment la voyez-vous ? 

— Il est naturel que l’on soit 
plus imprécis à propos d’une 
chose qui n’existe pas. Ce sera 
une société plus organisée où une 
partie des grands moyens de pro- 
duction et d'échange ne seront 


plus privés, mais nationalisés. 
Qu'on ne vienne pas me dire : 


Qu'on ne vienne pas me dire : 
« Vous avez le dada de la natio- 
nalisation. » Le problème du pou- 
voir dans l'entreprise, comme on 
dit Joliment, est un problème réel. 
H ne doit pas pour autant faire 
oublier celui de la propriété de 
l’entreprise, parce qu'en dernière 
analyse et jusqu'à preuve du 
contraire la propriété de l'entre- 
prise Joue quand même un rôle 
essentiel, y compris sur le plan 
de l'os mo se sociale. 


i' Le parti corunumste français, 
dans la foulée de son XXII* con- 
gres. fai: des efforts dans ce sens. 


jur mieux analyser le problème 
; l’Etat, celui de sa démocrati- 


sation. étape vers son dépérisse- 
ment beaucoup plus lointain. On 
aurait tort de sens -estimer ses 
dernières prises de position réso- 
lument 3utogestiannaires. Et de 
même sur les problèmes de la 
qualité de la vie, de l'écologie. 
Tout cela prendra de plus en plus 
d'importance, au cours des an- 
nées à venir, dans les préoccu- 
pations du marxisme. Le socia- 
lisme ne résoudra certes pas tout. 


» Pour des raisons diverses. 
l'Occident a couru après le mythe 
d’une révolution introuvable 
depuis plus d'un siècle. Or. depuis 
1848. qu'y a-t-il eu comme révolu- 
tion en Occident ? Les cent Jours 
de la Commune, quelques dizaines 
de jours de la révolution alle- 
mande. et c’est tout. Alors, ne 
pouvant faire la révolution selon 
les canons que l’on s'était donnés, 
on a opéré un transfert. Le roi 
est nu, et J’on volt que la révo- 
lution n'est pas du tout ce qu'on 
avait imaginé qu'elle serait. 
Beaucoup ont encore les yeux 
fixés sur 2a prise du Palais d’hi- 
ver ou la Longue Marche, etc. 
En réalité, tout ceU appartient à 
l’histoire, peut se reproduire dans 
des pays où les structures seraient 
semblables à celles de l’Union 
soviétique ou de la Chine, mais 
non en Occident, où la révolu t'on 
ne peut être que démocratique, 
légale, pacifique et eraduelle. 


Une partie de l'économie se- 
rait donc socialisée grâce à la 
nationalisation des grands moyens 
de production et d'échange et sa 
gestion démocratique, une auto- 
gestion nationale en quelque 
sorte, assurée. Pour cela les pro- 
ducteurs. les utilisateurs, les con- 
sommateurs. seraient associés 
étroitement dans le travail, c’est- 
à-dire dans les entreprises, et 
aussi dans ’.eur rie quotidienne, 
à l ensemble des décisions. Dans 
une mesure de plus en plus large, 
ils pourraient gérer eux-mêmes 
leurs propres affaires compte 
tenu naturellement des besoins 
de technicité, qui sont réels et 
importants, et qu'il ne s'agit 
pas du tout de remettre en 
cause. Dans cette société la dicho- 
tomie entre gouvernants et gou- 
vernés serais réduite. là aussi par 


la participation des citoyens. La 
rue. le groupe d'immeubles, voire 
même l'immeuble, ne seraient pas 
seulement organisés pour les es- 
paces verts ou les Installations 
collectives, mais aussi pour ies re- 
lations humaines. Des centres 
d'échanges économiques et cultu- 
rels pourraient s'instaurer dans le 
cadre du quartier, de la riile, 
d'une maison de la culture, comme 
cela se fait déjà mais d’une façon 
inégale et Insuffisante. H peut, il 
dot; y avoir à cet égard une sys- 
tématisation extrêmement Impor- 
tante qui jouera un rôle fonda- 
mental dans la diminution des 
pouvoirs réels de l’Etat, dans la 
latte contre l’étatisme bureaucra- 
tique qui menace nos sociétés. 

s Depuis cinquante ans, le rôle 
de l’Etat s’est considérablement 
développé. Aujourd’hui U emploie 
des muii cnfl de fonctionnaires et 
le rôle des émiques reflète ce 
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développement des fonctions de 
l’Etat. L’Etat nouveau doit être 1 
beaucoup moins puissant, de plus . 
en plus décentralisé ; la vie des 
communes, des associations de I 
toute sorte, doit être beaucoup 
plus importante. L'homme aura 
plus de loisirs. On résoudra les 
problèmes de la production sans 
réduire cette production, mais en 
la contrôlant de telle façon qu’elle 
ne s’effectue pas au détriment des 
relations humaines, de la nature 
et même des vies, comme avec les 
accidents du travail. 

» En somme, c’est une réorgani- 
sation très générale des conditions 
non seulement économiques mais 
surtout des conditions de vie. des 
rapports sociaux, des rapports des 
hommes entre eux. des relations 
entre les hommes et la nature, 
entre parents et enfants, entre 
femmes et hommes et dans le 
domaine hiérarchique, par exem- 
ple, entre ceux qui Gavent et ceux 
qui ne savent pas. 

? Il faudra également obtenir 
une rètorme de l'enseignement qui 
permette de former d'uae façon 
bien meilleure les générations, 
pour diminuer le fossé entre ceux 
qui savent et ceux qui ne savent 
pas. C'est encore un aspect de la 
dichotomie entre gouvernants et 
gouvernés : pour gouverner, poux 
jouer un rôle. 11 faut que les gens 
disposent de l’information néces- 
saire. D’où également des trans- 
formations dans le rôle des mé- 
dias- Bref, c’est tout un enchaî- 
nement de problèmes très nou- 
veaux qui en utilisant les moyens 
techniques dont nous disposons, 
doit nous permettre de modifier 
l'équilibre des choses, dans un 
laps de temps qui ne sera toute- 
fois pas très court. Les forces exis- 
tent pour cette transformation, et 
la conscience grandit de cette né- 
cessité. Si nous voulons rénover 
la France, vaincre la crise, sur- 
monter la décadence, c'est dans ce 
sens-là qu’il faut aller. SI nous 
voulons que la révolution soit 
démocratique, pacifique, légale et 
graduelle — et c’est passible 
notre société est suffisamment 
riche, — encore faut-Il trouver des 
solutions nouvelles qui ne peu- 
vent être fondées que sur le socia- 
lisme. C’est faute de ne pas avoir 
créé ce socialisme en Occident 
depuis un siècle que nous avons 
ces problèmes et ces difficultés. 
C’est en créant an socialisme ra- 
dicalement différent du socialisme 
existant, parce que la nature du 
problème & résoudre est diffé- 
rente, que nous pourrons avancer 
sur une voie nouvelle. Encore 
faat-11 faire preuve de courage, 
d'imagination, de fermeté, d'es- 
prit et d'audace. 


De là & s'en prendre au marxisme 
lui-même, il n'y avait qu'un pas. 
M. Caeioriadis prononça un réqui- 
sitoire contre - la capitalisme bu- 
reaucratique total • de l'U.R.S.S. 
Faute de trouver « une saute idée 
pour fa libération de la classa ou- 
vrière qui soit l’apport personnel de 
Marx ». Il conclut : « L’horizon de 
notre réflexion ne peut pas être fa 
marxisme. » Son de cloche voisin 
chez M. André Glucksmann, pour 
qui « le marxisme, c’esi du passé ». 


Une mise en garde 
de l'tUnifa » 


De notre correspondant 


Rome. — La mise en cause | 
du marxisme, à Venise, est loin 
d’enchanter les dirigeants du 
P.C. Italien. M. Alfredo Reichlin 
a écrit dans il/itifa du diman- 
che 20 novembre : « Attention 
à ne pas exagérer. Certaines 
pierres, saisies par des bras trop 
faibles, peuvent retomber lour- 
dement sur ceux qui les ont sou- 
lei>êes. » L’avertissement du direc- 
teur du quotidien communiste est 
adresse «aux vieux et nouveaux 
philosophes, aux organisateurs de 
colloques ». bref k tous ceux qui 
critiquent «dans le vides, parce 
qu’ils omettent un fait essentiel, 
à savoir que le monde a changé. 


au point «qu'il met en crise non 
seulement les vieilles idéologies 
bourgeoisies f-J mais aussi le 
marxisme dans ce qu'ü avait et 
dans ce qu’il a de schématique . » 


, m. Reichlin remarque d’autre 1 
paît : « Au moment où notre \ 
pensée socialiste se fait toujours, 
plus ouverte, pluraliste, anti- \ 


dogmatique, c’est le marxisme 
mente qu’on cherche à excom- j 
tfuntfer f„j. On veut nous pous - 
set à une rupture, à un exor- ! 
ewme, carrément d une lutte 
pour « déstabiliser » les pays 
socialistes, n Rompre avec ceux- 
ci? Ce serait « méconnaître la 
dimension planétaire de la lutte 
des classes». écrit-U. « C'est seu- 
lement en faisant avancer la 
révolution en Occident que nous 
pouvons contribuer à l’action du 
socialisme en Orient, le libérant 
de ces nœuds que même te 
XX? congrès ne réussit pas d 
défaire !-J. Faisons attention à 
en pas scier tes branches sur 
lesquelles nous sommes — fous, 
pas seulement les communistes 
— assis. Qu’arriverai t-il si ces 
révolutions devaient s’épuiser et 
échouer ? » — R. S. 


' Propos recueillis par 

PIERRE VUNSSON-PONTÉ. 



| LF I l 


Et M. Glucksmann eut le mérite 
de répéter Inlassablement qu’il fal- 
lait écouler les dissidents, « qui nous 
apportent quelque chose de nou- 
veau », car ils nous ont appris 
» à résister à une société très dure, 
au Goulag, et à penser diifêrem- 
ment ». A ceux qui seraient tentés 
de ne voir dans la dissidence qu'un 
rejet spirituel, voire métaphysique du 
système, André Amalrik répliqua que 
(es contestataires en U.R.S.S. et ail- 
leurs devront se former un jour en 
opposition politique pour renverser 
le pouvoir répressif. 


Pour la grande majorité des parti- 
cipants, cependant le socialisme 
marxiste est Incompatible avec la 
liberté ; ce n'est pas l'histoire qui est 
responsable des crimes du commu- 
nisme, mais la doctrine. 


Le découpage historique de la dis- 
cussion. que critiqua M. Botta, permit 
aux défenseurs de ces thèses ds taire 
successivement le procès du léni- 
nisme. du révisionnisme khroucht- 
chevlen et. enfin, dB l'eurocommu- 
nisme, soupçonné par exemple par 
M. Bettiza, député libérai, d'étre, du 
moins pour sa composante italienne, 
parfaitement • jésuitique ». | 


Un langage commun a finalement 
été trouvé par l'adoption d'une mo- 
tion de M. Pélikan, ancien directeur 
de la TV tchécoslovaque. Les parti- 
cipants déclarent qu« ils condam- 
nent sans accepter de compromis 
toute atteinte aux droits et libertés 
démocratiques al exprimant leur atta- 
chement à leur défense dans tous 
les pays où ils sont bafoués et ce, 
quel que soit leur régime po/rt/qua 
ai social ». Ils exigent la » libération 
immédiate » des membres des 
groupes de surveillance des accords 
d'Helsinkf en U.R.S.S., de3 emprison- 
nés pour délit d’opinion en Tchéco- 
slovaquie. de l'économiste est-alle- 
mand Rudolph Bahrg, et du mathé- 
maticien uruguayen José-Luis Mas- 
sera. 


• s r= » - • ’ - ni 


MANUEL LUCBERT. 
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, APRÈS LA VISITE PU PRÉSIDENT SADATE A JÉRUSALEM 

Jérusalem insiste sur les aspects positifs tes Palestiniens et les Libanais progressistes 
de la visite du président égyptien reprochent au raïs d être «rentré les mains vides» 

■ * 9 .D«TWiu»k r.K fUiuuitlnn rf. _ . h.>l.'n>ia « 


atS. -Jfers. ÎK-^- z- ; 

«raw-iffftL.-t ... 


';"\ r ’s>L JW. Jôrosdem (A-FJ»J. — Un accord dations ultérieures. des ■ mises au 

* ’zàr 1 -^ cur procédure de la convocation point * avant Genève, au niveau 

:>■ .* de la conférence de Genève Incluant d'ambassades, voire même de com- 

V '■ j**% la représentation des Palestiniens m lestons conjointes. 


^ ' ■ Beyrouth. — la déception de rj- notre rnrresnnndanf sens biblique du terme entre deux 

, ... . , _ __ . ceux. Libanais et Palestiniens, qui L/e noTre correspondu™ peuples, deux races » et qu'ils lui 

et par télex entre Israël et I Egypte, avaient fini par fonder quelques . __ ont répondu en termes « étriqués » 

établies à l'occasion de la visite du espoirs sur le voyage à Jérusalem president égyptien, on fait re- négociations. La visite du pré- 
prôsldenl Sadate, seront maintenues, du président Sadate, déjà vive a sldent Sadate, constatent-ils. a 

a déclaré, mardi, le directeur général dimanche soir après le discours- montré au monde entier, non 

du ministère israélien des commit- réponse de M tatnà la Knesset, ’X s u U T^ seulement '/écart entre la volonté 

ni cations s’est accentuée lundi lorsque s’est a ÎJ" de paix des Arabes et celle 

7ÏÏ2h- i. MsTm DoiaH trouvée confirmée l’impression SL *■***«■ tpais aussi te décalage 


De notre correspondant 


et par télex entre Israël et l'Egypte, avaient fini par fonder quelques . ^ 

établies à l'occasion de la visite du espoirs sur le voyage à Jérus alem le P Têsiden .‘ : égyptien, on fait 
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^ semble devoir être le résultat 1 m- 
■ *^î médiat et tangible de la visite du 


De son côté. le epéclallste des 
affaires arabes de la télévision 


; ** président Sadate en Israël, dlt-on Israélienne, qui se référait à des Dimanche. M. HaFm Pded. dlreo- dé Tint» 


président Sadate, seront maintenues, 
a déclaré, mardi, la directeur général 


“• ï.-i ,;, ,? dans les nriHeux politiques à Jôru- propos de personnalités de la suite tour d'une grande agence de pu b h- israélienne n'av&lt pas étéébr&nlé. e jftn. T |*° p |l n ' ^ ^ ,^ ^ ! e 
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eafem. 

> On cite' notamment dans ces mK 
.t n /* : lieux la déclaration du président 
: ^ - Sadate aux . parlementaires travail- 
listes lundi matin : «■ Nous avons 
^ des divergences sur des questions 
d'ordre essentiel telles que revenir 
des territoires et la question pales- 
fn - 1 tlnienne, mais ta lah que nous nous 
‘“1 HS | soyons entretenus en face-è-lace est 
Ie vo!a Indiquée pour résoudra les 


du président Sadate, a souligné que cité Israélienne, a commandé par 
le- discours de M. Begln avait déçu téléphona aux services du ioumal 


émotionnel. La seule 


Iss Egyptiens. En revanche, ces der- égyptien Al AUram un grand placard rentré « les mains vides 
niera auraient apprécié celui de. publicitaire suggérant aux hommes d'avoir pris son initiative. 
M. Shimon Pérès, dirigeant de f’op- d'affaires égyptiens de passer des ^ conférence de pies 
position travailliste. annonces pour leurs produits par son mm Sadate et Begln. a in 

entremise. L'insertion de cette publi* le communiqué Israélien t 
U _ t.... «hflca . cité a été approuvée. au terme de la visite, n'oi 

une nonne transe Par allteurSi , e président des vôiô- laissé d’illusion à ce sujet. ; 

nnnr fp» travaillïsf PS rana de guerre. l'Aasociatlon des d'accorder du crée 

ponr les iravamisTes âcrivalna ^ le club nolary Mn>ttn 

U visite du président Sadate à de Tel-Aviv ont envoyé, lundi, dee ; g* n S 


que le mur de l'Intransigeance emo u«nn ei v la sente maniéré ue entre le chef de l’Etat égyptien, 
israélienne n’avait pas été ébranlé. Q«1 a tentè une approche globale 

Ils font plus grierdésormais au £ï®r c 7 « “ n Problème, et le premier mi- 

chef de l’Etat égyptien d’être. nlstre israélien, qui lui a opposé 

rentré « les mains vides » que ^ Pf^lniena ^ o est eertes des arguments de détalL 
ri*awnir nrix snn initiative. P®® 1 explication contrainte don- Les adversaires du vovaee 


rmals au 


La conférence de presse de tebce de presse, à propos des 
MM. Sadate et Begln, ainsi que « Arabes d’Eretz Israël ». qui pour- 
le communiqué Israélien diffusé rait être considérée comme une 
au terme de !a visite, n’ont pas modification radicale de l’attitude 


pas i explication contrainte aon- Les adversaires du voyage 
née par M Beg ln durant la confé- constatent toutefois que, sur le 
P?? 5 * « propos des p]an International, la cause arabe 

* AMb^d’Ewtji, Israël ». qui pour- Z marqué un point très Important. 

S 01 ™. “5 e ns considèrent qu’O y a là un 


Insinuations israéliennes selon les- sldent Sadate. 

quelles ‘ des points d'entente se Les .milieux progressistes p 

seraient dégagés au cours de la ' tïnfens, hostiles d’emblée 


S e ^ UUOnnïlre * dU ^ pense?t-«i V**?' Æ 

jSiflBJBmaau-t ffiMrraa a. est 


problèmes. Lowe^s mus mn- Jtnléalem , lnMlHlé au ^ télégramme aux Inslltmians corraa- ' ^ KntolSaTpt TOyïïï font vSolr quelèprésl- ~ f to3 L3 u îif ’ï" 1 ' 

A iJi f y *, U ?A~!ï!Hn varlllste une fiouveHe Jeunesse el une pondantes du Caire pour leur pro- bliés avant la conférence de Ge- dent Sadate est allé offrir aux ^SSSjàwîSSSÎ de 


entre nous oet obstacle qui séparait renouveiée en l'avenir. 

---■’.ÿ. ,e ®J feu * peuples. » eoullgnent les observateurs. 

-, T- Dara» 'es PolWpu«s. on en ^ M Begln qui fut 

• .. ■-■ déduit que la décision d’aller à Ge- acclamé en toutes occasions par la 
^ hnpnque que la question de fou|e ma]g te pré8ii ent Sadate prit 
: -. -1 rB P résentHtiori Palestinienne a, de p ro( jiguer aux dirigeants 

0X0 auss, ■ été fésolue. travalHlatea des marques partleu- 

r* On rappelle aussi dans ces ml- Mères de sympathie. Les Israéliens, 


poser une collaboration. 


(Suite de la première page.) 
Seule l’attitude de Paris, Jug 


nêve pour ne pas isoler davantage Israéliens e ta réconcüiaikm au . S^SSSÜ? ^dlSSSte^te 

lui Un émissaire libyen, le com- 
m * mandant Jalloud. tente déjà la 

Une immense esperance mas et B^^ad^actueUexnent en 

m très ' mauvais termes, ce qui per- 

siasme était général, débordant, qui scandait : « Tl est revenu mettrait de donner plus de cohé- 
bo ordonnant. La police, en uni- l'audacieux, le courageux. Ü est sion au groupe des adversaires 
forme ou secrète, était évident- revenu de Jérusalem. » Aux de l’Egypte.. On doute toutefois 
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■ ■■*- «ta»* in tu j. ,_ ' , “ “ Z_i ~ Z ~ — : Seule l'attitude de Pans, jugée fornte ou secrète, était évident- revenu ae jerusaiem » aux oe i Egypte., un aouue nouteiois 

"9“* ‘ï 11 ® k.. °® J® 1 wf 9 , *9 du fl ul o°* pa«ë ces deux Jours devant j^ge^ée, sinon hostile, à l’egard ment fort nombreuse, mais, bien espoirs de -paix s’ajoutait la loi que les Irakiens se laissent 

' : • : • ■ preaaênt égyptien M. Begln a eou- leur poste de télévision, en ont été ^ voyage présidentiel, suscite que les risquée d'attentat contre charge d’émotion religieuse que persuader. Néanmoins, 11 est vrai- 

Hgné que « la préafdsrff Sadate a les témoins ravis. ici une surprise très souvent le rais n’aient sans doute jamais la Ville sainte représente pour semblable que l'opposition de 

Qi/flfé Israël très satisfait ». Il est Ainsi le chef d’Etat égyptien a teintée de tristesse, la France été aussi grands, elle était moins les Egyptiens de toutes confes- l’Irak, de l'Algérie et du Sud- 


les témoins ravis. 


ici une surprise très souvent 


Ainsi le chef d’Etat égyptien a teintée de tristesse, la France été aussi grands, elle était moins les Egyptiens de toutes confes- l’Irak, 

■ > m r^«_ - rt r .1 _ /!«■#. m \»i4J&vAn l'nlllAn m irA mia fl'tioKTHirla tAnt pIaHO * A Æntiinh Iaa AAn fWkrilkD V^TTlAYI 


douteux, dit-on à Jérusalem, que le tenu â féliciter M. Shimon Pàrâs pour étant considérée comme l'alliée nerveuse que d'habitude, tout slons.' A Guîzeh, les confréries Yémen pourra regrouper autour 

président égyptien soit parti avec son discoure » constnictif -, aussi privilégiée de l'Egypte en Europe, danger de houle populaire étant Islamiques { organisations à but «noyau ®jx » consttlgé pw 
: un tel sentiment s’H n’avah obtenu hi« n mntnn-ii »■«,. ««tratenù «vpt H serait prématuré, en revan- écarté. culturel ou religieux, qui ne dm- la Syrie, la Libye et I OiP. 

Pammirfa u rmi» «ü'ïmmtl. , . . . che, et pourtant certains le font n^. ,, atterri <»aBe de l’avion. TCnt pas être confondues, du Quant aux pays qui ont eu une 

l‘-y£S£*Sto ÏÏL *&. * parier. * te_.«,déç«p : et aux hÆ ^lns en^^e. avec raas^ .attitude mÆ ^^Jwdaÿe, 


Accord 

ponr des négociations 
ultérieures 


bien lorsqu'il s'est entretenu avec 
les parlementaires travaillistes que 


che, et pourtant certains le font l’a 

déjà, de parler de la « décep- aux coups 


Mme Golda MeTr, A son arrivée, à 
son départ et à la Knesset, a pro- 
fondément touché les Israéliens. 

U ne serait pas étonnant, disent 
les observateurs, que M. Begln 


ou quasiment, attend maintenant, voitures. Dès que le coupé prés!- du Coran. Les membres de ces à certes COTOamne dans un Mm- 
avant de formuler un premier denttel eut commencé sa lente , confréries se livraient au « zikr » . mraiqué le. yoyage en Israël 1 du 
jugement, le discours présidentiel avrance. ce fut le déchaînement (danse religieuse). Plus loin, d’au- président Sadate, mais ne s’est 

p " ■ vw . ■ — - - ■ * ■ mo o lAinro t» lu i r *o m r\o tr Mo rinfir 


annoncé pour samedi prochain. 
En attendant il aura suffit de 


«e trouvaient aux côtés les ob ® erva *® ur3, voir les rues du Caire, lundi notre sang, Sadate. nous voulons saltimbanques -refusaient d’être 

S !hrb! rafl ? UVBl,e désormais ses efforts apris-mldi. lorsque le rate les a mourir pour toi. nous sommes rétnbués : « Aujourd’hui, nous 

^ (aire entrer les travaillistes au parcourues en voiture découverte avec toi / » Des caücots procla- faisons nos tours pour te rois. » 

main cormaie et pro- gouvernement, qui deviendrait alors — mettant pris d’une heure et matent : « Bienvenue ou héros , Lorsque 1 automobile du prési- 

« /ual nflknnftf n mi DMA ... ” ■ . ■ . ■ a » _ -O- J HOTl Allé AaTl Af 1*0 A *1 MD IA lO PfllTI 


... 


• -?'ii Ceux qui «8 trouvaient aux côtés renouvelle désormais ses efforts 
1 ■• : des deux hommes d*Etaf lors de la pou ' r faire entrer les travaillistes au 
— poignée de main cordiale et pro- gouvernement, qui deviendrait alors 

• - longée qu'Hs ont échangée au mo- m cabinet d'union nationale, et H 
- .-rimant où ils se séparaient ont pu ne ae ratt pas impossible que, cette 

• :;.saisK quelques mots de leurs der- fora-d, les travaillistes répondent A 

niera propos. Ainsi on a pu entendre ^ ap p e |. 

• r.-te président Sadate répéter à plu- ■ Le ministre israélien de la défense, 
_-..etoura reprises: » Please, pleaaa... -, ; , e général ^ WeizmarTt a déclaré 

. ... -tandis quB M. Begln affirmait avec.- q UB mr jQ n nB sera changé dans ta 
te même force et une évidente ômo- oispoattif militaire jusqu'à ce qu'un 
. ,.ï- L "® on : “ tveryfnfng— evetythlng. » accord soft conclu », aussi bien en 
“'‘Les observateurs en ont déduit que Egypte l8raêL 

M. Sadate demandait au premier m jg BU j s nature optimiste et 

ministre de . Mrs de son mieux . pnidant-, a poursuivi le général 

et que M. Begln l'assurait quH weizman. qui était Interviewé par la 


un cabinet d'union nationale, et H demie pour gagner sa résidence 
ne serait pas impossible que, cette de Guizeh à environ 25 k flomè- 


d*une sËertZn 1 : tres pereoS* chantaient A dan- .. ^ jointe à la compagne dont 

a Sadate prends notre âme et satent sur des airsprefimea Les U est I objet ■ 

notre sang Sadate nous voulons saltimbanques -refusaient d’être An sein de l'OJLF. enfin, le 
mourir pour toi nous sommes rétribués : « Aujourd'hui, nous FPJtP., principale organisation 
avec toi ! » Des 'calicots procla- faisons nos tours pour le rate. » du c Front du refus », a réclamé, 
malent • * a Bienvenue au héros Lorsque l'automobile du prési- lundi soir, que « tous les mou- 
dP la ! b « Vive le champion dent eut pénétré dans le jardin vements de la résistance pales - 

•**"1 «a P Ja P-M aAllîJAMaiA JAV ai » I J il» ll»n »n il H *f » IHH M A l I tlô/ M l 


nronor ■ ' • prendre que le chef- de l’Etat courir pour apercevoir encore une 

son appai. égyptien a de surcroît, en allant tfois le rais 

Le ministre israélien de la défense. £ Jérusalem, réussi à son profit La bourgeoisie, restée au logis 
le général Ezer Weizman, a déclaré grande opération de politique de peur d'être bousculée par la 
que mrien ne sera changé dans ta intérieure. foule, acclamait le cortège du 


fois le rais rerxt que. le temps de fermer les du -cadre de la négociation, après 

t j, bourgeoisie restée au logis grille^. Déçue. J 'assistance piétina gu’ü soit devenu clair que la 
de peur d'être bousculée par la un moment, grondant de déoep- route de Genève est celle ue la 
fouleT acclamait le cortège du ~tibn,- avant de se retirer lente- Knesset »- Le F.PJLP. affirme 


Lundi après-midi, les Cairotes haut des balcons. Comme le no- ment dans un grand nuage de .que « toutes les ülusions auxquel- 


avaient oublié l’attente torturante tait un menuisier du quartier de poussiè re . , 


le » se sont ■ accrochées ceux qui 


d'une paix qui s’annonce toujours la citadelle 


Les rôles sont ' De nouveau, Anonar El Sadate veulent négocier sous prétexte de 


et ne vient jamais, les chagrins renuerste, maintenant c'est te a fait se lever en Egypte une gagner des acquis nationaux, sont 


et les souffrances des guerres, les peuple gui aime Ànouar El Sa- Immense espérance de paix, espé- tombées ». 


difficultés sans nombre de la vie date. » Les intellectuels, et d’une rance qui, fl y a une -semaine. 


dernière remarque 


toMtjo* " lto«î ce qui est en son israélienne. -Après le 


MUIllr UI L VJ UUUUUb UC MA VU. HW<>4 w W«MPWP| «p» — » - ■ . _ — . ■ • « % _ — « " 

quotidienne Des centaines de manière générale l’èüte sociale, était agonisante dans le paya s adi^e «preœemmt A M. Am- 
milliers d'entre eux (la capitale même quand -ils approuvant le P°dr te moment, vu du fa^ On doute toutefois, dans les 


i Kifrmûàt -**? rf— .'- •*• 


r* 1 * 



Cependant, aucun ..point d'entenle relations antre rEgypte et Israël -, zaïm (chef charismatique). 


1873 leur rais (président), leur encore un rêve, dont ils redoutent 


Vâf J p mmp - r 



ppbllé avant k, conférence de gj roua vouh 

èva, afin de ne pas Isoler davan- choses ne cAi 
tege le président Sadate dans le Pariant du 
{''monde- arabe, a déclaré, lundi soir, général Weizx 
~ lè commentateur de la télévision homme, un ht 
’-raâOenneL droit au faft 

Selon fa télévision isniéftanne. H ce qu’/l dit - 
aurait eu accord pour- des négo- Les liaisons 


Certes. Je vieil appareil nassé- 
rien des démonstrations de masse 


que la réalisation ne soit entravee 


Les autorités 


nnt du problème du Prochef-Orient 
Sf-S- P° ur l’instant ü est difficile 
a ’d’ünagtaer que la Syrie et 


l’Egypte et Israël ne sera g a souligné que «dans les laits ou. Certes, le vieil appareil nassé- par 7 opposition des Arabes, par expulsé une quinzaine de Palesti- ■hh™, ^ ni i o b ftSÎ at 
avant t conférence de gl voua voulez, sur lé terrain, las rien des démonstrations de masse l'intransigeance du Likoud, voire mens qui avalent été arrêtés en ^ 

choses ne changent pas aussi vite ». avait une fois de plus fonctionné, par un coup d’Etat ou un assas- train de distribuer des tracte cri- SfgrmSleo S^mSt 

Pariant du orésident Sadate te avec les camions amenant des slnat poUtlque. tiquant la visite du président 

x, ( w ^_ n dit . .c*»-} ,. n banlieues une fouie jeune et popu- L’homme de la rue ne s’ezùbar- Sadate en Israël, a-t-on appris l a n'an 6 

général Wei^an a drt. Uœf un lairR contrairement à des rasse pas pour le moment; telles mardi 22 novembre, de source pro- ^aiSrSTnim teS^dent Assad 

homme, un homme go/ paris peu, va n ,^iian»e riwntu »,»v honHcm a rintenh. «iit l». rive 'rhe An mini«+J«Tp iVnnHpn imti- parait pas que ie presiaent nssao 


Pariant du président Sadate, te 


avec les camions amenant des slnat politique, 
banlieues une fouie jeune et popu- L’homme de 


Les liaisons directes par téléphone 


n’avait été conduit à la manifes- rais, une transe de joie avait saisi ttons palestiniennes an Caire sont 
tation contre son gré. L’enthon- la foule eh galableh et turban, étroitement surveillés. 


et dans son sillage, M. Arafat 
veuille fermer cette porte. 

LUCIEN GEORGE. 



Nouveautés Seuil 
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Stella Baruk 

Fabrice ou 

l’école des 
mathématiques 

• A partir de "cas pédagogiques" 
concrets, ('auteur de "Echec 
il. et roaths" s'élève contre le 
j terrorisme des mathématiques 
i' - i l'école et propose une autre 
% éducation mathématique. 

Coll. Science ouverte dirigée per 
JL-M. Lévy-Leblond (272 p. 45 F). 


Claude-Marie Vadrot 

Mort de la 

Méditerranée 

C'est en Méditerranée que 
risque de se produire la pre- 
mière grande catastrophe éco- 
logique. -Face à ia frénésie des 
industriels et des promoteurs, 
et à ('incurie des autorités, 
un autre avenir n'est possible 
que si chacun se transforme 
en guerrlléro écologiste. 

Coll. Actuels dirigée par C. Durand 
1256 pages 42 F). 
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Elisabeth 
Mann Borgese 

La Planète Mer 

Des récits fabuleux des gran- 
des cosmologies jusqu'aux 
expériences futuristes, ce livre 
retracé la passionnante odys- 
sée de ia mer, en faisant appel 
a des sciences aussi diverses 
que la géologie, la chimie, la 
paléontologie, la biologie, la 
géographie, etc. 

Trad. de l'américain. 160 p. iliust 
noir et couleurs, Br. 70 F, rêl. 90 F. 


Jean Daridan 

De la Gaule 
à de Gaulle 

Une histoire de France 

"Une grande histoire de Fran- 
ce sans concession aux idées 
reçues. Une gageure follement 
ambitieuse. Mats le pari est 
tenu, et au-delà : Jean Daridan 
a réussi un livre érudit èt ta- 
lentueux. Mieux : une histoire 
de France sans nationalisme." 
Le Nouvel Observateur 
(384 pages 50 FL 


Jerfn Dindon 

De la Gaule à de Gaulle 

une histoire* de France 

- -> 'y 

. . ■■ 

*• ■ w". 
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Jacques Pohier 


je dis Dieu 

"Je vais dire sur Pieu ce que 
j'ai envie de dire. Et comme 
j'ai envié de le dire; Pour 
pouvoir continuer à -vivre" 
écrit l'auteur de cette longue 
réflexion où iJ expose ses 
convictions profondes. 


(256 pages 45 Fj. 


Sous la direction de 

Xavier Léon Dufour 

Les miracles 
de Jésus 

Fruit d’une collaboration 
entre de nombreux spécialistes 
de l'exégèse du Nouveau Tes- 
tament, ce livre propose une 
enquête renouvelée et divers 
types de lecture du texte. 

Coll. Parole de Diau dirigée par 
X Léon-Dufour (400 pages 80 F). 














4 LE MONDE — 23 novembre 1977 • • • 


APRÈS l A VISITE A J 





LE TEXTE PE LA CONFE RENCE Pg 

M. Begin : nous mus décidé de continuer le dialofue d’on sortira la pou 
M. Sadate : je pense pue nous pouvons armer à un accord à teneve 


. mnAç . chez les Palestiniens, dans les 
La déception est grande majorit ç des pays arabes 

milieux libanais progressâtes et dans la Sadate et Begm 


I- BEGIN : Nous avons discute 

Avant de donner, je lundi nrobieme en toute franchise. 

21 novembre, une eartenmce de volr ^ Caire, mais je 

presse commune in œ dernières J u * lea raisons pour les- 


ÏTSBL l 


éditions du 22 novembre) dont 
noua publions le texte Migrai. 
MM Begin et Sadate ont toit Les 
déclarations liminaires que voici ■ 


M. BEGIN • Monsieur le pré- 
sident, mesdames et mearteu», 
dans deux heures le président Sa- 
date rentrera dans son pays, au 
Caire Puis-je dès maintenant 
résumer celte visite capitale? 
C'est, en effet une visite capi- 
tale Formellement nos deux pays 


comprends les raisons pour les- 
quelles. à ce stade, une Invitation 
ne peut être lancée f S'adressant 
à U Sadate ) J’aimerais dire 
que J'espère visiter Caire, 

monsieur le président 

— Avez-vous pris des dispo- 
sitions en ce çut concerne la 
conférence de Genève ? 

M BEGIN : Bien sûr, nous 
avons examiné tous les problèmes 
qui se posent et nous avons ac- 
cordé une grande importance a 
Ijl réunion de toi conférence üg 


S’agit pas ICI de t j£ï Tl M d BEGIN : « Lehltraot beka- 

Ce que nous voulions, c était «re hébreu : à. bientôt au 

sûr d'engager un dialogue serteux btr » . <«* neDreu 


Ce que nous voulions, c était être on. o 

s 

est « continuation ». Nous sommes J® 
convenus de continuer notre cüa- g™ 
lugue d'où finalement sortira la 
palY M- E 


— Etes-vous tous d e ux 


2ÏÏE "ta gérance de presse tenue par m-- — 

lundi 21 novembre. Carkis a réaffirmé, iundi soir, 

• A BEYROUTH, le en vue de - rétabUr 

sa détermination a déployer h . du territoire libanais et de 
ta p^TeTla sécurité w lensjjjtean^ ]# , ib 

restaurer l'autorité de 'Etat • | es Arabes sauront » Faire 

israélienne. D a exprimé Jespoi jr que dît6> fra0C hise et dans 
face à l'évolution peut semer la division -. 

la concertation et éviter to intensifient leurs cri- 

• EN SYRIE, les «fanes d SfÈuse à longueur 

tiques à l'égard de M. Sadate. j erans qua lifïant M- Sadate 
de journée, depuis dimanche. d ** f£Jf atioI1 .. La radio demande 

?akfSwaû e et d “â D 5“ùlSion hert* - - "“ te “ r 

Sadate 


— Monsieur le président, 
comment avez-vous eu Vidée 
de vous rendre en Israël, quels 


saras jyitea g - ï * de se 50 

réunira la conférence de g^te communiqué ofTidel 

Genève? * A KHARTOUM en revanche, wi soutien total a 

M. SADATE : A la première é i UQ di affirme que le Sou . d ^ 3 Kne«et. Selon ce commun]- 

JL. ~.1U rVa garantissant droits du^ VM'J* 

rnnflit »- be 


sont dans un état de guerre. “ de Genève Cependant nous 
J* «*3. rSi Pavons pas -eu te .temps de ren- 


ie ne connais 'pas de précédent 
au fait que le dirigeant d’un pays 
en état de guerre avec un autre 
pays ait rendu à celui-ci une telle 
visite, y ait été reçu avec tant 
de chaleur, tant de sincérité La 
réaction a été positive de la part 
du gouvernement, du Parlement, 
mais d'abord et surtout dans le 
peuple Nous nous sommes pro- 
menés. le président Sadate et mou 
plusieurs fols ensemble. Nous 
avons vu. par milliers dans les 
rues, des hommes et des femmes 
et des petits enfanta, tous en 
train d’acclamer le président, de 
le porter sur leur cœur. Nos en- 
fants ont agité les deux drapeaux, 
le drapeau égyptien et le drapeau 
Israélien Avec votre permission, 
je souhaite, monsieur le presi- 
dent. exprimer mon espoir sin- 
cère que le Jour viendra bientôt 
où les enfants égyptiens agiteront 
ensemble le drapeau israélien et 
le drapeau égyptien. Cette visite 
est un succès réel pour les deux 
pays et pour la cause de la paix. 

Tous deux, le président et mol, 
nous croyons en la divine pro- 
vidence. Nous prions avant le 
départ du président, nous implo- 
rons le Tout-Puissant qu'il noua 
rtnnrip à tous la sagesse de conti- 
nuer nos efforts pour apporter 
la paix à notre nation, une paix 
réelle, et qu 'ainsi nous faisions 
en sorte que cette région et 
toutes les nations qui y vivent, 
obtiendront (a paix et vivront 
rians la liberté, dans la justice 
et dans le bonheur. Merci. 


trer dans les détails 


STSTn ^ Israël, quels ^ ^p^he^nl^jé- 
sont les dirigeants qui vous de à cd^dè M. Sadate. 

ont encouragé d prendre cette gm table applaudissemen ts et 
décision? Et quand pourrais- ^res dans rassemblée.! ^ 

je aller au Caire avec une Monsieur le président. 


— Comment pouvez - vous 
dialoguer sans avoir d'ambas- 
sadeurs dans nos capitales res- 
pectives ? 

M. BEGIN : L'établissement 
de relations diplomatiques pré- 


décision ? Et quand pourrais- 
je aller au Caire avec une 
équipe. de football ? 

M. SADATE : Sur le premier 
point, en ce qui concerne mon 
initiative, et le moment où Je I al 
prise, la réponse est la suivante : 
cette idée a pris forme avant mon 




cous aue2 dit à des parlemen- 
taires américains en visite au 
Caire que les Soviétiques fai- 
saient des difficultés en ce qui 
concerne ta réunion de J® 
conférence de Geneve. Pcnsez- 
vous que Moscou veuille barrer 
la route de Genève? 

M SADATE : En ce qui 
concerne la conférence de Ge- 
nève, vous connaissez le commu- 
niqué américano-soviétique. Mais 

mes relations avec l'Union sovié- 
tique soit tendues et quoi que Je 
fasse ce n’est pas du goût des 
Soviétiques. Ma visite ici en est 
un bon exemple. Je crains quTte 
n’adoptent la même attitude a 
propos de Genève. Mate tangue 
les parties concernées seront a ac- 
cord. aucun Etat, grand ou petit, 
ne pourra entraver nos efforts 

VErS îf. Monsieur le président, 
votre remarque à la Knesset 
annule-t-elle une déclaration 


ÏÏÜÏ ymïïr*-»-» ^ UP ^ï a comSt.Vnù du^ 

ssrîîs-s«rü; sïîiu *. - a 

droits des Palestinien sont le ce soit mjs nn à la . ca 

communiqué lance an appel pour H 

MOSCOU : un bilan négatif 


jurrwMwi — La rencontre Sa- 

ssss jrssj£s£ 

tance pour les organes _d t™® 1 ®", 
ton soviétiques , 
accordent qu une place ttes mm 
fcèT Seul. un_ commence de 


^agence Ta&s est repriser tous 


De notre correspondant 

sncontre Sa- Moscou 6 dep^s P plusieurs 

b d’être un chose a -Jœc ^nce sovle- 
,nde impor- anneesde^ ma S a- 

es d'in Forma- tique ^proche P fa1t men tion 
îui ne ta! « bien qu'il soit 

me très Ihm- StJre^Sute-t-eUe. que l'O.LP. 
unentaire de no *o re ai repr èsentant legitl- 
Pris par tous e* JÆpie Sbe de Palestine ». 
mardi 22 no : omet de préciser que. pour 

été lu lundi Qb Jgf r i a signature d’jme décla- 
ration commune sur le Proc ne 
! présente Qrjent avec les Etats-Unis, les 
lan du voyage ^viétiques avalent., 
èsident égyp- accepté, au moio d octobre, 
«pendant In- d . 3 oublier » l’OUP. 
iate et Begin Moscou, m a 1 g r c cette 


fcssgfis -fsau?™* 

Ssigi 

asr»:s StSS ISrtes 

que vous unies faite antèneu- J^chê » rO-L-P-, les ^ fl nce les clauses mises en 

rement et selon laquelle, si JaJ® a« influait » américains a -^irit, par son interlocuteur 
les territoires oixupesne peu- du voyage. « confirmant ainsi qu'Is raël na 

vent être ré ^ up . éT ^ r ^fl^ T ^ ?es protestations des autres pays pas rintention d ' abandc jl Tl f Jul 
diplomatie, ils le seront par la ^g^^ssent pas. territoires arabes occupés». Elle 

guerre? . ts-w reconnaît-elle ajoute que M-_® e Bjn ® . 


territoires arabes occupe» ». “***• 
ajoute que M. Begn en avait 
arertl le président Sadate à la 
Sfita mèlToe son départ pour 
Jérusalem, suggèrent amd i que 




CUsultl de CBENEZJ 


„ . . cède normalement (does précédé) 

M. SADATE : Mesdames et signature du traité de paix, 
messieurs. puls-Je saisir cette comme c'est le cas entre l'Union 
occasion de remercier le premier soviétique et le Japon— 
ministre. M. Begin. de remercier - 

le peuple israélien et le président — Monsieur le president, 

Katzlf pour l’accueil très cha- pourquoi n'avez-oous pas tn- 

leureux qui m'a été accordé Ici? vité M. Begin an Caire? 

Nous sommes dans un moment qatiatr • Aorès avoir été 

crucial Bjptann tawq» in^té^p ™le‘ preSlr miitistre 

pourrons gsxder cet élan Jusqu a anr^R- m'être adressé à 1 a 
G enève et que Dieu guidera les g t m a pleinement le droit 
pas du premier ministre Begta et g»j£ MS à notre Par- 
de la K n e s set, parce qu il ertste Caire mais, pour cer- 

rtiffilrties 0 e? re radjcalS Ses 1 raisons dont noua avons 
discuté, nous avons Jugé que nous 
J’ai déjà- à vrai dire, Jju P* devions ajourner cette question. 


— Monsieur le président, 
pourquoi n'avez-vous pas in- 
vité M. Begin au Caire ? 


dernier voyage en Ro u ma nie, en 
Iran et en Arabie Saoudite. Je 
n'en al discuté avec personne 
d'autre qu'avec mon œlntetre des 
affaires étrangères, et, bien sur. 
j'en ai parlé au conseil de sécu- 
rité égyptien. La situation glo- 
bale exigeait une action. Le 


axpiomaiu:. « — arabes ne cessent pas. territoires araoes 

^Sadate : Après ce qui Sans doute Tass rewnmdt-elle ajoute dJ| g J^ n ? e g da te à la 
vient passer.^^ons que qu'aprte « lo dea n ^^f cJ vrtîre veflî ièiS^e son départ pour 

rp oui sera désormais résolu le les » sur ta nécessite tSrusalem. suggèrent ainsi que 

sera 1 par des conversations et non dans une P^*. ri ^Jî lta p evDl .i en à lorsque le président égyptien a 
n»r la euerre. J’ai été très ému rable, le pi^dent egwtie , Hpcidè de faire le voyage, il savmt 
par les acclamations des femmes répété dans ^1 p pn d<tinng dlun a quoi s'en tenir sur l'intrand- 
et des enfants sur mon passage taKnes^ttas ^ i-œcupation geance israélienne. 1 ®^. ae ' «® 
et Je suis sûr que le même en- accord !■ «asati nn terriWires poursuit qu'un, seul but. ©tpb 

thouslaan u , nm. . iwmt SiSï^Earantie 'Sur^chaque quent les 


par les acclamations des femmes 
des enfants sur mon passage 
et Je suis sûr que le même en- 
thousiasme existe en Egypte, ou 


pondra pas » aux menaces qui lui 
sont adressées. Il souligne ensuite 
qu'il rendra compte de sa visite. 


M. SADATE : Après avoir été 
invité ici par le premier ministre 
et après m'être adressé a ta 
Kness-t. 11 a pleinement le droit 
de venir s'adresser à notre Par- 
lement au Caire, mais, pour cer- 
taines raisons dont nous avons 


processus de paix nécessitait un au Parlement 
houvel élan. Voilà les raisons de • pelle qu après le . 1 

mon Initiative. du Slnal il avait été 1 objet de 


— Est-ce que vous êtes parve- 


menaoes plus violentes encore, 


LE PRÉSIDENT 

ET IA « VIEILLE DAME » 


-31-ce qu» uuiw r™-- rendant nnp année. 

des résultats sur laiton demandait 


en charge ma part en décidant 
de venir ici et j’attendraJ de 
telles décisions de la part du 
premier ministre Begin et de 
la Knesset Tous mes meilleurs 
souhaits pour mon ami, le pre- 
mier ministre Begin, et sa famille, 
et toute ma profonde gratitude 
au peuple d'Israël, dont je n’ou- 
blieral jamais l'accueil Merci. 


M. BEGIN : Vous avez entendu 
le président dire que j’en al le 
droit. Nous n’avons fait que re- 
port?" l'exercice de ce droit. 


de ta sécurité ? Par ailleurs, 
l’hospitalité arabe est bien connue. 
Cela vous gène-t-ü devoir eu a 
reporter la visite de M. Begin ait 
Caire ? 


suite, si le président syrien l'avait 
dissuadé de se rendre en Israël, 
M. Sadate répond : H n’est pas 
dans nos habitudes de faire prec- 


Jérusalem MjF-PJ. — Le Prési- 
dent Sadate et l'anden premier 
ministre Israélien. Mme Goida 
Meir, se sont livrés, ce lundi ma- 
tin à un étonnant dialogue. 


iSSbSS»*» à -' 261111 Ktrun 

^rencontre de Jérusalem, et pre- 
sse qui est vise : le président 
Carter, écrit-elle, a assisté a une 
messe dans u e église baptiste 
pour « le succès de la 
Sadate ». Moscou se Telicite. au 
contraire, de ta position adoptée 


Le chef de l’Etat égyptien ^ ^ France, qui «a catégon- 
»r<i nris de fou rire lorsque auement refusé de signer une 


M. BEGIN 
pas. 


Cela ne me gêne 




convaincu que le processus en- 
gagé nous permettra de résoudre 
tous les problèmes. Le problème 


— Etant donnés les risques 
pris par le président Sadate. 
lui avez-vous donné quelque 
chose en retour ? 


M. SADATE : Avec le premier est celui de ta sécurité. 


ministre, avec ta Knesset aujour- question d’un Etat palestinien 


Mme Goida Meû lui a çUt : déclaration conjointe des vw» 

« je poudrais que même une pour appuyer 1 i n 1 1 i a , 1 1 v e de 
vieille dame comme mot puisse ^ sadate. faisant ainsi echaner 
vivre le lour de la paix * une tentative d® 3 - 1 E l t3ts_ JI^ n J» 

« C’est vrai que ie vous ai tou- ^uer leurs allies à leur politique 


Les journalistes présents ont 
alors adressé aux deux hommes 
d’Etat les questions suivantes : 


M. BEGIN : Nous appré- 
cions beaucoup le courage du 
président- Nous avons Fait notre 
possible pour rendre son séjour 
agréable. Je jense que ce séjour 
lui a plu. Nous avons eu des 


« Monsieur le premier mi- 
nistre. serez-uous invité au ' 
Caire? 


curité. Mais nous ne sommes pas 
d'accord sur sa signification. Je 
pense qu'à Genève nous pouvons 
arriver à un accord et espérons 
aussi que Ce que j'ai dit à ta 
Knesset à propos de mon appro- 
bation des deux mots d'ordre : 
Il n’y aura plus de guerre entre 
nous, et mettons-nous d’accord 


ieve ' * dit que la présence de M. Sadate I 

— Quels progrès psyctuAo- «» a to subjuguait de joie ■ 

gigues avez-vous accomplis t Qgfa étant, elle a répété la posi- 


M. SADATE : Peut-être m'avez- 
vous entendu dire que l'une , deg 
raisons essentielles de nia visite 
en Israël est de donner au pro- 
cessus de paix un nouvel élan et 
d'abattre les barrières psychoto" 


tlon bien connue de son parti, à 
savoir que des compromis territo- 


riaux auxquels est prêt Israël doi- 
vent assurer sa sécurité de ma- 
nière à ce que « jamais personne 
n’ait à venir de rextêneur au 


BlnTSSÆ ». Eu£a”rénété 

H. BEGIN : la traduction d'Eretz 

_ _ . _ ■ rvn \p. cïïs nn Arabe fond. Pour Te fond, comme je eoiuHon du problème ». 


Le texte du communiqué 


Israël est Palestine. 


'5JJAËI PROPOSE LA POUR- 
SUITE DU D'A'OGIIF POUR 
PARVENIR A LA « SIGNA- 
TUBE DF TRAITÉS DE PAIX 
& GENÈVE ». 


Au cours de (a conférence de 
presse, Ux question suivante a été 
posée à M Begin 


très rusée Ou je suis un Arabe fond. Pour Te lona, comme je 
et donc hospitalier ou Je ne le vous l'ai dit, nous avons fait un 
suis pas Comme Je l’ai déjà dit, vaste tour d bonzon. IMais le 
nous avons discuté de ce problème temps dont nou f^dispoOTns 


Jérusalem iA_F.P.J. — Voici 
Le texte intégrai du comrau 
nlquè publié à l'Issue de la 
visite en Israël du prèsidenl 
égyptien Anouar El Sadate 
• Répondant au geste sin 
cère et courageux du présl 
dent Sadate. et croyant en 
la nécessité de poursuivre 
le dialogue dans la ligne 
proposée par les deux par 
ties durant leurs échange*- 
de vues et la présentation 
de leurs positions respect! 
ves au cours de la rencon 
tre historique de Jérusalem. 

et afin de promouvoir la 

perspective d'une suite 
Fructueuse à cette visite 
importante, le gouverne 
ment d'Israël, exprimant la 
volonté du peuple d’Israël 
propose que cette mesure 
qui nous remplit d’espoir 
soit poursuivie par un dia 
logue entre les deux parti» 
concernées, préparant a!ns> 
la voie à des négociation?- 
couronnées de succès 
conduisant à la signature 
de traités de paix à Genève 
avec tous les Etats arabe*. 
voisins - 


— Hier, dans son discours, 
M. Sadate a parlé dij problème 
palestinien comme étant le coeur 
du conflit du Proche-Orient. Israël 
à son sens n’aurait rien & craindre 
si un nouvel Etat était établi 
Aucune paix ne peut être obtenue 
sans résoudre ce problème. J’ai- 
merais demander au premier mi- 
nistre pourquoi U ne s’est pas 
référé. -ne serait-ce que d’un mot 
à ce que M. Sadate avait dit 


M. Begin a répondu: 

— Je l'ai fait mais J’ai parié en 
hébreu Et Je dois vous corriger 
comme Je le fais toujours. La 
Palestine est le nom d'un pays 
et dans ce pays 11 y a deux 
nationalités. H 

palestiniens et des ÜfSL 

nlens. Quand mw idites tas Rües 
tiniens. vous n expliques pas « 
problème ; nous «ewimtestas ta 
nationalités H y r a des Ms 
et, par conséquent. Je dis tou- 
jours: ■ S’il vous p lait, la question 
des Arabes palrstnueru». et. en 
hébreu. Je dis « Ba-ba df/ah 
sfiel araviyei Eretz Israël », parce 
qu’en hébreu le nom de ce pays 
est Eretz Israël, députe ta livre de 
de Samuel, dans lequel il, est écrit 
connaît parfaitement bien la 
B'.ble aussi bien que le Coran, 
donc il connaît aussi bien le livre 
de Samuel .dans lequel il est écrit 


(la visite de M. Begin au Caire) 
et nous sommes convenus ne le 
repousser à plus tard. 

M. BEGIN : Au coure de cette 

visite... nous s* 3 ™ 0 ? 68 
nus à un accord Important, plus 
de guerre, plus de baln de sang. 
plus d’attaques, et nous ÎIS.” 8 
décidé de collaborer 

tout événement pouvant wndWre 

à de tels développements tram- 
nues. Nous devons bâtir ta pata 
et nous devons vivre en 
m'adresse directement au peuple 
jwpüST faisons tous te serment 
tacite ' plus de guerre- c ^ 
rarement mutuel que nous avons 
prfeà Jérusalem et nous ^mmes 
très reconnaissants au président 
Sadate de ce qu’il a dit en ce 
ç?-is. devant ta Knesset, de ce 
rn’il m'a dit et de ce qu'il a dit 
aussi à mes collègues du Parle- 
ment- 

— Comment le dialogue \ 
■ reprendni-MZ ? Y a-t-il un 
endroit f place ) destiné aux 
Palestiniens? 


temps dont nous disposons est 
trop court pour réaliser des pro- 
grès. 

M. BEGIN : Le temps a été si 
court qu’avant de me rendre au 
Caire, je pense que Je devrai 
Inviter le président Sadate une 
deuxième fois à Jérusalem. » 


solution du problème s. 

Le président égyptien a répété, 
lui, qu’aucun pays au monde n’a 
de frontières qui lui assurent une 
sécurité totale. « Il faut nous 
accrocher à robiecttj qu’a n’y att 1 
plus jamais de guerre entre nous 
et que nous résolvions nos problè- 
mes par des négociât tous pacifi- 
ques ». n’a cessé de répéter le 
président Sadate 


Exposition -vente 



verbe du président égyptien au 
» monument des soldats 
qui ont lutté contre las Arabes» 
et les manifestations a r abcs 
autour de ta mosquee El Aqsa 
contre le « traître Sadate». Elle 
conclut sur les imves 
fions» dans le monde arabe, oe 

référant à dœ déclaratif» de 
r Aleêrie. de ta Libye et de l o 
l’ agence s o v i é t i q u e écrit que 
a M Sadate. du fait même de son 
v^ageà Jérusalem, a reconnu 
l’occupation des terres arabes par 
Israël » et estime qu’il a ainsi 
perdu le droit de parler au nom 
de la nation arabe. Dans tamesure 
où M- Sadate ne paraît P®* a-olr 
ouvert une vole royale à une nou- 
velle conférence de Geneve le 
thème de l'isolement du président 
égyptien dans le monde arabe 
||fa certainement repris dans les 
jours qui viennent, par la presse 
soviétique. 

DANIEL VERNET. 


Tou» ro*t*pi« 
sont vendu» amc 
CBTflfltrat tf«SP£2w 
garantissent foriglno 


Jusqu’à fin janvier 78 


vente aux particuliers 


mm* 


M BEGIN : A Genève, les 
Arabes d'Eretz Israël seront dû- 
ment représentés En ce qui 
concerne les endroits, le président 
Sadate et mol connaissons un peu 
la géographie. 

— afonaieur le président, 
avez-vous un message pour te 
peuple tClsraSl ? 


mm... 


des milliers parmi tes plus beaux, d’origine, 
noués main, tapis anciens et rares, 
collection contemporaine, présentés 
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Murtapremlère Fols : « El on ne M, SADATE jOuL si Je 
trouvera pas de serrurier dans dire quelque par votre m 

tout Eretz Israël ». La traduction teimédtalre; c«t 
d’Eretz Israël est Palestine. Je vraiment profraidémemt touche 
narie des Arabes d’Eretz Israël et. par l’accufiU. très 


parle des Arabes d’Eretz Israël et. 
en d'autres termes, dés Arabes 
palestiniens C'est un problème, 
et nous avons des propositions 
pour résoudre ce problème. 


J'ai reçu et les merveilleux switi- 


aux entrepôts 

çà-tîijWEtlji 


mente qui m’ont été témoignes; 
— OirwrfrfiZ-DOtW U» portes 
■ ma m ÿbU7na2fstes tsnSUens 7 


9, rue Lion-Joubaux (angle Yvea-Toudto), place République 
Lundi eu samedi 9 a 12 h et 13 t 18 i) 30. TA : 206-BMÔ. 


• M. Abba Eban, ancien mi- 
nistre des affaires étrangères 
d'Israël, a fait « l’éloge de 
M Sadate », qui, en se rendant 
à Jérusalem a « d un seul coup 
brisé ta glace ». 

S’exprimant mardi. »u niera 
d'Europe l, M. Abba Eban a 
estimé qu'en prenant cette ini- 
tiative le président égyptien a 
« abandonné la tradition de boy- 
cottage, d’ostracisme, de refus 
d’admettre la place qu'occupe 
Israël dans le Proche-Orient a 
dans l’univers ». 

« Au lieu, a-t-il souligné, de 
mettre l’accent, comme ses pré- 
décesseurs, sur la diplomatie ç* 
ta stratégie, M. SUfottj a mte 

l’accent «r Je deoetoweî»^ 
économique et 

d’une orientation JWWMW “ 
veut se rapprocher de l Occident, 
des amis d 'Israël. » 

Cependant, pour M- Eban la 
question palestinienne et ceue 
des frontières ne sont pas fon- 
damentale. « Le fond du pro 
blême depuis Î948. a ‘j~ u ( jJJh r *^ a 
le refus des Arabes de sais» » 
nature historique de 
; d’Israël au sein du Proeht- 
\ Orient » 
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I) PRÉSIDENT SADATE 


SCÆKUÎf t. „ 

S? 

WWH * pr^. . 

**%*ttOm saÎT 1 a „ 

ÿfflï? »'«hSÆ !»«u^S 

W» »Ula* . „ . - «’J te*»: 

•#**»*** 


«5 P»i t 

àFfeîfc t 

ia i s S»fe? 


^■îagne de - suspicion qui provoque la scission dans les rangs de contacts humains inspirés par une cordiale sincérité. Elle a 
lotre nation et dont son exuemi sera le bénéficiaire ». Le prési- trouvé une expression concrète d»nn la ferveur avec laquelle 
“K lent Nemeiry était attendu mardi au Caire. le peuple a participé à. on événement unique dans l'histoire, 

' * 0 a ALGER, l'agence AJ» JS. affirme que « le chef de l*Etat puisque pour la première fols les principaux responsables des 

? 5 gÿpt»en est rentré bredouille dans son pays». L'agence rappelle P»ys qui sont en état de guerre se sont rencontrés pour 

J'ïtïô le président Sadate n’a pas parié de l’OXJP. dans son collaborer activement k l'instauration de la paix. » 

. 'iiscours et ajoute : - Force est de constater qu’à l'intransigeance * A MADRID, le ministre espagnol des affaires étrangères. 
L -éitérée de Tadministratlou sioniste, le président Sadate a répondu ml Marcellino Oreja, s'est félicité lundi du voyage du président 


SÀSÏÔVVt. ^ 

■l*r.rb *1 'jçfrre ;* 

SttSate- -, . . ’ / 


'■ ri, A • Dauw ““o ici-xikiï «b m: mu» Bb 

“ e « JWe la nation arabe face à l'ennemi sioniste ». 

.if ir.l.b « uni n n — 


changé la situation au Proche-Orient' 


de la Maison Blanche 
Begin et Sadate avait 
Tout ce une les deux 


r f * ^=iüun ’^^auiuu: t Paris, 
te v;? ^ iûn^oalestinii 

lattr-r - SgJf'Nrfabtenc 


û v * ■ ^ _ , , , , , ,, hommes ont fait mène à une solation globale an Proche-Orient -, 

M Kalak, représentant de l'OJJ». en France, a déclaré. lundi, déclaré> estimant que M. Sadate tfétait - clairement exprimé 

wls. dans une mterv»ew à Europe U que la lutte dn peuple nora des intérêts arabes dWlear ensemble ». P 

palestinien serait « renforcée sur tous les plans > et que - la 

-ésistance va développer ses activités en Palestine occupée». GA OTTAWA, les députés canadiens ont adopté lundi & 


Si.-sr *" 0x3 fi» alternent salué le voyagé de M. Sadate en Israël, en donne, lundi, obstacles qui subsistent sur la vole d'une nouvelle conférence de 

i ,. m long compte rendu et écrit s « Au-delà des paroles, le fait Genève. Cette visite, a-t-il ajouté, a manifestement constitué un 

mMiWLwilf î Un bilan ni ,•» »sïtif et encourageant est constitué par l'atmosphère dans évènement historique, mais sa pleine signification ne pourra 

,,Q *' neqafïî aquelle s’est déroulée la visite. Elle a été caractérisée par des ère jugée qu'à la lumière des développements ultérieurs ». 
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: J t Le silence de Paris est critiqué Dans F 1 »»® française 

- I • • LE FIGARO : M. Bégin ne peut L'HUMANITE ■. la paix ou la 

par plusieurs organisations - — »■ -“v 

^r. - ■ ■ «F « Ce qui s'impose comme une *Les concessions faites par le \ 

-S - _ . . „ , ... „ .. . _ __ _ évidence c’est cm' il est impossible président égyptien ont été nom- , 

- — ---W.,Les ministres des affaires créthm s Imposait, et s impose en- d ^ Bégin d’en rester îaet de breuses. Sa démarche, par eue- \ 

- r-^ïtrsmgères des Neuf disratent ce çore dans une rarta me mesure, laiuer le président Sadate démuni même, a rompu avec la solidarité i 

~.:-^:mardi 22 novembre & BruxeUes dans Tlntérêt même de 1 entre- ^ ^ Ornent face aux repro- arabe. Elle éçuivalait à une re- 

. r. ; ^ OAnoÀUtAnnoe rin la vicifn Ha nHcn rïx» ’UC Coriato _ . " . . ... r J . htm.1 I 


Le silence de Paris est critiqué 
par plusieurs organisations 


; .^.1. étrangères des Neuf disratent ce core dans une certaine mesure, 
_r_-~7-tnardi 22 novembre à Bruxelles dans l'intérêt même de l'entre- 
; conséquences de la visite de prise de M. Sadate. 

* - -• Sadate à Jérusalem. Ltmdi, _ . . , 

-j: '.' ■M. Genscber, r.h<»j f d e la dlploma- Le chef de l'Etat égyptien, 

?.-Jae ouest-allemands, a souhaité estiment les mêmes milieux^ a 
.-".. ; -;que l'Europe des Neuf « prenne atteint son objectif principal en 
■ I publiquement position » et s’est détruisant dans - l’opinion améri- 


ches gui lui sont faits. 


connaissance de lait de l’Etat 


> Plus encore : la formidable drisraSl. Bue a entraîné M. Sadate 
popularité que le président égyp- à s’abstenir, dans tous ses dis- 
tien s’est acquise en Israël, la cours, de la moindre mention de 
confiance que d'innombrables YOrganisation de libération de la | 


- . ~ vr_ simonet, ministre belge des monde arabe acharné à détruire 

- ^affaires étrangères» a déclaré que l'Etat et le peuple dTsraiL A cet 

- -TV -le voyage de M. Sadate était égard, certains gestes télévisés de 
“T une initiative positive et très M. Sadate — sa décontraction, 

’’ '-hatfeüse a son accolade à Mme Meir; sa 

• T Ete France, plusieurs organisa- JJ? 1 ® m mémorial juif - ont 

' '• tiras ont regretté ce que langue ete Plusconvaincanta en- ennui 

: Se iB Scteme et VaStaSB® core que son discours, qui était » 

HgSrHi süencedéca- 1 

: gréable du gouvernement fran - PJ*. w’ T.'ATTRi 


M. Sadate — sa déconlàaction. négociations. Ü justifiera le risque 
son accolade à Meir; sa P 7 *. P“T s 5 n interlocuteur et ta 


peut pas ne pas en tenir compte. «S® constituent, en outre, une 
S’il rend possible Y ouverture des Sl £~ « engagement de non-beui- ■ 
négociations, ü justifiera le risque gérance. (—) j 


, » En contrepartie, qu’a obtenu 

rencontre de Jérusalem aura mis m. Sadate? f^.1 Avec intransi- \ 
en marche la mécanique de la geance. BS. Bégin a réaffirmé ses 


paix. » ' prétentions territoriales. Quant 

IPAUXr-MARiE ss la GORCE.) aux Palestiniens, U veut les consi- 
dérer seulement comme c des 
L’AURORE s beaucoup de pro- » habitants arabes de la terre , 


' :* des institutions juives de France ? ra u n 

_ V estime que cette s attitude incom- S*?# 5 * importante.^ un pas 


_ v tstime que cette e attitude incom- 
r -préhenstble » constitue c un sou- 
:~-'Uen aux extrémistes du Front du 
■ 'Bfus ». Elle n'est nullement par- 
1 ■ âgée par l'opinion publique, 
: joute le CREF en crâistatant 


C’est, estime une personnalité blêmes essentiels demeurent * d’Israël ». 

rfJSS^™ *“* "Si le geste courageux it Sa- *?™ i - 

^cU./. un acte Ixtorm* • ^ y*« u, igWto- 

Cependant ajoute-t-on Htm* tion rapide dans des concessions •^u^muuyassuu.-uuuTiuis.i^./ 
a rniitAiix informé. 1 a nr^tiripnt israéliennes, on peut (—) se de- »Jf. Sadate dit vouloir « main - ■ 
lSS^riSS a StS S£SS monder si le raïs résistera à tenir l’élan vers la paix». Biais 


«S* 

i : • V 

IW' 

vir «-• * 


- T r ’ utUm officielle de la France s’est 
■ — : mitée a une opposition formelle 

■ — -une déclaration commune, des 

■ -=;?euf (-.J encourageant . Pinitia- 
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xanmtmigué qui va' dans le même 
-■^ens. 

- Les milieux français informés 
'--je minimisent nullement l’im- 
- sortance de l’événement Ils n'en 
stiment pas moins que la dis- 


Selon le «Jérusalem Posf» 

1£S AUTORITÉ FRANÇAISES 
ONT INCAPABLES D'EXPRIMER 
DB SENTIMENTS HUMAINS 

" Jérusalem (A J? J* J. — Le Jeru- 
ilem Post s’en prend, mardi 
“ 2 novembre dans son édltoriaL à 
- attitude française vis-à-vis du 
- oyage de M. Sadate : «. Britanni- 
ues et Américains ont exprimé 


fans tfitaïui menace* œ uuenc . v »m morratt i i 

froide pesant sur le Proche-Orient •• ,xyJ * MORKAtT ° 

s’ajoute le risque d’une nouvelle 

guerre israélo-arabe. LIBERATION : l'essentiel est 

» Le triomphal accueil du Caire, fait 

répondant hier à celui si émou - nr „„. tjl ' 

vont et chaleureux de Jérusalem. 7*™?™ ®“ 5^.“® le r Te 

viendra sans doute apaiser bien 

des craintes. 071 Vourrait f-j penser que la 

aes omîmes. guerre est à la fols inévitable et 

oBraiwmqj Ar prDWénwe«en- pyoC he. L’engrenage n’est pas 


ment le cas. Toute l'opération a ” c '~~ u \~~7 Jv r^TT^l* ? 0 majorité des réactions arabes, 

été décidée personnellement par £**£“*"“ doBtB apawer ^ on ptinrSi r!/ p? que ta 

M. Sadate; U en a pris toute la avoue*. puerre est à la fols inévitable et 

responsabilité et les risques (ce » Beaucoup de problèmes essen- proche. L’engrenage n’est pas 
Barre a souligné dimanche tWe subsistent: notamment la /atal p^ ^ raisons: 

à Europe 1). U est indispensable sécurité de l Etat hébreu et le „ 

que le caractère personnel de destin des Palestiniens, dont ta s 1) ffl est-difficile de mesurer 
ropératkm ne puisse être mis en pariiripaton à la conférence de dans rtmmidiat rtopa * ta 
doute. Génère est, désormais, acceptée visite de Sadate sur 1 opinion 

par Israël Blais extste-t-ü un .israélienne, on peut néanmoins 
Telles sont les explications du meilleur moyen de les régler que penser qu’elle sera moins una - 
silence français que l'on recueille le dialogue confiant, noué depuis ntme en faveur dune option 
à Paris. On peut cependant se samedi par Sadate et son ami « dure ». (—) 
demander si l’absence d'une Begin. qui, faute d’avoir pu signer > 2 j La violence des proclama- 


femwàej si l’absence d'une Be^qui. faute davoir pu signer » 2 ) La violence des proclama- | conseiller moitié honoraire à la 
approbation officielle sans reh- un traite dé pare, sont déjà par- ^ contre i e « traître » Sadate Cour des comptes, nous écrit : 
oences ne dissimule pas aussi venus à Mmr l«i| * don, ta mSnde anSTne semble 1 - ' ' 

quelques divergences d'opinions guerre en état de paix?» pa 3 correspondre i une mobüisa- 

au sem du gouvernement croland padre.) tirm vovulatre de même ampleur. 


— Libres opinions 

Espoir, quand même... 

par ROGER ASCOT (*) 

T OUT était-il possible et tout de suite? U courage d'Anouar 
B Sadate — relevé par Menahem Begin et Shimon Pérès — 
cMhlJ reçu immédiatement sa récompense? 

Et Menahem Begtn pouvait-il en dire plus que son solennel « Tour 
est négociable », pouvalt-ll ne pas tenir compte de la réalité encore 
actuelle de la charte palestinienne qui met explicitement en cause 
l’existence d'Israël, pouvait-!! ignorer toute l’ambiguïté qui entoure 
la création d’un Etat palestinien, aux partes d’Israël fin en soi pour 
Anouar El Sadate. simple étape dans la reconquête de la Palsstlns 
tout entière pour T » aile modérée - du Fath ? 

Et pourtant devant nos postes da télévision, nous étions beaucoup 
& attendre que le premier ministre d’Israël et le chef de Topposltlon 
en disent plus, qu’ils dépassent les termes connus d’une explication 
des droits d’Israël qui méritait d’étre répétée devant le premier chef 
arabe reçu A la Knesset Nous espérions forts de l’Idée qu'il ne 
saurait y avoir de paix durable et négociée qui si tous les problèmes 
trouvent une solution, qu’Us aborderaient le difficile et douloureux 
contentieux palestinien. Nous pensions qu’il ne sert à rien d’occulter 
le nom même de la Palestine, comme les Arabes l'ont fait pendant 
trente ans pour Israël, que Tes faits demeurent, qua personne n'est 
. jamais arrivé & bout d'Israël, de même qu'Tf est inéluctable, si les 
Arabes de Cisjordanie le veulent ainsi, qu’un Etat palestinien pacifique 
naisse aux portes d’Israël, dès lors que les Palestiniens, comme 
aujourd’hui Sadate. auront reconnu Israël. 

' Il est évident que tout n’a pas été dit. que tout, en un jour, 
ne pouvait être dit, ne devait pas être dit publiquement Le dialogue 
direct Israélo-égyptien commence. L’événement en soi est déjà consï- 
dérabfe. 

On a pu 'mesurer que le geste de Sadate a reçu un écho fantas- 
tique en tsreèl, à l’image d’un peuple 'qui avec une sincérité égale 
à celle du premier égyptien, a laissé parler son cœur. Dans ces 
circonstances, s avancé Mondes France. 90°/o des Israéliens accep- 
teraient des concessions majeures sur fa Cisjordanie. Cela, Menahem 
Begin et Shimon Pérès s’en sont Inévitablement rendu compte. Ne 
partageaient-ils pas visiblement l’émotion de leurs concitoyens ? 

Mais comme' pour leur donner raison de garder la tête froide, 
le porte-parole de l'OJ-P. a condamné en des termes violents le 
geste historique d’Anouar El Sadate : le groupe du désespoir organisé 
des tenants passionnés de l'Apocalypse, ne désarme pas. 

Us ont assurément le même droit légitime de vivre que les Israé- 
liens, mais pourquoi, au nom de quelle déviation barbare dB l'histoire, 
font-ils de la disparition de l'Etat juif la condition même de leur 
existence 7 Kamikazes aveugles, ils ne volent plus qu'Anouafr El Sadate 
travaille pour eux. Le formidable espoir que sa visite a soulevé entame 
pour la première fols la méfiance que des années de terrorisme' 
fedayin ont entretenue en Israël Le peuple juif n’a jamais cessé, 
en effet de se référer, dans la plus douloureux da son être, au temps 
de l'holocauste où • ni é r Ouest ni è T Est » personne n’empècha le 
massacre promis par Hitler. . Dimanche encore, Menahem Begin a récusé 
"les Palestiniens de Yasser Arafat », car aucun Israélien, aucun Juif, 
ne saurait prendre à la légère les appels è la destruction de l’Etat . 
juif, car aucun Israélien, aucun juH ne saurait prendre le moindre 
risque qui conduirait à la répétition du martyrologue ou des exils qu’ils 
ont connus, dans .l'Indifférence coupable du monde. 

Hier, mais demain ? SI ceux qui. par una dangereuse et toile 
aberration, prennent Je pari audacieux de Sadate pour une capitu- 
lation, avaient les yeux enfin dessillés, ri Yasser Arafat proclamait 
haut et fort qu'il accepte de reconnaître Israël, et de mener, an 
Cisjordanie, avec son peuple, une vie normale, se pourrait-] 1 qu’on 
ne réponde pas, sur le même ton, en Israël ? 

(•) Journaliste et écrivain, membre du secrétariat du - Groupe 
d’étude et de recherche sioniste socialiste (O.RBSA). 


CORRESPONDANCE 

Un précarsear : M. Habib Bonrgoîba 

Le préfet Chéri} Mécheri, an- Et de dialogue en compromis, 
cien secrétaire général à l’Elysée. Bourguiba a obtenu l’autonomie 


(ROLAND FAURE.) 


Le Monde a donné une pro- 


mteme, ensuite l’indépendance. 
Cet exempte d'un autre pou- 


MAURICE DELARUE. 


LE QUOTIDIEN DE PARIS j set n'était pas celui d’un 
un Arabe a prouvé que rien e traître ». Son attitude à Jéru- 


tUm populaire de même ampleur, nature sur le voyage de Sadate 
Le discours de Sadate à la Knes- en Israël 


n’est écrit 


c traître ». Son attitude à Jéru- U) Dans cette vague d'enfchou- 
salem n’était pas celle d’un vain- s l a s me. d’œcuménisme, d’appro- 


vision d'informations .de toute voir. Sadate s’en Inspire aujour- 
nature sur le voyage de Sadate d’hui, et a mis au vestiaire Je 
en Israël couteau de Nasser pour instaurer 

■ un climat de négociation et de 


. . . eu humilié, et la responsabilité de bâtions, de lâche soulagement-. 

k Vouloir apprécier tas résultats yècho relatif de ce voyage ne II ne faut pas oublier que le 

• M. Jean Poperon. membre du voyage en termes de quantité. p eut lut i m mtée. De plue, précurseur de cette' heureuse 

du secrétariat national du parti c’est dénaturer l'objectif que m est vrai que le choc psycho- aventure a été et demeure le 


e gy é tait opposée. On jait que aérobie. Qui donc pourrait y res- 
\ France neuf plaire ara poys ter insensible. De ce point de vue 
étnOien arabes gauch? sars W D n ne peut que regretter les réti- 
mt cences des gouvernants fron- 


dent les circonstances. Mais ce 
lit n’aumtt pas dû limiter les 
•itorités françaises au point 
u’eUes ne soient même pas ca- 


gouvernants tion- se permettre de rester ü la traîne plus se murer dans une attitude le libre Liban — qui accueillit 
La preuve est faite, sa r Histoire sans s’enfermer dans intransigeante. Ils devront no tixm-\ les conseils du Combattant 


çais. (~> La preuve est laite, s’ü j- rrjistoire sa 
en était besoin, que comme les yy, ahetto. (-) 
socialistes n’ont cessé de le dire, „ . . 

ta vote ver s le rétablissement de Î7n -.ttotuï n 


intransigeante. Ils d evr o n t notam-\ les conse 
ment, adopter, vis-d-vts de la I suprême. 


MONTEZ ET DESCENDEZ 
votre escalier 

SANS FATIGUE 

MONOLIFT 

soulage votre vie. 

T jw modèles 1978 sont 
ZSPOSES AU BATIMAT PARTS 
?te de -Versailles du 2 4-11 au 4-12 
3ât- 5 - Allée T 1 - Stand 6J22 


Un - grand homme d’Etat, qui conférence de Genève, une atti- ! 
compte dans son siècle, est celui tude qui ne soit pas un constat! 
qui rejette les données histori- d’échec a priori comme cela avait I 


.Pour renforcer sa dérnonstra- 


ables d’exprimer des sentiments » mpta est cOui tudequi tib^^Bra^ba^Sît^ 

wmains. » r» 1 oui rejette tes données historx- décriée a priori comme cela avait zIZ ,_ ..«.l. 


« les Palestiniens seront repré- écrit.» 
«entés à Genève, ta premier mi- 
nistre d’Israël a fait un pas vers 


S qui rejette les données histori- C«tf 

tat d'Is- ques, les surmonte et les occulte ; été jusqu à présent le Ças.et on aWX cambats. de nrisoiL 

ux Etats c’est un stratège qui combat ta ^^ewerque tas frnértcaxne déportSnïu 

snce. un fatalisme et le vainc. Il aura feront pression en ce sens. Sahara, fidèle à sa formation, 

n disant donc fallu un Arabe pour prou-- L'échec politique n’est pas en fl a constamment fait appel à 

» et que ver que rien, en vérité, n est hd-méme surprenant, mais c’est la nation française faite d'éman- 

t repré- écrit.» finalement Begin plus que Sadate clpation et de libéralisme. C’est 

nier mi- cri chaud ubcia.) risque d'en être affaibli. Pour ainsi que son prestigieux et cou- 
pas vers le reste, ressentie t en fait, Ü est rageax président -du conseil. 


entre les intéressés. La reconnais- qui rejette tes aonnees m*™- “ 

tance de l’existence de YEtat dis- Ques, les surmonte et Jes oc culte, étéjvsguàprësentle cas 
raël par l'un des principaux Etats c’est un stratège qui combat ta peutpen^rçue tas Amé -, 
arabes marque, a l’évidence, un fatalisme et le vainc. Il aur a feront pression en ce sens, 
tournant. D’autre part, en disant donc fallu un Arabe pour prou-- L'échec politique n’est p 
que « tout est négociable » et que ver que rien, en vérité, n est lui-même surprenant, mat 


(RICHARD UBCIA.) 


l’autre condition d’une paix juste LE MATIN : les mots ne peu- apparu durant ces deux jours Pierre Mendès France, lui aussi 
et durable : la reconnaissance de vent rester sans conséquences, qu’une paix était possible au partisan d’une politique libérale, 
l'existence d'une 7Mtion palesti- L’invraisemblable s’est pro- Proche-Orient, et cela suffit pouf a écarté, dans cette négociation, 
vienne et de ta nécessité de son « ^ penser que désormais « rien ne toute politique coloniale de doml- 

expression territoriale ». 








• L'Association de solidarité 
franco-arabe, m sans méconnaître 


» » dnit au Proche-Orient, ta mira- 

- *' cle n’a pas eu lieu : faut-ü s’en sera pta» -comme avant ». 

. étonner? Si les modifications sur 

« ta fond restent mfxmes. tas trans - 1 

méconnaître formations dans les esprits sont U 1 — 


nation. 






S'installe dans votre maison ou i 
"extérieur en 4 jours sans dégrader 
•es murs et sans enbndti 
Intérieur, équipements âptatou* 
po «r handicapas et collectivites ; 

ASCENSEURS J. DE REUS fP-BO 
V, HAASfi, 3, rue Y.-le-Cafênart 
32250 LA GARENNE-COLOMBES 
TèL 782-17-12 OU 303-29-88 


ta portée psychologique de rêvé- cependant énormes. Se s’agissait- 
nement et en soulignant la fer- ü avant tout de franchir \ 
meté avec laquelle le président un obstacle psychologique : le 
Sadate a rejeté toute idée de paix ^ut. fl est mai , parait atteint j 
séparée », affirme dans un rom- ^ par f & Vautre. H est im - 
munfqué que Je conflit du Pro- passais que tas mots prononcés I 
che-Onent exige un règlement durant ces derniers jours A Jé - 1 
global dans le cadre de la conîe- rusalem, les attitudes, les émo- 
rence de Genève ; elle ajoute : tions suscitées soient sans consé- 
« La représentation de TO.LP. a guences. Par la vertu de sa 
ta conférence doit correspondre visité, le président Sadate a 
au fait désormais admis par tous, prouvé que tant de haines et 
saut malheureusement par Israël, ^ préjugés accumulés depuis 
avfü n'y aura jamais de paix au plus d'un quart de siècle pou - i 
Proche-Orient sans que les droits paient, du moins chez le peuple 
nationaux des Palestiniens soient israélien, s’éteindre du jour au 
reconnus et consacrés par an lendemain. On est frappé, à 
Etat souverain indépendant ». cet égard, de constater è quel 

point, entre Sadate et Y homme 
O Le Front des étudiants juifs de la rue Israélien, te am« 
manifeste, dans un communique, est passé. En a-t-üeté demerne 
s sa solidarité inoondüicrnnelle » entre le président égyptien et 
avec le gouvernement de M- Be- Menahem Begin ? L tntremsi- 
g)n, salue le courage du président geance du premier muratre w- 
Sadate et exprime son « tiujuié- malien contrasta stngulièrnnera 
tude » et son « indignation » avec Venthousiasme et l espoir 
devant l'absence de réaction du provoqués dans la population 
gouvernement français. par cette' visite. * 


23 novembre, à 21 heures précises 
Centre RACHI - 30, boulevard de Port-Royal - PARIS 

IMPORTANTE CONFÉRENCE A.M.I.F. 

(Association des Médecins Israélites de France) 

Venu spécialement d'Israël 

pour cette conférence 

Monsieur le Professeur Saul Friedlander 

G raid spécialiste des problèmes Israélo-arabes à l'Université 
de JÉRUSALEM, traitera c à chaud » de 

llllt SME il JEKUEM 

En première partie, cette soirée sera consacrée à ['ÉTUDE DES 
FACTEURS DE RISQUE DE L'ARTÉRIOSCLÉROSE avec le concours 
de MM. les Professeurs B. GUY-GRAND, C FRECHE, p. NICHE, 
J. LUBETTSKI, M. le Docteur J.-P. ESTIVALS et de M. le Rabbin 
DAVID MESSAS 


Ils en ont dit : 

MAX GALLO 

(L’EXPRESS) 

. “Un beau (ivre de lecture 
écrit avec finesse et talent". 

JEAN OUTQURD 

(LE POINT) 

“Voilà un livra que iras Jes enfants 
de France doivent lire. 

Il leur apporte cette nouvelle 
nwrvstMet'se quH existe 
une France etemelle". 

R. GUEGAN 

(LE MONDE) 

"Un livre qu'on lkah 
â des entants 

si la télévision na nous les prenait pas”. 

JACQUES DUQUESNE 

(LA VIE) 

-Un jofi cadeau pour les enfants 
(ei qui passionnera Ie3 grands)". 

— TCHOU— 


v V *” 
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ASIE 


Vietnam 

Un bonze accuse Hanoï 
de ne pas respecter la liberté religieuse 


Un bonze qui a quitté le Viet- 
nam il y a plusieurs mois acase 
le gouvernement de Hanoï de 
violer la liberté du culte, d’avoir 
fermé plusieurs centaines de 
pagodes et incarcéré des cen- 
taines de bonzes. Le vénérable 
T hic h Man G lac, un des respon- 
sables salgoaimls de l’Eglise boud- 
dhiste unifiée, de la pagode An 
Quang — une des principales 
sectes vietnamiennes, qui s'était 
déjà opposée aux régimes de 
Dlem et du général Thieu, — 
s’est enfui par bateau, en juin, 
sur Instruction de la secte, pour 
porter témoignage à l’étranger 
et pour la représenter à l’ exté- 
rieur. n a emporté avec lui un 
certain nombre de documents, 
dont une lettre à M. Pham Van 
Dong accompagnée d'une liste de 
n quatre-vinçt-clnq cas de viola- 
tion de la liberté religieuse». H 
a aussi la liste de quarante-huit 
écrivains et artistes détenus ; il 
estime qu’en viion quatre cents 
prêtres catholiques sont en pri- 
son. 

Thich Man Giac. qm enseignait 
la philosophie Indienne à l’uni- 
versité de Saigon pendant la 
guerre, a affirmé au Monde avoir 
été exclu de l’enseignement pour 
avoir reFusé de quitter son habit 
religieux. U n’a pas été arrêté 
en avril avec le groupe de bonzes 
qui avalent protesté contre la 
politique gouvernementale et 
menacé de s'immoler (le Monde 


daté 34-25 avril). Ceux-ci, nous 
a-t-il déclaré, ont été victimes 
de mauvais traitements au cours 
de leur détention. Les deux chefs 
de la pagode An Quang, Thich 
Tri Quang et Thich Thlen Mînh, 
sont toujours en liberté à l’inté- 
rieur de la pagode ; « le gouver- 
nement n'ose pas les arrêter de 
peur de, susciter une révolte », dit 
Thich Man Giac. 

s Nous ne voulons pas renverser 
le gouvernement ». ajoute-t-lL H 
avait déclaré en 1975, devant 
l'Assemblée pour la réunifica- 
tion : b Le socialisme est une 
excellente base pour la réunifi- 
cation (-) car les buts du socia- 
lisme sont l’abolition de l’exploi- 
tation de l’homme l’homme 
et la justice sociale. » Les bonzes, 
dit-il. sont prêts à se livrer au 
travail manuel, mais ensemble, à 
l'intérieur de leurs pagodes et sur 
leurs terres. 

n ajoute que les fidèles de la 
religion bouddhique, tout comme 
les catholiques, sont victimes 
d'une discrimination de fait de la 
part des autorités qui se livrent 
& une propagande antireligieuse 
ou taxent lourdement les pago- 
des. Le vénérable Thich Man 
Giac compte faire campagne en 
France, en Grande-Bretagne, aux 
Etats-Unis, pour amener , le gou- 
vernement vietnamien à respecter 
des droits qui sont inscrits dans 
la Constitution. 


LE SORT DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


LA FRANCE A ACCUEILLI 
QUARANTE MILLE PERSONNES 
EN DEUX ANS ET DEMI 

Environ quarante mille per- 
sonnes ont trouvé refuge en 
France depuis l’effondrement des 
régimes anticommunistes Indochi- 
nois de Phnom-Penh, de Saigon 
et de viettlane et l'arrivée au pou- 
voir de gouvernements socialistes 
en 1975. Trente deux mille d'entre 
elles ont été accueillies par le 
Comité national d’entraide fran- 
co-vietnamien, franco-laotien et 
franco-cambodgien que préside 
M. Jean Salnteny, au rythme 
d’environ trente par Jour. Les 
autres sont venus par leurs pro- 
pres moyens, soit légalement — 
comme ceux qui ont obtenu un 
visa de sortie vietnamien et ont 
pris l'avion d'Alx France qui 
faisait la navette avec Ho-Chl- 
Mïnh-Vllle — soit illégalement ; 
certains ont franchi plus ou 
moins régulièrement la frontière 
française, parfois après avoir 
acheté des complicités, â Bangkok 
ou ailleurs. 

L'Immense majorité, soit 95%, 
de ceux aidés par 1e Comité d'en- 
traide ont été reclassés après un 
séjour de plusieurs mois dans un 
des soixante-deux centres d’ac- 
cueil en France. Certains ont 
appris un métier en la langue 
française. Us ont un travail (pas 
toujours d'un niveau équivalent 
& celui dont iis disposaient en 
Indochine, mais il faut tenir 
compte de la crise de l’emploi), 
un logement, et leurs enfants 
sont scolarisés. 

La France est sans doute le 
pays qui, proportionnellement - à 
ses ressources, a fait le plus gros 
effort en faveur des réfugiés. Les 
Etats-Unis en ont accueilli envi- 
ron deux cent mile. 


LES AUTORITÉS DE BANGKOK 
OPÈRENT UNE SÉLECTION 

Le sort des réfugiés Indochinois 
en Thaïlande devient de plus en 
plus difficile. Les autorités de 
Bangkok se sont réservé le droit, 
dans un accord signé avec le 
haut commissariat . des Nations 
unies pour les réfugiés, de déci- 
der quels sont les réfugiés « de 
bonne foi » .et de ne plus accep- 
ter les autres i le Monde du 8 no- 
vembre). Le 15 novembre, les 
autorités de la province méridio- 
nale de Narathiwat ont renvoyé 
vers la haute mer cent soixante- 
huit Vietnamiens ; mais leur ba- 
teau ayant été endommagé par 
la tempête ils sont revenus sur 
la côte. Il y a quelques jours 
quatre cents réfugiés avaient été. 
chassés de la même manière de 
la province voisine de Songkhla. 

D’autre part, selon le Père Fran- 
çois Fonchaud, auteur du livre 
Cambodge, année zéro, des réfu- 
giés cambodgiens qui tentaient 
de passer en TbaTande ont été 
victimes des forces de l'ordre 
thaïlandaises. Il cite le cas d'une 
soixantaine de jeunes, membres 
d’un groupe de travailleurs de la 
province de Batt&mbang. Le 
30 octobre, une trentaine d'entre 
eux qui tentaient de se réfugier 
en Thaïlande ont été accueillis 
à coups de feu par les gardes- 
frontières : huit seulement ont 
réussi & passer et ont été intégrés 
dans un groupe de résistants 
khmers au service de l'armée 
thaïlandaise. Le lendemain, qua- 
torze étalent faits prisonniers par 
les Thaïlandais et emmenés, les 
yeux bandés, vers une destination 
inconnue Enfin, le novembre, 
dix -sept ont été massacrés dans 
le village de Nam-Feu, sous l'ac- 
cusation d’être des Khmers 
rouges. 


AMERIQUES 


'Etats-Unis 


LA VISITE DEM. YVON BOURGES 
AURA ÉTÉ 

MOINS SPECTACULAIRE 
QUE SON VOYAGE 
EN UNION SOVIÉTIQUE 

(De notre correspondant.) 

Washington. — La visite que 
M. Yvon Bourges achève, ce 
mardi 32 novembre à Washing- 
ton, aura été moins spectaculaire 
qne son récent voyage en Union 
soviétique. Le ministre français 
de la défense, qui rendait la 
visite que ML Schi es Loger, alors 
chef du Pentagone, lui avait faite 
en Juin 1978, entendait bien rester 
dnrïs qn cadre strictement bila- 
téral Toutefois, au cours d’une 
conversation qu’il a eue à la Mai- 
son Blanche avec ML Brzezlnskl. 
conseiller du président pour les 
affaires Internationales. ML Bour- 
ges a été conduit pour une dizaine 
de minutes dans le bureau de 
M. Carter. Hormis cette audience 
de courtoisie, le ministre de la 
défense a eu plusieurs conversa- 
tions avec son homologue améri- 
cain. M. Harold Brown, et 11 a fait 
uns visite à la base de sous- 
marins nucléaires de Char les ton. 

Du côté américain, on indique 
que les problèmes des relations de 
la France avec l’OTAN, de ventes 
d’armes entre les deux pays, du 
missile de croisière, des SALT et 
des négociations de Vienne pour 
la réduction des forces en Europe 
centrale, ont été examinés. 
M. Bourges affirme, pour sa part, 
être venu s'informer des inten- 
tions et des programmes améri- 
cains sur ces divers sujets, sans 
négocier quoi que ce soit. 

Polémique sur le projet 
d'accord Sait 

A propos du missile de croi- 
sière, une polémique oppose & 
Washington les partisans et les 
adversaires du projet d’accord 
SALT. les seconds souhaitant 
maintenir la possibilité d'un 
transfert de la technologie requise 
aux alliés européens, les premiers 
assurant qu’aucune option ne sera 
fermée A cet égard. De fait, les 
Soviétiques auraient récemment 
ftdmiH que les missiles de ce type, 
lancés du sol ou en mer. c’est-à- 
dire ceux qui' intéressent les Euro- 
péens, pourront être testés à par- 
tir d’avions & - une portée de 
3 500 kilomètres, ce qui permet- 
tra de poursuivre des programmes 
de recherches. 

La France, en principe, ne veut 
pas entrer dans ces querelles, 
quitte à déclarer que les accords 
SALT ne lui seront pas opposables 
et qu’elle gardera la liberté d’aller 
de l’avant par ses propres moyens. 

M. Bourgeç a aussi passé, en 
revue les marchés d’armes actuel- 
lement possibles entre tes deux 
pays, et plaidé pour un accrois- 
sement des achats américains en 
France. Paris serait notamment 
intéressé par un appel d’offres 
lancé pour te remplacement du 
moteur de l’avion-citerne KC 135 
et pour lequel la 5NECMA, asso- 
ciée à General Electric, propose le 
moteur C.RM. 56 de 10 tonnes 
de poussée. — M. T. 


La rupture de l'union de la gauche française 
serait « mauvaise pour toute la gauche européenne 

déclare M . Carrîllo à Washington 


Washington. — La première 
visite d’un chef de parti commu- 
niste occidental aux Etats-Unis ne 
pouvait se dérouler que sur la 
pointe des pieds. M. Carriilo, 
secrétaire général du P.C. espa- 
gnol en était le premier cons- 
cient : tout au long de son péri- 
ple, qui l’a conduit de l’université 
Yale â New-York, puis à Balti- 
more et à Washington, et se pour- 
suit, ce mardi 22 novembre, à 
l’université Harvard, à Boston, 
11 s’est borné à expliquer de la 
manière la plus simple la position 
de son parti, â répondre aux ques- 
tions, généralement courtoises, des 
étudiants, sans chercher ni la 
polémique ni le tapis rouge. 

Comme nous lui demandions 
pourquoi M. Gonzalez, chef du 
parti socialiste ouvrier espagnol 
avait été reçu par plusieurs per- 
sonnalités du gouvernement alors 
qu'il n’avait lui-même rencontré 
aucun officiel ML Carriilo a 
avancé deux explications. D’une 
part, il n’avalt demandé aucune 
entrevue de ce genre, d’autre part, 
dit-U. « c'est un fait des relations 
internationales que le gouverne- 
ment américain a des contacts 
avec les partis sociaux démocra- 
tes, alors qu'ü n’en a pas avec 
les P.C. » s Je ne suis pas venu 
demander, un soutien politique au 
gouvernement américain, a-t-il 
poursuivi mais le seul fait de 
lever le rideau de fer devant le 
chef d’un parti communiste mon- 
tre qu'un changement s’est pro- 
duit dans r attitude des Etats- 
Unis à l’égard du P£JS. et de 
l’eurocommunisme. » 

La conférence de presse que le 
chef du P.C. espagnol donnait 


De notre correspondant 

lundi à Washington lui a permis 
de préciser ses conceptions sur 
cette dernière notion peu connue 
Ici Selon M. Carrîllo, « ü y a 
encore aux Etats-Unis et en 
UJiSB. des gens dont les rues 
critiques sur l'eurocommunisme 
coïncident. Ce sont ceux çm 
regardent le monde avec les 
mêmes -yeux qu’il y a quarante 
ans, qui pensent en termes de 
blocs militaires. L’eurocommu- 
nisme consiste précisément à sur- 
monter cet état de choses et à 
retrouver r identité, la personna- 
lité européenne ». 

«Le plus démocratique 
des parfis espagnols» 

Cette critique de rULR.S.S. ne 
fut pas la seule. Si M. Carriilo dit 
approuver, dans le système sovié- 
tique. le fait qu’il se soit débar- 
rassé du capitalisme privé, il 
n’approuve pas la limitation du 
développement démocratique et 
la concentration du pouvoir entre 
les mains d’un très petit groupe 
de personnes. 

Le chef du P.C. espagnol a 
été plus discret sur l’attitude 
actuelle des communistes fran- 
çais, alléguant, 'on sans humour, 
qu’il n’avait «pas eu le temps » 
d’étudier la situation en France, 
n admet, cependant, que la rup- 
ture de l’union de la gauche en 
France serait a mauvaise pour 
toute la gauche européenne ». 


Pérou 


Vers ane nouvelle épreuve de force 
entre le gouvernement et les syndicats 


Li ma (Reuter). — Une nouvelle 
confrontation se dessine entre les 
syndicats et le gouvernement : la 
Confédération générale des tra- 
vailleurs péruviens (C.G.T.P., pro- 
communiste) a lancé un appel A 
des manifestations de masse pour 
le Jeudi 24 novembre, à Lima et 
dans les grandes villes du pays. 
La centrale réclame Je réembau- 
chage immédiat des quelque qua- 
tre mille syndicalistes licenciés 
après la grève générale Illégale de 
juillet dernier. Moins de quatre 
cents travailleurs licenciés arbi- 
trairement ont été repris Jusqu’à 
présent. 

A Cuzco, déjà paralysée par une 
grève de vingt -quatre heures la 
semaine dernière, les organisa- 
teurs menacent à nouveau de ces- 
ser le travail de même que les 
dirigeants de la Fédération natio- 
nale des mineurs et la Fédération 
de la métallurgie pour la ré Lu 
tégratlon de centaines de tra- 
vailleurs. 

Des appels à la grève ont été 
lancés, d’autre part; dans le tex- 
tile et dans de nombreux autres 
secteurs, à l’appui de revendica- 


tions salariales susceptibles de 
compenser l’accroissement continu 
du coût de la vie. Or le gouver- 
nement annonce, an contraire, 
des mesures d’austérité et déclare 
ne tolérer aucune «subversion ou 
pression ». 

A Cuzco. le ministre de l’éco- 
nomie et des finances, le général 
Saenz Bazsallo, a Indiqué que le 
gouvernement préparait pour l’an 
prochain un budget d’austérité 
sévère, afin de réduire l'Inflation 
et le déficit de la balance des 
paiements. S’adressant à des hom- 
mes d’affaires péruviens, il a pré- 
cisé que les investissements publics 
seraient fortement réduits et les 
subventions diminuées progres- 
sivement. 

Le Pérou a obtenu, la semaine 
dernière, un prêt Stand-by de 
106 millions de dollars du Fonds 
monétaire International et attend 
de nouveaux prêts de 400 millions 
de dollars de banques américai- 
nes. japonaises et européennes, en 
échange de mesures d'austérité 
comme le flottement du sol la 
monnaie nationale, qui a chuté 
de 26 % en cinq semaines. 


Nathan mène le jeu. 


Des jeux-cadeaux de 10 à 90 ans. De 39 à 99F 

Tout le inonde adore les jeux Nathan. Parce que ce sont des jeux 
passionnants. Ils font voyager en France ou ailleurs. Ils font aimer 
la mer, la terre et les animaux. Jeux de mains, jeux de mémoire, 
jeux' de réflexes : une fête pour l’esprit 1 et pour toute la famille. 


Jeux de stratèges 


EQUABLE 


SHING-SHANG 


Un jeu d'observation ci de stratégie pas- 
sionnant: placer le plus vite possible ses 
12 figurines sur les lignes de départ du 
camp adverse (10 ans). 45,00 F* 

5AMQURÀI 

Un jeu de pure strategie : mettre son 
adversaire en “Iki zumaki”, ou asphyxie 
(Dans). 34,00 F* 


Un jeu véritablement extraordinaire de 
- “Chiffres-rroisés". Un jeu d’observation, 
de réflexion, de stratégie (10 ans). 

59,00 F*' 


Histoire, jet, espionnage 

AU HASARD DE L’HISTOIRE, 

par André Castetot 

L'histoire de France, en jouant avec un 
grand historien (10 ans). 99,00 F* 

MISSION IMPOSSIBLE 

Un grand jeu d’enquête : chaque joueur 
est un agent secret cl doit identifier puis' 
capturer son adversaire (pour tous). 

65,00 F* 


AIR TRAFIC 


Parcourez le monde, transportez vos pas- 
sagers et rentabilisez votre compagnie 
(10 ans). 99,00 F* 

Fonr jouer en famille 

' ROUTES DE FRANCE ~ 

Découvrir la France en suivant un itiné- 
raire en touriste averti, non eu auto- 
mobiliste pressé (10 ans). 89m F* 

2000 QUESTIONS 

Savoir répondre sur l’histoire, la géogra- 
phie, la lit! é rature, la musique, lo folklore, 
etc. (10 ans). 59 f WF* 



Jeux Nathan, 
line fête pour Fesjprit. 


•prix indicatifs. 


Apres avoir rappelé que le P.C.E. 
se prononce pour rentrée de l'Es- 
pagne dans la communauté euro- 
péenne mais pas dans l’OTAN, 
car-.f les accords milrtaires actuels 
entre l’Espagne et les Etats-Unis 
garantissent suffisamment V équi- 
libre stratégique M Carriilo 
s'es: défendu de pratiquer dans 
son propre parti un a centralisme 
démocratique qui serait l’équiva- 
lent du stalinisme ». Selon lui de 
très nombreux partis pratiquent 
peu ou prou ce système : les cas 
des J us os (Jeunesse socialiste) en 
Allemagne fédérale, de la gauche 
du parti socialiste portugais, ont 
été réglés c par des méthodes 
centrcteies ». et le F.S. de a mon 
ami Mitterrand » interdit, lui 
aussi dans ses statuts l'existence 
de tendances organisées. 

M. Carriilo a annoncé que le 
prochain congrès de son parti 
réunira des délégués élus au scru- 
tin secret, que la direction sera 
désignée de la même manière et 
qu’un a tribunal n du parti sera 
constitué pour défendre les droits 
des membres contre les décisions 
arbitraires des organismes supé- 
rieurs * Il n’y a pas. en Espagne, 
un parti qui fonctionne plus 
démocratiquement que le P.C.E.», 
a-t-il conclu. 

«Stalinisme masqué» 

Ces arguments convaincront-ils 
les spécialistes américains, jus- 
qu'ici très réservés face aux pro- 
fessions de foi démocratiques des 
partis communistes quels qu'ils 
soient ? Rien n'est moins cer- 
tain. Rang doute le gouvernement 
Carter a-t-U assoupli quelque peu 
les positions antérieures. Comme 
le montre la visite de M. Carriilo, 
les délégations syndicales ou de 
parti ne sont plus bannies. L’Unit a 
a installé un correspondant per- 
manent à Washlgton et la presse 
américaine découvre avec curio- 
sité l'apparition de ces hommes 
qui restent couramment désignés 
comme des s rouges ». Mais cette 
attitude n'en traîne aucune recon- 
naissance du phénomène euro- 
communiste. généralement nié 
par les experts de l’entourage de 
M. Carter, qui préfèrent étudier 
chaque parti cas par cas. En 
outre, le président doit compter 
avec l’hostilité du syndicat AJ?LL.~ 
CXO. et de l'opposition républi- 
caine et conservatrice. 

Churchill avait dénoncé en 
1946 à Fulton, dans le Missouri, 
le « rideau de fer qui descend, 
sur l’Europe de la Baltique aux 
Balkans ». L'ancien président 
Ford a prononcé lui aussi le mois 
dernier son a discours de Fulton ». 
présentant l 'eu ro communisme 
comme « Te nouveau spectre qui 
hante l’Europe de l’Adriatique à 
l’Atlantique ». Loin d’être un 
b communisme â visage humain », 
l’eurocommunisme est. selon 
M. Ford, un « stalinisme masqué » 
tout à fait Inacceptable. 

En fait, les craintes d'une par- 
ticipation des communistes aux 
gouvernements ont diminué ici 
depuis les assurances qu'avait 
“S? 1 ! . à ce sujet ai Andreotti 
cet été et la rupture de l'iinlon 
ae la gauche en France. Mais. 

etre pour cette raison, les 
dirigeants communistes occiden- 
taux semblent condamnés à res- 

en <»re ici plus un 
objet d étude pour universitaires 
Que des Interlocuteurs valables 
des gouvernants. 

MICHEL TATU. 


En un an 

LES EXPORTATIONS 
D’ARMEMENTS CLASSID 
ONT ATTEINT 
54 MILLIARDS DE FRA 

Washington i . 

Maison Blanche a recti 
chiffre des ventes d'armes 
TiîSf 0 ® 3 de Cercles budi 
JJ":» a fté de 11300 n 
de dollars (environ 54 mi 
de francs) et non de 9 90 
lions de dollars (environ 47 
ljar S s .. < ? 0 francs j. corrmw 
av £lt été précédemment an 
Cette rectification s’ej 
par le fait que de nouvelle 
triodes comptables sont appl 
s F r , Ies directives de M. 
zlnskl conseiller président* 
i<m questions de sécurité nat 
afin de donner une vue 
exacte des ventes d'armes 
les Etats-Unis demeurent 1 
mler fournisseur mondial 



% La Commission permanen 
franco-quebécoise se réunira 
Paris du 22 au 24 novembre. 

1 ordre du jour figurent no tan 
ment les échanges de persomu 
les afalres culturelles, les que 
(Ions sociales et i a coopératic 
technique. La délégation québ 
coi se est présidée par M. Robe 
Normand, sous - ministre ai 
affaires intergouvemementales, i 
la délégation française par M. Ri 
ger Vaurs, directeur des allai* 
culturelles, scientifiques et tecl 
niques. — (AJ’J’J 
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M. Cyras Van ce, secrétaire 
d'Etat américain, était atten- 
da ce mar di 22 novembre à 
Brasilia pour une visite offi- 
cielle de quarante-huit heu- 
res. La question des droits de 
l’homme au Brésil devait être 
abordée au cours des entre- 
tiens ainsi que les problèmes 
liés à la prolifération nucléai- 
re. M. Van ce, qui vient de 
Buenos - Aires, fera encore 
escale à Caracas avant de 
regagner Washington. On 
confirme enfin de source 
américaine que le président 
Carter se rendra en mars au 
Brésil. 

Brasilia. — La visite que le 
secrétaire d’Etat amé ricain Cyrus 
Vance effectue dans la capitale du 
Brésil, les mardi et mercredi 22 et 
23 novembre, a une histoire com- 
pliquée. Décidée au milieu de 
l’année, elle avait été éclipsée par 
l’annonce du projet du voyage du 
président Carter dans neuf capi- 
tales, parmi lesquelles Caracas et 
Brasilia. H avait été alors entendu 
que M. Vance rejoindrait la suite 
présidentielle au Venezuela, après 
une visite en Argentine. 

Après l'annulation du marathon 
présidentiel, seul demeurait pro- 
grammé le déplacement de 
M. -Vance à Buenos-Aires — ce 
qui était évidemment p^pi^o r» 1 
Des négociations ent donc eu lieu 
entre Washington et B rasilia pour 
que le secrétaire d’Etat vint aussi 
a Brasilia. Ce déplacement, fina- 
lement, d«nue satisfaction aux 
Brésiliens, qui avalent signé, en 
février 1976, un «mémorandum 
d’accord s avec U. Kissinger, pré- 
voyant des rencontres régulières 
entre Washington et Brasilia. Ce 
texte n'ètait pas du goût de 
l’administration Carter, qui ne 
voulait pas accorder un statut 
spécial au Brésil. H n'en a pas 
. moins prévalu. 

. Autre élément positif pour Bra- 
silia : l'approbation donnée, -la 
semaine dernière, par le départe- 
ment d’Etat à la livraison des 
cinquante-quatre premières ton- 
nes de pastilles d'uranium enri- 
chi, qui devraient être « char- 
gées » l’année prochaine, dans la 
première . unité .de la .centrale 
nuclaire iFAn gra-dos - Reis. Les 
officiels brésiliens. affirment qu’ils 
n’ont jamais eu lë moindre doute, 
eh ce qui concerne cette livrai- 
son : Angra-1 a été construite 
par la société Westinghouse, et les 
Américains se sont engagés à 
livrer le combustible nécessaire & 
son fonctionnement. Pourtant, les 


De notre envoyé spécial 

prises de position très fermes de 
l’administration Carter contre les 
risques de prolifération nucléaire 

qui visaient implicitement 

l’accord atomique c □ ne 1 n , en 
Juin 1975, entre le Brésil et la 
République fédérale d’Allemagne 

— avaient fait craindre une réac- 
tion en chaîne, dont Angra-1 
elle-même ferait les frais. 

La décision du département 
d’Etat ne lève pas tous les obsta- 
cles. Il reste à franchir celui de 
la commission de régulation nu- 
cléaire (N-R.C.J — organisme in- 
dépendant où les pouvoirs publics 
civils et militaires américains ne 
sont pas seuls représentés. Mais 
le feu vert officiel devrait être 
décisif. 

Plutonium 

et bombe atomiqne 

Ta prise de position favorable 
de l 'administr ation américaine 
n'est pas étrangère a celle fina- 
lement adoptée par Urenca Ce 
consortium vient, en effet, de dé- 
cider de livrer. & son tour, de 
l'uranium enrichi, destiné à 
«nourrir» les premiers, au moins, 
des réacteurs qui devraient être 
construits, également à Angra, 
aux termes de l’accord germano- 
brésilien de 1975. Alors que l’ Al- 
lemagne. pour des raisons évi- 
dentes, et la Grande-Bretagne, 
qui cherche à se placer sur le 
marché brésilien, étaient favo- 
rables & la livraison, la Hollande 

— troisième partenaire au sein 
d’Urenco — bloquait la décision. 

Cette série de bonnes nouvelles 
n’écarte évidemment pas le fait 
essentiel : la décision prise par le 
Brésil de se doter d’un cycle 
nucléaire complet — y compris, 
donc, d’une usine d’enrichisse- 
ment et d'une autre de retraite- 
ment des déchets radio-actifs. La 
réalisation de ce programme per- 
mettrait. théoriquement, au Bré- 
sil, de fabriquer du plutonium, 
et, partant, la bombe atomique. 
Brasilia proteste de ses Intentions 
pacifiques. Le ministre des affai- 
res étrangères. M. Azeredo da Sil- 
velra. nous a confirmé, le 18 no- 
vembre, que son pays était prêt 
à' accepter tous les contrôles né- 
cessaires, de la part de P Agen ce 
internationale pour l’énergie ato- 
mique en particulier. 

Cette question n’en sera pas 
moîTig au centre des entretiens 
que M. Vance doit avoir k Bra- 
silia avec le président Geisel et 
son homologue, M. Azeredo. Les 


■ w- ; -V- 4 


fe ac?s #*•"” 

r 


du 24 novembre 
au 4 décembre 

B ATM» AT 77 

11 e Salon International de la Construction 
et des Industries du Second Œuvre 



questions économiques seront 
également abordées. Brasilia In- 
sistera, en particulier, sur l'accès 
des produits brésiliens au mar- 
ché des Etats-Unis. On se déclare 
choqué, en effet, du regain de 
protectionnisme manifesté par 
Washington — en contradiction 
avec J es options politico-économi- 
ques américaines. Alors que les 
exportateurs de chaussures bré- 
siliens rencontrent des difficultés 
croissantes. Washington vient de 
dresser de nouvelles barrières & 
l'entrée sur le territoire américain 
des fibres de coton et da sucre. 

La présence, dans la délégation 
américaine, de Mm** Patricia De- 
rian, chargée des questions des 
droits de l’homme au département 
d’Etat, confirme, enfin, que cette 

r estion épineuse sera également 
l’ordre du jour. Ce ne' devrait 
pas être trop gênant pour les 
Brésiliens car les Américains font 
preuve d’une plus grande discré- 
tion que naguère et M. Vance, 
qui n'aura pas 1e loisir d’appro- 
fondir la question, pourra consta- , 
ter une amélioration dans ce do- 
maine dont la liberté de ton de 1 
la grande majorité des journaux 
est le plus évident indice. La 
récente mise k l'écart du général 
Syivio Prota. considéré comme le 
candidat & la présidence des sec- 
teurs militaires les plus durs, tout 
comme l’ouverture d’un débat 
sur la démocratisation du pays 
constituent également des signes 
encourageants. 

Un projet de pacte 
amazonien 

M. Vance trouvera des interlo- 
cuteurs rag aillardis par la visite, 
du 16 au 19 novembre, du prési- 
dent Carlos Anrires Perez Ce 
voyage — le premier d’un chef 1 
d’Etat vénézuélien au Brésil — 
est très satisfaisant pour Cr cilla 
qui s'inquiète de la « lune de 
miel » entre Washington et Cara- : 
cas. depuis les débuts de l’admi- 
nistration Carter. Tant sur la 
question des droits de l’homme 
que sur les questions nucléaires. Je 
Venezuela avait, en diverses cir- 
constances, ces derniers mois, pris : 
des positions très proches de celle 
Aps Américains, fort déplaisantes 
pour Brasilia. 

Dans une volte-face que les 
observateurs s’expliquent encore 
Tn*i. le président Perez a décidé 
non seulement de mettre une 
sourdine à ses attaques, mais 
encore de répondre positivement 
à une proposition de Brasilia 
d’entamer des négociations en vue 
de la création d’un « pacte ama- 
zcmie.. ». Les discussions. qui vont 
commencer le 28 novembre entre 
la Bolivie; le Pérou, la Colombie, 
l’Equateur, le Venezuela, le 
Brésil, la Guyana et le Suri- 
nam pourraient aboutir k 
une coordination des efforts de 
ces huit pays pour développer, 
contrôler et protéger ces 6 mil- 
lions de Lilomètres carrés, situés 
au coeur de l’Amérique du Sud. 

Le Brésil, maître d’environ la 
moitié d cet espace mais qui a 
connu, ces dernières années, 
bien des déconvenues dans 
ses tentatives pour le mettre en 
valeur k marche forcée, est, évi- 
demment. extrêmement intéressé 
par le changement de position du 
Venezuela. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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Pour 1460 F, la Tunisie 

sir des milliardaires. 


Quand République Tours vous emmène dans k 
Baie (FHamroamet dest dans un hôtel de luxe 
au bord de la nier et au milieu d'une orangeraie. 
Vous y bénéficiez de la piscine, de l'air condi- 
tionné et d'un confort irréprochable. Pour 1460 F 
la semaine. 

République Tours vous emmène également à 
Djerba, à Sousse, dans lHe de Keriçennah et 
propose aux individualistes des séjours sur 
mesure dans toute la TUnisie. 


d£i 
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La Tunisie. Une terre. Des hommes- Æggà 




Rensefenemenfs : République Tours, 8 bis place de la République /«Kÿ 
750EL Paris. TéL 3553930 ou votre agent de voyages. / * 
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\ QUINZAINE 

MANTEAUX 

tweed, came/, cash mare 
MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LAINEES 

TOUTES TAILLES 

du 40 au 62 

Prix exceptionnels 

32 bis. Bd HAUSSMA NN 

M’ Chaussée d'Antip À 


UN GRAND NUMERO SPECIAL de 

k La Vie Ouvrière * 


Numéro 1.734 


du 21 au 27 novembre 1977 


— Un thème d'actualité : 

LA CGT, U GAUCHE ET VOUS 

— Un document précieux : 

LE GUIDE DES RETRAITES 


Demandez ” LA VIE OUVRIERE " à ses diffuseurs ou aux militants 
de la C.G.T. Le numéro : 4 F 


Revenir 

àlyotu. 

... pour vivre pleinement 
dans le confort ^ m 
et la sécurité. t .TSES|8B! 


Au. cœur du vrai Lyon 
des Lyonnais, ' 
entre la Part-Dieu et le 
Parc de la Tête d’Or: 
la Résidence-Club 
les Euménides. 

Un immeuble 
luxueux en copropriété 
sur son terrain, 
doté de tous les services, 
tous les aménagements 
qui rendent à la fois 1a vie 
meilleure et plus sûre. 

Le premier étage, centre 
des activités du Club, 
est déjà terminé et décoré. 

Venez le visiter: 


r- 

m 
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Résidence Club Les Euménides 


Liggett &Myers Tobacco C? LIS A., présente : 

Lark. La cigarette 
au triple filtre. 

Lark a trois filtres. Deux filtres 
traditionnels à l’extérieur, et, à l’intérieur, 
une chambre de granulés de charbon actif. 

Lark : un mélange fait à partir 
d’une sélection de tabacs blonds américains. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT SOMALO- ÉTHIOPIEN 

La situation militaire 
s'est stabilisée dans l'Ogaden 

De notre envoyé spécial 


LA QUESTION DU SAHARA OCCIDENTAL 

Le Polisario reconnait avoir enlevé 
trois pêchears espagnols 
et annonce au'ils seront libérés 


DIPLOMATIE 


Les questions économiques sont au centre 
des entretiens de M. Schmidt à Varsovie 

De notre correspondant en Europe centrale 


Mogadiscio. — En gelant ses 
relations avec Moscou sans pour 
autant bénéficier de garanties 
occidentales, la Somalie a pris 
un risque. Mais ce dernier n'est 
peut-être pas si sérieux qu'on 
a pu le croire. Dans la corne de 
l'Afrique, les Jeux sont toujours 
loin d’être faits. « Les Soviétiques 
ont stupidement perdu une ba- 
taille, mais pas encore la guerre », 
pour reprendre la formule d'un 
haut fonctionnaire somallen, et 
le débat n'en demeure pas moins 
ouvert. 

Sur le terrain, la situation sem- 
ble évoluer assez lentement Selon 
des sources diplomatiques, les 
Ethiopiens ont bien essayé à trois 
reprises d’élargir leurs lignes de 
défense autour de DLre-Daoua et 
de Harrar, les deux villes qu'ils 
tiennent encore sur Ta frange 
occidentale de l’Ogaden. Ils ont 
tenté des percées le 27 octobre, 
les 1 er et 4 novembre. Les résul- 
tats ont été modestes : quelques 
kilomètres conquis à l'est et au 
sud-est de Harrar. Dans l'ensem- 
ble, les lignes de défense somalies 
auraient tenu bon. L'échec de ces 
tentatives de percée s'explique 
par les pluies torrentielles qui 
ont réduit la mobilité des chars 
et cloué au sol l'aviation d’ Addis- 
Abeba. 

Les forces somalies auraient 
même renforcé la défense anti- 
aérienne du passage de Kara- 
Marda et de Jljlga, notamment 
avec quelques pièces d'artillerie 
achetées sur le marché italien. 
Elles se prépareraient & une nou- 
velle poussée en direction de 
Harrar. Bref, l'équilibre des for- 
ces sur le terrain ne semble pas | 
encore rompu en dépit de la 
supériorité écrasante de l'arme- 
ment lourd et de l'aviation de 
l'Ethiopie. Moscou viendrait de 
livrer a Addis-Abeba un nouveau 
lot de quatre-vingts Mig-21, et 
un nouveau groupe de Cubains 

— environ quatre cents personnes 

— serait arrivé récemment à Dire- 
Daoua. 

A terme, l’assistance soviétique, 
cubaine et sud-yéménlte aux 
troupes éthiopiennes devrait 
logiquement « déstabiliser » le 
front, d’autant que la fin des 
pluies est proche. On parle beau- 
coup ld d'une contre-offensive 
éthiopienne visant, cette fois, le 
nord-ouest somallen, soit le long 
de l’axe Hargheisa-Berbera, soit 
plus prés de la frontière de Dji- 
bouti. Un tel mouvement aurait 
pour objet, sur le plan tactique, 
d'assurer la sécurité du chemin 
de fer franco-éthiopien et de 
couper Djibouti de la Somalie. 
Sur le plan stratégique, U s'agi- 
rait, en occupant un secteur vital 
de la République somalienne, de 
tenter d'imposer un diktat à 
Mogadiscio. 

Cependant, depuis l'abrogation 
du traité somalo-sovi étique, les 
Occidentaux semblent se canton- 
ner dans un attentisme prudent, 
en dépit des appels à l'aide de 
Mogadiscio, pour éviter une inter- 
nationalisation du conflit XJn 
Somallen nous résumait ainsi la 
situation: « Pour éviter de légi- 
timer VinterventUm soviétique 
dans la région. TOccident estime 
que la meilleure solution demeure 
de jouer en süence avec la So- 
malie », autrement dit, l'ampleur 
de l'&lde militaire soviétique à 
Addis-Abeba est devenue si fla- 
grante qu'une attaque éthiopienne 
contre le territoire somalien met- 


trait tous les torts dans le camp 
des attaquants. 

Four éviter de mettre en danger 
la sécurité de Djibouti — ce qui 
ne laisserait pas la France indif- 
férente — et éviter les complica- 
tions Internation aies d’une 
attaque frontale contre le terri- 
toire somalien. les troupes éthio- 
piennes seraient contraintes de 
reprendre plutôt le chemin de 
l’Ogaden. le plus difficile et le 
plus défavorable. Les Ethiopiens 
seraient alors contraints de se 
battre sur le terrain de leurs 
adversaires : les forces somalies 
n’auraient pas besoin, le cas 
échéant, de l'armement lourd qui 
leur fait actuellement défaut. 

Les livraisons soviétiques de pé- 
trole et d’armes à la Somalie 
avaient cessé dès juillet. Le car- 
burant est désormais fourni par 
l'Irak. l’Arabie Saoudite et l’Iran. 
Sur les marchés espagnol, suisse 
et italien, les Somallens ont 
acheté des armes légères pour 
compléter l’aide fournie aupara- 
vant par l’Egypte, l'Irak, la Syrie 
et probablement le Soudan. 

A la requête, semble-t-il, des 
Etats-Unis. l'Arabie Saoudite et 
l'Iran auraient provisoirement re- 
noncé à fournir à Mogadiscio une 
aide militaire. Mais, depuis la rup- 
ture de fait avec Moscou, une 
assistance financière généreuse de 
Ryad semble acquise et Téhéran 
paraît disposé & fournir du maté- 
riel de campagne. 

JEAN-CLAUDE POMONTt. 


Argentine 

• LA DECLARATION COM- 
MUNE signée à Buenos-Aires 
le lundi 21 novembre à l'issue 
de la visite de M. Cyrus Vance 
précise que l'Argentine rati- 
fiera le traité de Tlatelolco. K 
ajoute que la défense des 
droits de l'homme a relève de 
la responsabilité de tous les 
gouvernements ». — (A-F-P.) 

Bolivie 

• L'AN CIEN MINISTRE BOLI- 
VIEN DU TRAVAIL, M. Angel 

Gemio, a déclaré, lundi 21 no- 
vembre, à La Paz, que le Mou- 
vement nationaliste révolution- 
naire ne pouvait exister sans 
la - présence en Bolivie de Victor 
Paz Estenssoro et de Hferaan 
Sites Suaza U a Indiqué que 
le MNJEL participerait aux 
élections générales de juillet 
1078 si les forces armées garan- 
tissaient l'Impartialité de ces 
élections. — (AJ'J’J 


Bulgarie 

• MME DEAGA VOULTCHEVA, 
membre suppléant du bureau 
politique du P.C. bulgare, 
remplace M. Nentcho Stanev 
au poste de ministre de l’édu- 
cation. Ce changement serait 
dü à une « série d’échecs 
sérieux » enregistrés par les 
autorités dans le système 
éducatif.’ — {Reuter.) 


Le ministre marocain de l'informa- 
tion. M. Mohamed KhailBbi, a 
annoncé, lundi 21 novembre, que le 
Maroc proposait Le Caire ou Khar- 
toum pour la tenue du • sommet • 
extraordinaire de l'O.UA sur le 
SBhara occidental. II a jugé peu réa- 
liste la proposition faite par M. Bongo. 
chef de l'Etat gabonais et président 
de l'O.UA. de tenir cette réunion 
à Addis-Abeba en raison de l'Insécu- 
rité régnant dans cette capitale, bien 
que te gouvernement éthiopien se 
soit déclaré prêt à accueillir 1a 

• sommet ». 

Dans un message envoyé samedi 
au président Boumetffône, M. Didier 
Ratsireka, chef de l'Etat malgache, 
aval 4, rappelé qu'il avait proposé que 
le » sommet • de l'O.UA se tienne 
à Tripoli, en Libye, il soulignait, dans 
ce texte. « 1a solidarité militants et 
refais » de la révolution malgache 
avec « les révolutions algérienne et 
sahraouie face aux menaces qui 
pèsent sur ces dernières ». 

9 A ALGER, le « ministère sah- 
raoui de la défense - a publié lundi 
un communiqué reconnaissant que 

• rarmée de libération populaire 
sahraouie » avait attaqué, dans te 
nuit du 13 au 14 novembre, Un bateau 
de pêcha espagnol au large des 
eûtes du Sahara occidental parce 
que celui-ci avait « violé les eaux 
territoriales de le RA.SD. pour piller 


Chine 

• UN NOUVEAU MINISTRE DE 
LA SANTE vient d’être nommé, 
a révélé le Quotidien du peu- 
ple, le jeudi 17 novembre. Tl 
s'agit de ; . Cbi&ng Yi-chen. 
démis de ses fcnctions de vice- 
ministre de l'agriculture pen- 
dant la révolution culturelle. 

Portugal 

• LE COUSIN D'UN HOMME 
ASSASSINE PAR LA PIDE 
risque une peine de dix-huit 
mois de prison pour « violences 
corporelles» commises en 1972 
sur un agent de l’ancienne 
police politique. M. Antonio 
Leïtao, cousin de l'étudiant 
Rfbelr o do s Santos, assassiné 
par la PIDE en 1072, est accusé 
d'avoir attaqué avec une clé 
anglaise i'ex-agent de la police 
politique Anastacio Brito, qui 
avait essayé de l'arrêter. Son 
procès a commencé lundi 
21 novembre à Lisbonne. — 
MJW 

Roumanie 

9 LES CANDIDATS DU FRONT 
DE L'UNITE SOCIALISTE ont 
obtenu 97.90 à 09,58 % des voix 
aux élections municipales du 
dimanche 20 novembre, an- 
nonce le Conseil d’Etat rou- 
main. — (AJFJ>.) 


ses richesses maritimes ». Le texte 
précise quB trois prisonniers ont été 
faits et que - le principe de. leur 
libération a été retenu ». Celle-ci 
Interviendra - dès que les conditions 
seront réunies ». 

Le sort des Français 

On notera, précise à ce sujet no- 
tre . correspondant Paul Balte, que. 
contrairement à ce qui s’est passé 
dans l'affaire des Français enlevés 
en Mauritanie, les responsables sah- 
raouis ont rapidement reconnu la 
capture des trois pêcheurs espa- 
gnols et admis le principe de leur 
libération. Dans te cas des Français, 
rien de tel n’est intervenu Jusqu'Ici. 
Celte attitude semble d'autant plus 
paradoxale, poursuit notre corres- 1 
pondant, que la France n'est pas 
directement Impliquée dans la crise 
du Sahara, alors que le Front Poli- 
sario n’a cessé de dénoncer la 
» trahison » de l'Espagne, signataire 
de l'accord bipartite de Madrid et 
accusée d'avoir - vendu le Sahara 
occidental aü Maroc et à la Mauri- 
tanie ». 

Bien que ni l'Algérie ni le Poli- 
sarlo n'aient fait de déclarations 
officielles & ce sujet, tes autorités 
françaises sont désormais sûres que 
les deux cheminots enlevés sur te 
voie ferrée Zouârate-Nouadhlbou, à 
la fin du mois d'octobre, sont bien 
détenus par le mouvement sahraoui. 
Leur sort, comme celui des six per- 
sonnes enlevées le 2 mai, est lié 
maintenant aux résultats que pourra 
obtenir le Comité International de te 
Croix-Rouge (CICR). Celui-ci a an- 
noncé lundi à Genève qu'il avait 
été Informé des résultats de 1a mis- 
sion à Alger de M. Chayet. Il s'est 
refusé à tout commentaire. 

□'autre part, M. Marcellin Carraud, 
président de la Croix-Rouge fran- 
çaise, est rentré dimanche d'Alger, 
où il se trouvait depuis le 17 no- 
vembre. II a eu un long entretien 
avec le président du Croissant- 
Rouge sahraoui. I) a mis l'accent sur 
l'angoisse des familles et sur la 
nécessité d'organiser au plus tût 
entre elles et les Français détenus 
au Sahara des échanges de mes- 
sages et si possible, d'assurer l'ex- 
pédition de colis. 


• M. Jean-Marie Le Pen, pré- 
sident du Front national (extrême 
droite), a déclaré, lundi 21 novem- 
bre, au Club de la presse de 
Rennes, à propos du Front Poli- 
sario : c Les autres pays réalisent, 
nous, nous faisons dés bruits de 
bottes et des bruits de langues. 
Dans le monde dur dans lequel 
nous sommes, cela n’impressionne 
personne. » H a réclamé * une 
grande fermeté de là diplomatie 
française envers r Algérie ». 


• L'organisation SOS Sahel 
Interconfessionnél (BR. 372 Oua- 
gadougou, Haute -Volta» attire 
l'attention sur la persistance de 
la sécheresse dans les pays de 
cette région, a La période de sou- 
dure, qui dure de mai à octobre, 
sera dramatique en 1978», Indi- 
que 1e comité. 


Vienne. — Le chancelier Helmut 
Schmidt a commencé le lundi 
21 novembre une visite de cir.a jours 
en Pologne. A l'isue de ses conver- 
sations à Varsovie, le chancelier 
fédéral doit se rendra à Ksrc.vice. 
à Cracovie et à Gdansk, ainsi qu'à 
Auschwitz. 

Sur le plan politique, aucune dif- 
férence grave ne sépare actuellement 
les deux pays. A Bonn comme à 
Varsovie, on semble avoir à peu prés 
oublié la campagne - anlirevan- 
charde - lancée au printemps dernier 
par le parti polonais en réponse à 
des accusations venues du camp 
chrétien-démocrate à propos d'exac- 
tions commises après la guerre par 
la Pologne à l’encontre de citoyens 
d'origine allemande. 


L'ESPAGNE ET LE PORTUGAL | 
SIGNENT UN TRAITÉ D'AMITIÉ 
ET DE COOPÉRATION 

Madrid (Reuter.) — « L’avenir 
de la démocratie dans la pénin- 
sule ibérique dépend de la coopé- 
ration étroite entre Lisbonne et 
Afodrtd et de la stabilité sociale 
dans les deux pays », a déclaré, 
lundi 21 novembre. M. Adollo 
Suarez, chef du gouvernement 
espagnol, lors du banquet offert 
en l'honneur du premier ministre 
portugais. M. Mario Soares. 

k Les deux pays sont conscients 
du fait que leur position straté- 
gique privilégiée comporte cer- 
tains risques auxquels nous ne 
pourrons faire face, à l’intérieur, 
que dans une société stable et. à 
r extérieur, que par des commu- 
nications claires entre les gou- 
vernements de la péninsule ibé- 
rique. Je suis profondément 
convaincu que la solidité de nos 
institutions démocratiques dépend 
aussi du renforcement des rela- 
tions entre nos deux pays », a 
ajouté M. Suarez, qui doit signer, 
ce mardi, un traité d'amltlé et de 
coopération entre l’Espagne et le 
Porto gaL 

De son côté, M. Mario Soares 
a lancé un appel à une coopéra- 
tion entre les deux pays « dans 
leur objectif commun d'adhérer à 
la Communauté économique eu- 
ropéenne ». 

Le traité d'amitié remplacera le 
pacte mutuel de non agression 
signé en 1939 par Franco et Sala- 


M. Fraser, a prononcé, lundi 21 no- 


Le premier secrétaire polonais, 
M. Gierek. 2 renouvelé cette distinc- 
ts- lorsqu'il a critiqué, dans unB 
interview diffusés par la télévision 
o'jesl-aüemancte à la veille de la 
v;s:ta de M. Schmidt, ceux qui 
essaient en R. FA de troubler le 
ciimaf des relations avec te Pologne. 

En vue d 'améliorer durablement les 
rapports entre les peuples dS3 deux 
pays, le p 2 rü polonais est très sen- 
sible à te question de 1a mise à 
jour des manuels scalaires, en par- 
îtsuüer cbux traitant de l'histoire 
récente. Des recommandations ont 
élé approuvées l'an dernier par la 
commission mixte chargée de cette 
révision. Mais la lenteur, voire Idp- 
posiîion de certains Lânder à mettre 
en œuvra ces recommandations, qui 
r.e peuvent être rendues obligatoires 
par [es autorités fédérales, provoque 
quelque agacement à Varsovie. 

Du cû:ê o u es î-e “ émané, on se 
montre, en revanche, satisfait du 
rythme auquel s'effectue le regrou- 
pement des familles aux fermes de 
l’accord signé, en octobre 1975, par 
MM. Genscher et OiszowsW. les 
deux minislres des affaires étran- 
gères de l'époque. Cet accord pré- 
voit le départ d t Pologne de cent 
vingt mille à cent vingt-cinq mille 
cifoyens d’origine allemande sur une 
durée de quatre ans ; environ cin- 
quante mille personnes ont pu. à ce 
Jour, en bénéficier. 

Les questions économiques 
devraient occuper une grande place 
dans les conversations. Les échanges 
commerciaux bilatéraux se sont éle- 
vés. l'an dernier, a environ 5 mil- 
liard!. de deutschemarfcs. mais ils 
sont déséquilibrés, l'Allemagne ven- 
dant à la Pologne à peu près deux 
fois qu'elle ne lui achète. Depuis 
l'an dernier, une amélioration a pu 
être notée. 

La coopération entre les deux pays 
va cependant bon train : au mois 
d'eoût, Varsovie a obtenu d'un 
consortium de banques ouest-alle- 
mandes un crédit de 2 milliards de 
deutschemarks, le plus Important 
dans l'histoire des relations entre 
la R.FA et la Pologne, pour le 
financement de l'achat par les Polo- 
nais d'équipements ouest-allemands 
pour la gazéification du charbon et 
le traitement chimique du gaz. 

M. L 


teuration d'une gestion S3lne de 
l'économie. M. Fraser a d'autre part 
annoncé une augmentation des 
crédits pour lutter contre le chô- 
mage — qui a atteint un taux record, 
— l'abolition des droits de succes- 
sion et la création d'une commis- 
sion des droits de l'homme. 

Le gouvernement est sur la défen- 
sive depuis la crise ouverte pa r la 
démission du ministre des finances. 
M. Lynch. Ce dernier a dû quitter 
son poste sous la pression de cer- 
tains de ses collègues, afin que 
l'opposition travailliste ne puisse 
tirer prolit du scandale dans lequel 
Il serait impliqué. I! aurait. p ar | B 
biais de sociétés contrôlées par sa 
famille, fait des bénéfices considé- 
rables ; il aurait aussi, tirant profit 
de failles dans la législation fiscale, 
évité de payer au moins 20 000 dollars 
d'impôts. 

La démission de M. Lynch, à frois 
semaines du vote, a été un coup 
dur pour M. Fraser, qui avait toujours 
atllrmâ tout savoir de la situation 
financière de ses ministres. Le rem- 
plaçant de M. Lynch. M. John 
Howard, est déjà sur la selJette : on 
fui reprocha son manque de connais- 
sance et d'expérience en matière 
économique. 

Les derniers sondages donnent une 
avance de trois points aux travail- 
listes (48 B /o des intentions de vote 
contre 43®/« aux conservateurs), il y a 
deux ans. te P3rti de M. Fraser avait 
gagné seize sièges, grâce à un 
déplaoamenl de voix de moins de 
3 b /q du corps électoral. Autre cause 
d'inquiétude pour ia coalition au 
pouvoir, l'émergence du parti démo- 
crate, auquel les sondages donnent 
7% des suffrages, 

La confiance revient peu à peu 
chez tes travaillistes. M. Whltiam. 
dans un discours prononcé la semaine 
dernière, a promis, s'il était éj Ui de 
prendre des mesures contre te chô- 
mage en lançant un programme de 
travaux publics spéciaux. 

MICHAEL SOUTHERN. 


Nathan mène la fête. 


Des ïmes-cadeanx ée 8 à 88 ans. De 41,50 à 79F 

Les fêtes sont là. Et l'impatience des mains qui déchirent le papier 
cadeau. Le cadeau? Un livre Nathan pour petits et grands. Attrayant, 
.passionnant; toujours superbement illustré et imprimé. 


Les animaux 


LES ANIMAUX ET LEURS MYSTÈRES 

Pour découvrir les pouvoirs exception- 
nels dont disposent certains animaux 
(pour tous). 4L50 F 

LES ANIMAUX ET LEURS PETITS 

Un livre attendrissant sur le dévouement 
de parents animaux envers leurs petits 
(pour tous). 41,50 F 

ANIMAUX ET RÉSERVES DE FRANCE 
par Rançris de fa Grange et Antoine fteife 

Un “tour de France des animaux qui vous 
emmène à la découverte de notre fanne 
sauvageVpour tons). 41,50 F 

Spécial western 

C0W-6QY- ~ 

L'impérissable héros du folklore améri- 
cain. son histoire, sa vie, ses aventures 
(pour tous). 69,00.F 


HORS-LA-LOI DU FAR-WEST 

Le premier livre complet sur les “Out- 
law s” américains, tueurs, voleurs de bétail 
et leurs ennemis les chasseurs de prime— 
(poux tous). ' £9,00 F 


Exploration, mer et montagne 

DU GROENLAND A TAHITI 

par Paul-Emile Vider 

Savoureux contraste, Paul-Emile Victor 
l'homme des glaces cherche sous les tro- 
piques, avec la même ardeur, à mieux 
connaître les hommes. Mieux qu'un livre, 
un modèle de vie (pour tous). 49,50 F 


PROTEGEONS LA MER 

par Alain Bombarü 


Dans ce livre Alain Bombnrd lutte pour 
notre survie. U rassemble tout ce qu’il faut 
connaître de ia mer et de ses richesses 
maïs aussi des dangers qui nous menacent 
avec fa pollution. 49,50 F 

MONTAGNES DU MONDE 

Les aspects les plus divers' de la montagne 
à travers le raonde.Uri livre qui passionnent 
ceux qui goOtcnt la splendeur des sommets 
enneigés au soleil couchant 79,00 F 


LA VÉRITABLE HISTOIRE 
DES FRANÇAIS 
de Pierre Miquel 

De l'homme de Cro-Magnon à l'an 2000. 
l'histoire de notre pays et surit7ut de notre 
peuple (à partir de 10 ans). 58,00 F 



Livres Nathan. 
Une fête poorfespri t. 


A travers te monde 


zar. 


AUSTRALIE 


A MOINS DE TROIS SEMAINES DES ÉLECTIONS 

La popularité de M. Fraser souffre du cfadmag 
et d'un scandale financier 

De notre correspondant 


Sydney. — La campagne pour les 
élections générales du 10 décembre 
a véritablement commencé cette 
semaine. Le premier ministre. 


vembre. à Melbourne, un discours 
au courd duquel il a insisté sur le 
succès de son gouvernement dans 
sa lutte contre l'inflation et pour l'ins- 




joj'iû'i i3i> 



ÏIE 
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AU CONSEIL D’ETAT 


\«/st^’f55^Le commissaire du gouvernement 
1 propose raniuilatioii 
rh{*\J£$leB élections municipales d’Angers 


Le décret de découpage cantonal du Val-de-Marne 


DANS LA REVUE € BRÈCHE* 

Quatre leaders politiques 
s'interrogent sur la démocratie 


La revue BrècTie publie dans son Al Soisson estime 
numéro 7 les réflexions de quatre sltion * refuse î’oct 


l'oppo- 

société 


- ïlï ,,v t; A un decret du 20 lanvler 197B a 

S* Le CcmseU d'Etat a wmmtnfe, foyers gérés par Tceuvre et devait procédé a un nouveau découpage 


-= =- - ■^•H.^ -andl 21 novembre, 2a requête donc être regardé comme un en- 

: . . ”* y t -J^bjTésezxtée en appel contre les trepreneur de services munlcl- 

■ -3". r-^tJecttans municipales d’Angers paœc au sens du code électoral. 

- 3 z^T^hJfe Monde daté 6-7 novembre). C’était & lui qu'incombait, le cas 

■“■'-H n. ’o. Minnfcanto faln(<w>t ... la msn» 9VMN la tH IId Im 


■ =» *7- liiUfMl» échéant, le roénexavec ta ville tei ™bre *2 

- ** . V’ -tellement valoir que le nouveau négociations relatives aux prix des “ ‘J?'" 0 ™ de Z™ 1 ? 

» -■• -':a--. ''faaire, M. Jean Monziier (PS) prestations fournies par l’Assocla- département Par une décisio 

. -l.ÿ- ;jtd. figurait en tête de te liste tien. Le commissaire du gouver- date du 18 novembre, l’asser 


è comme un en- cantonal du Val-de-Marne. Ce décret 
services munie!- a fait l’objet d'un recours en annu- 
u code electoraL laHon, pour excès de pouvoirs. 
Ï^Ste^e^ devant te Conae» d’Etat de te part 
dves aux prix des d un certal ' , nombre de maires du 
îles par r Associa- département. Par une décision en 
gain» du znuver- date du 18 novembre, l’assemblée 


Faisant application de ces prin- t W!'J2£ 41 ' 

h., - Chirac, president du RPJl„. et le rôle essentiel dévolu .au vrési- 

K 8 Jean-Pierre Soisson. secrétaire dent de la République, ëbi direct 

considéré que. s II était de bonne général du parti républicain, sur des Français/et de transformer 

administration que la découpage car*- la démocratie. Vexécu tif gweem emented en une 

tonal d’un département soit conforme Dans son article, apzés avoir simple émanation de partis poil- 


■■-Tr*Vw- ’• «U . smuaoui tu UC u» Uûbc wwu. uu ***** — 

-:î5 lv âalt Inéligible en raison des nement a cependant fait part de du contentieux en a prononcé K annu- 

" ~ onctions qu’U exerçait comme di~ ses doutes en soulignant te latlon partielle sur le rapport de 


élèves d*nn collège d’ensel- fonctions de conseiller dans la 


M. GarvWe-R6acha et les cortolu- 
slona de M. Franc, après observa- 
tions de M* Lyon-Caen. 

La décision du Conseil d'Etat 
pose, en principe, que les dépar- 
tements, les arrondissements, les 


à ces règles, aucune disposition rappe lé, que le P-CJF. est « Ze tiques souverains. Cette perspec- 

législaUve ni aucun principe général Woe 2îïï fr f tristement que, vin# 

ne s’oûoosalent & ce nue des excan- mo J lAe ^^waü, de tous ceux ot» après leur faühte, les défen- 

Eont ** swlî 1 ™ 1 * précisément du aeurs du régime des partis n’ont 

lions y soient apportées pour faire manque criant de démo- rien appris et n'ont rien oublié. » 

face è des situations particulières et cratie », M- Mn rrrhafl écrit : « n - „ . , 


■ > Vnement secondaire de te ville. 4 BnmldÇÜité sortante, sam me »lf[ cantons et (es communes sont des 


•-ÜVJ 'e titre, M. Wnnnfer aurait été cumul de ces deux activités ait 
a- -. ntrep reneur de services muni- été à l’origine* semble-t-il, de dif- 
< ipaux. Acuités quelconques. H a indiqué 


circonscriptions administratives ter- 
ritoriales : que ce principe de dlvl- 


pour des mollis d - intérêt général, par est du reste 
exemple pour atténuer les disparités noter que notre 
quantitatives des populations entre **LT 2 1 * 
cantons. Le canton n’est, en effet, ni 
une coHectlvité publique ni une 
division territoriale pour r exercice de ses et hardies 


* B riche, automne 1977, 40 pages, 
7 ! P, 127, rue Notre-barnS-Ses- 


est du reste intéressant de 8 p ut 1 Zi 
noter que notre parti a été le Champs, 75006 Paris. 
seul — ou cours des négociations 

en vue de l'actualisation du pro- 

gramme commun — à faire des 

propositions nouvelles, nombre»- - Il IFTTOF M f, 

ses et hardies, afin daméUorer * L£MKI: M L 


" c ' a r Après le report de M. Négrier également que dans les circons- sion du temtoire implique que les légalement créer plusieurs cantons i 

; les observations de M* de tances particulières de l’affaire, Ü limites extérieures de chaque catô- au Hhl d - un6 meme commune ou 

-^r.ômndmalBon et de M* Arnaud était possible de considérer que goria de circonscriptions coïncident constituer un canton par des frac- 


la tutelle de l'Etat sur les collectivités sensiblement la démocratie dans 
locales. Le gouvernement peut donc la France de demain. » 


M. Mitterrand s’interroge : 
a Est-on libre quand on est sou- 
mis à la loi de la jungle qui est 
celle du profit f Existe-t-ü une 


: Monnier, en qualité de dtrec- La *6^^™ du Conseil d’Etat I 0008 rÈ 9 ,e “ Q“® P our «• mofffs 

: - : '= »..;eur de l’Associatian, avait la res- sera rendue publique ultérieure- d’intérêt général et qu’à condition 
■ : :~:- r ^ «ons ahil ité de l’ensemble des ment. I qu’aucune disposition législative 

.''-'U LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

- ..." . ~ 4: " _ • 

- Cv M. GUÉNA : il serait dangereux de baisser la garde , M. MITTERRAND : les commit- 


M. Yves Guéna, délégué politl- d’un programme qui par sa dé- 
'iue du RPJL, a déclaré le lundi magogie mènerait au désordre 


-■■-.Z novembre A Lorient : économique et par voie de consè- ^ Mitterrand, pre- 

s Une faut pas se dire que tout Q uenc * “ “ Tmne ae * «ofrte*. secrétaire du parti socialiste, 
yst gagné pour la majorité. Ce imposture d’un programme fonde a déclaré, lundi 21novembre t à 
ternit une dangereuse illusion de £“ r entente factice g ui g antenne 2 : e Je pense que les 
miner la garde actuellement, n amununistes se trompent sur 

tout aller à la bataille pour la ’fStS*. ^ mms. sur eux-mêmes 7 sur les 

lof/ner. tLSSSV&fZ intérêts des travailleurs et des 

SUSTd^S: amU! N,u - 

îr publique entre les appétits oppo- chrr ^ ceia ' * 

«*■** para communiste et du M. François Mitterrand a 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 


tan* leurs ambitions mais qui se 
: -accrochent encore à un pro- socuzüste - 

- Tomme commun qui constitue » nous prenons 

- me triple imposture. de mettre un terv 


•s du para communiste et du M. François Mitterrand a 
irti socialiste. (—) ajouté que le parti socialiste, 

Adèle h sa ligne, attend le mo- 
> Nous prenons Rengagement ment où la gauche pourra retrou- 


ÉNfœ 


rémmx -• 

m-y***' 




■--.aie mpte imposture. de mettre un terme à là plaie ver les bases de 1a victoire. A a 

• : --- » Imposture, d’un programme inacceptable du chômage dis qualifié 'de « saugrenue » l’Idée 

• -ladaptê à la crise survenue après qu’une nouvelle volonté sortie des que son parti pourrait tourner le 

I.' b rédaction et dont les projets urnes aura confirmé au Rassem- dos k l'objectif qui est le sien. 

' ‘ e réactualisation ne tenaient pas blement pour la république sa M. Mitterrand estime que per- 

.. avantage compte. - Imposture force et sa légitimité. » sonne n’a le droit, A gauche, de 

dire : ce sera pour la prochaine 
■ . _ ■ ’ — — — fols s’il y a échec en mars 1978. 

WSmm Êmmts W Le premier secrétaire du PJS- 

.EmmW mMm ES mm— a souligné qu’aucun responsable 

— — socialiste n'ava lt dit que 1e parti 

' • M. Jean -Pierre Soisson. M. Rispaxt, président de la sETSto paS^i 

secrétaire général du parti répu- FJDÆÆA, puis visiter l'abtwye de J SitâSBVËtjl précisé. 
fflcaln, écrit, dans 1a Lettre des Flaran. avant de quitter le Gers, ^ 

— 'épublïcatns. organe de sa forma- dans l'après-midi pour le Lot-et- _ x 

.."irJ-éan (numéro du 21 novembre): Garonne. 


v-’*-- .-jiT.4011 (numéro du 21 novembre): 

- w l_ ^ Nous ne devons pas laisser se 




lévelopper les fermenta d’une m . omovu ye-nviu* uo m H rtArteration oubliée è 

■ 'iivisionqiA serait à la fois artifi- Haute-Vienne a élu. le lundi réuSonde sonbSau 

- u; h :r^*J&éae et suicidaire. Suicidaire, car 21 novw^ comme représentant m’T%nénc atmrafôW- 

rav^i -'‘'Tcohêskm aura, en mars pro- des coUectivttfa toeges au conseü SgSïï^lTsÎTS ^ÏÏctoraHrfe 
. , - •„ ’hain. autant d’importance que régional . M. Georges Lamousse. SKem- 

«tWê ÎJSSÛÏi' e nombre des suffrages. L’oovo- PS. ancien sénateur. Cette étec- santdeprSSSS 9 ^ candidats 

Utoruà. cet 4^^™™*** SABSmmJffJS dTte 

■e quü ne faut pas faire (—) vaiiaatum par le conseu_uiSTa.t ocmc fc» e* 8e faisant donc les 

* parti républicain, wrn sa, part. °rtü** objectif deta droite et 

lonnera l’exemple de la sérénité. > gg^^fgg" du pouvoir ». 


As conseil général de la 


• L’Union écologique affirme. I 




y:i#4w* * v r‘ '• 
SnJfÇîqv» ’\ 


tormeraVexernvleaelasérémté.* f «Sffg- SfelfSESE i 

- • Urne Giscard vTEstaing a M. Savy a été invalidé parce qu’il _ _ , _ 

xjursuivi. ce mardi 22 novembre, n’était pas, au moment de Téléc- • MM. Bnce Lalonae, au nom 
e voyage qu'ele avait commencé tJon membre d’une collectivité les Amis de la Terre, et Robert 
undi dans le Gers, en visitant locale. Depuis lors, H a été élu Bono, pour la CPAX, se sont 

conseiller municipal de Limoges, rencontrés le vendredi 18 novem- 


ine ferme et une exploitation 
igricole. L’épouse du chef de 


mw i s il ne se représ e ntait 


'Etat e’est ensuite rendue au Sur trente-six votants. M. 


bre. Ils sont convenus e d’échan- 
ger des propositions concernant 


fhai de M- Abel Sempé, sénateur mousse a obtenu vingt-neuf voix, les problèmes nucléaires » dans 
ocialiste et maire d'AIgnan. Elle Le candidat du PJC, M. Marcel le cadre d’ c actions convergentes 
levait être reçue h déjeuner au RI goût, député, s’est retiré en sa ou communes sur des objectifs 


• i. 


:h à teau de Castelmore par faveur. — fCorresp.) 


précis a 


«LA LETTRE DE LA NATION» : 
qui conduisait l'économie 
depuis huit ans? 


-ü une Dans la Lettre de la nation, 
rouleau organe officiel du EtPJL, Pierre 
tes, des Charpy écrit, mardi 22 novembre : 

naJs^où. 9 L’unité de la majorité ne 


des cantons ne pouvait avoir pour 
effet de porter atteinte aux dispo- 
sitions législatives qui régissent la 


ïomnunide un parti unique et où, pourrait que gagner à ce que le 
Jliu hypocritement, tout conduit L eCOU *îL 


à refuser la loi de l'alternance 7 
Comment faire progresser la jus- 


sérieusement les critiques ou ré- 
serves que sa politique suscite, et 


tutelle des Communes, et notamment *ke quand la lutte contre les pri- B j?f 

de l’anondlssemem ce pouvoir de lui rt nulmtriL fente sur le feu en rélevant ses acerbes 

tutelle en madère de police et de ffSSSbmà SsSSS aSS déélarations au Club de la presse 
budget II s’ensuit que le territoire égard et sans paradoxe, on peut d'Europe 1. dimanche soir. Je ne 
d’une même commune ne saurait ... ’ — J “ — * 


M. MITTERRAND : les commu- 
nistes doivent réfléchir. 


que notre démarche 


légalement être compris dans deux plus anticollectiviste » .. 

ou plusieurs arrondissements. Il n’est M. Jacques Chirac explique, 
donc pas légalement possible de «nsm t k lui, que s ta démocratie 

. est le plus menacé des réoimes » main sur la conduite de recono- 

Jolndre une fraction du territoire b ^tSmé qoeli îegffide depuis huit ans 7 

d’une commune appartenant è un GaSeasu aa^mttrete «dèpé- *Mtns ü y a une petite phrase, 
arrondissement déterminé à une P or- nérescence de ta démocratie en dan* ses déclarations au Club de 
don du territoire d’une autre corn- une aristocratie, où le destin de ta presse, qui est passée curieu - 
mune relevant d’un autre arrondie- ta France se décidait sous la près - sentent inaperçue. Parlant de ses 
semant pour constituer un nouveau ston des coteries, des états- fameux « objectifs d action «-Roy- 
canton. sans modifier an même ternes majors ou des lobbies ». U n’est numd Barre a lancé : “Qui a 


poserai que deux questions : 
quand ü parle si gentiment de ta 


mune relavant d’un autre arrondis- ta France se déridait sous la près- 
semant, pour constituer un nouveau 6 ion des coteries, des etats- 


canton, sans modifier en même tempe , 


ormnHicMamonhî n „ P es parvenu A éviter Temprise » demandé de signer le pro- 
ies limites des arrondlMements ou technocratie toute-vuis- » gramme? » Comme cela ne 

des communes concernées, santés. Aussi prône- t-U un exé- pourrait être que lui, Ze fait de 

En application de ces principes, eu tif qui sache « faire appliquer poser ta question vaut une ré- 

m Conseil d’Etat a annulé les ta toi sans défaillance». «La pense. Nous tenons donc pour 

T L A tn démocratie ne petti triare sans acquis — jusqu’à nouvel ordre — 

® rtlc ]*L 2 81 , 4 ° u dü 20 autorité », écrit-il. Il déplore, en que tas formations de la majorité 
vler 1976 en tant qu ils concernaient outre, que la démocratie n’ait et leurs candidats nfavront pas & 
la modification des cantons de Ville- pas su, en France, « s’ancrer souscrire aux « objectifs d’action a 
fuit. Ivry-OuesL Orly et Thlais. véritablement au niveau- local». du gouvernement. » 


vler 1976 en tant qu’ils concernaient 
la modification das cantons de Ville- 
juif. Ivry-OuesL Orly et Thlais. 


du gouvernement. » 


le tourisme français 


HORIZONS LOINTAINS vous propose 
cet hiver de partir au bout du monde. 

Nos cârcxâts sont bien rodés, les hôtels 
sélectionnés parmi les meilleurs, les guides 
parlent toujours français, la prise en 
change est effective de Paris à Paris et, 
pour vous aider à choisir et à vous 


familiariser avec le pays que vous visiterez, 
toutes les semaines sont organisées à notre 
club "Le cercle” des réunions d’information 
sur une destination précise. Four plus de 
renseignements, demandez nos brochures et 
une carte d’invitation pour une de nos * 
soirées d’information. 




KLM. AMSTERDAM. 

Àparrirde S 90 L noos vous i>fw ?is reflets des canaux. 
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Les reflets ? Sans doute en* 
manquerez-vous beaucoup au l o n g 
des ranai re circulaires, tout occupé 
que vous serez à détailler les palais 
ad mîr q b 1 emcn t j» op ortionnés que 
s’offrirent au XvXlï" siècle les 
princes marchands. 

Les faux ? Dans la dîamanterie 
Van Mpppes, vous ne les verrez 
certainement pas tous s'allumer au 
cours de la très lente transformation 
d'une gemme brute en joyau 
scintillant. 

Les ciels ? Là, c’est une affaire i 
entre Van Gogh et vous. Mais peut-l 
être passerez-vous trop vite devant J 
tel ou tel des 300 toiles et des 400 fl 
Hfggîng qui composent son musée. ■ 
Vous comprenez: à partir de H 
590 F, nous, KJlM., M 


vous offrons un week-end à 
Amsterdam, dans lequel sont compris 
les transferts, la nuit dans un excellent 
hôtel, le petit-déjeuner et la visite 
guidée de la ville. 

Mais nous savons bien qu'il vous 
faudra, plus d'un week-end pour en 
épuiser toutes les beautés. 

Ecrivez ou téléphonez à K.L. M. t 
■Bta 36 bis, Avenue de V Opéra, 
j pf Wh 75002 Paris. 

Wtf* ^tJmteVoyages. 


Sérieux et gentillesse: une tradition hollandaise. 




# L’Asie 

14 riradtssêjours vers le Soleü Levant -Exemples : 

circuit THAÏLANDE BIRMAN IE - 17 jours- 7.850F- séjour à RAM- ît jours - 5360 F- 
âraât HONG KONG TAIWAN COREE -1$ jours - 9250 F. 

^ L’Amérique Latine 

7 arcuztg au cœur des aoilisatitms indiennes -Exemple * 

MEXIQUE YUCATAN -17 jours - 8J00F- 

circuit CORDILLERE DES ANDES - 24 jours -H650 F . ~ 

40 et bien d'antres routes encore : li AMÉRIQUE DU JV0ZÜ5, ymÊSIÊÊm 

VENDE, VÊGYPTB, la GRÈCE, les PHILIPPINES, VJRAN, etc. 


le tourisme français 



96, rue de la Victoire 75009 Paiia - TÆ 280.6730 
275/277, bd Voltaire 750U Paris- TéL344.78i» 
107. n» de la Glacière 75013 PMa-Tti. 58&92-41 
177, rue tfAlésia 75014 Paria -T6L 54247A3 
32, smrae Félix-Faure 75015 Paris - TH 250.S8.74 
14, avenue de VüBera 75017 Paris -TS.227ÆUÇ 
U7, rue Ordener 75018 Para - TW. 076ÆM2 ■ 

5, nie Louise-Miche) 92300 LevalloWmet - 
TH.757A6.70 

122, avenue Gabrul-Péri 83400 SaintOuen - 
TËL2SQ.67.80 (poste 280) 


Jï Découpez ce bon. ï 

jp Vous recevrez nos nouvelles brochures. 
f Nom 
0 Prénom 
0 Adresse 

È 

B désire recevoir vos brochures 

^ (joindre 5 F en timbres pour frais tfapécfltâon) ‘ j 
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Aujourd'hui, pour garder ou améliorer sa situation, 
il faut parfois savoir changer de qualification. 

Cours du soir de PEcole Pigier 
àlO minutes des grandes gares 

Tous le s jour. du lundi au jeudi de 17h30 à 20L30 
Cruiscifctf orientation personnalisés, 
f horaires “à la carte" scion les possibilités dç temps de chacun) 

Ecole Pigier 

Institution d'enseignement privé 

53, rue il? Rivoli 75001 L'aris -TcL 233.44.88 
Renseignements et iusaipricns sur place. 




où se trouve 
mon Ile au soleil? 


Au large des côtes de la 
Floride, 700 îles coraliennes 
vous attendent L’une est 
peut-être la vôtre- 
pour vous, 
presque tout seul! 

Sous un climat de paradis, 
vous pourrez choisir entre 


la vie brillante et mondaine 
de Nassau ou Freeport et 
la vie à la Robinson Crusoé 
sur l’une de ces “Out Islands™. 
La mer caressant des plages 
immenses vous offre l’éventail 
le plus large des sports 
aquatiques.. 


Les Organisateurs de voyages français put préparé 
pour vous le voyage dont vous rêvez! 

Pour tout savoir sur vos prochaines vacances, retournez 
cette annonce à: 

Air Bahama, 32, rue du 4 Septembre 75002 Paris 
téL 742.52.26/073.75.42 

NOM M 22/11 

adresse ' 


AUX BAHAMAS 

Nassau/Paradise Island 
Freeport/Lucaya • The Out Islands 



POLITIQUE 


LA FAILLITE DU CARTEL ET SES LEÇONS 


(Suite de la première pagej 
Loin de différencier tes situations, 
l'échec des -pourparlers sur l'actua- 
lisation du programme commun et 
la dégradation progressive des rela- 
tions entre les partenaires de la 
coalition de (a gauche rapprochent 
les conjonctures et accentuent la 
ressemblance En 1824. fauta d'être 
tombés d'accord sur un programme 
de gouvernement, la gauche s'est 
contentée d'une 1 alliance électorale 
Pressenti par le chef du gouverne- 
ment (radical} pour partager les 
responsabilités du pouvoir, le second 
parti (socialiste) de fa coalition pour 
le nombre des électeurs et des élus 
décline l'Invitation et n'accorde que 
son' soutien sans participation : 
décidé à ne pas accéder au gouver- 
nement dans une position seconde, 
il entend redevenir le premier. 

Au fil des semaines, le désaccord 
s'installe et grandit entre les parte- 
naires : leur dissentiment sur (‘insti- 
tution d'un fmpûl sur (s capital joue 
le même rôle en 1925 que les diver- 
gences d'aujourd’hui sur le nombre 
at t'étendue des nationalisations Au 
terme, c'est la dislocation de la 
coalition, la falinte du Cartel et le 
retour de la droite au pouvoir, 
encouragé par le chef de l'Etat, 
facilité par le Sénat Décidément, 
l'histoire est-elle un étemel recom- 
n an cernent et dans ces conditions, 
l'expérience ne peut-elle servir aux 
successeurs ? 

Comment, en présence de tant 
d'analogies, Jean-Noël Jeanneney qui 
est un des meilleurs connaisseurs 
de la période, n 'aurait-il pas été 
tenté de penser que l'observateur, le 
citoyen, l'électeur pouvaient, sans 
doute, tirer d'une histoire si proche 
al si semblable quelques leçons 7 Ce 
que tant d'autres demandent depuis 
quelques semaines' avec un bonheur 
inégal à la littérature d'anticipation, 
pourquoi ne pas le chercher dans 
une démarche rétrospective 7 La 
mémoire n’offre-t-elle pas plus de 
garantie que l'Imagination 7 En tout 
cas. & la suite de ce guide érudit et 
talentueux, le récit des péripéties du 
Cartel n'est pas moins captivant que 
le meilleur roman d'anticipation. Il 
comporte, en plus, une explication. 

Jean-Noël Jeanneney s'attache, en 
effet, à reconstituer te processus qui 
aboutit, en deux annérâ, à la ruine 
des espérances et à l'échec définitif 
du Cartel. Le récit- est accablant : 
c'est une Ipngue culte d'occasions 


perdues, de rendez-vous manqués, un 
enchaînement ininterrompu de pro- 
messes impossibles, de faux-sem- 
blants, de demi-vérités. L'analyse est 
particuliérement cruelle pour Edouard 
Herriot, Inanité sonore toute bouffie 
de vanité. J.-N. Jeanneney n'est pas 
le premier ê mettre en lumière les 
Insuffisances du leader radical : 
chaque nouvel historien est amené à 
relever ses faiblesses. Avec les 
années et le progrès de la connais- 
sance l'écart se creuse de plus en 
plus entre deux hommes que leurs 
contemporains plaçaient volontiers 
sur le même plan pour leure affinités : 
Herriot et Blum. Plus le temps passe, 
et plus s'affirme la supériorité Intel- 
lectuelle et morale de Léon Blum. 

En 1824, le nouveau président du 
Conseil doit faire face à deux ordres 
de questions : financières et diplo- 
matiques. if ne connaff rien à la 
technique financière et ne se soucie 
guère de l'apprendre : il compte sur 
son éloquence pour surmonter les 
difficultés et ressaisir la confiance. 
Il- n’Instrult pas davantage les dos- 
siers de politique étrangère et 
s'engage étourdiment dans des négo- 
ciations qu'il se flatte de conduire 
A bien par son talent oratoire et 
l'appel au sentiment : on ne lira pas 
sans un serrement de cœur, en pen- 
sant à la suite, les pages où j.-n. 
Jeanneney montre comment il a 
gflehé. en quelques semaines, toutes 
les cartes de la France dans les 
conversations avec la Grande-Breta- 
gna Pour la gauche. Il y a plus 
grave : le refus de dire fa vérité au 
pays. En ne permettant pas à l'opi- 
nion de prendre la mesure exacte de 
la gravité de la situation. Herriot 
s'est privé des moyens de la 
redresser. 

Entre toutes les leçons qui se déga- 
gent de cette analyse lucide des 
erreurs accumulées, une des plus 
Indiscutables est que le sort d'une 
expérience — et d'une majorité — 
se joue dans les premières semaines 
de son existence i pendant un bref 
délai un nouveau gouvernement, 
appuyé sur une nouvelle majorité, 
dispose d’un crédit dont il doit user 
au plus vite : Léon Blum se souvien- 
dra de la leçon en 183a 

Le propos qui Inspire l'étude de 
J.-N. Jeanneney et le titre qui 
l'exprime font lever deux questions 
dans l'esprit du lecteur. La (Mua 
générale concerna (e dessein même : 
ost-ll possible de déduira d'une 



Jean lacouture 



expérience accomplie des enseigne- 
ments pour une situation qui, _ elle, 
n'est pas arrêtée ? Pour que l'exer- 
cice ait un sens et une utilité, il 
faut qu'l» y ait entre les deux situa- 
tions historiques assez d'analogres 
profondes pour que comparaison soit 
rajBon Or un demi-siècle sépare les 
deux moments dans l'intervalle, que 
de changements dont la trace s est 
Inscrite, indélébile, dans notre 
culture politique l SI le parallèle 
séduit l'esprit et flatte l'imagination, 
pour des motifs assez voisins de 
ceux qui expliquent le succès de la 
littérature d'anticipation sur les len- 
demains des prochaines élections, 
que de différences aussi que J -N. 
Jeanneney relève soigneusement — 
Alexandre Mltlerand était l'élu de 
neuf cents parlementaires, ce qui le 
plaçait dans une dépendance dont 
la suite montre assez que, en dépit 
de ses déclarations, il n’a du 
s'émanciper. Si le Cartel avait eu 
affaire 6 l'élu du suffrage universel, 
les choses auraient peul-ëue pris un 
autre tour. Surtout si le président 
avait pu user librement du droit de 
dissolution pour faire le paya Juge du 
différend qui l'opposait à la majorité 
de la Chambre. 

La différence n'est pas moindre 
pour les forces politiques : le parti 
communiste se tenait, en 1924. en 
dehors de tout système d'alliance et 
condamnait indistinctement droite et 
gauche. Le Cartel associait à la 
S.F.I.O. le parti radical aujourd'hui 
laminé et écartelé entre les deux 
blocs. On peut taire observer, il est 
vrai, que si les partenaires ne sont 
plus les mêmes, le système des rap- 
ports est inchangé : le - parti socia- 
liste a prie la place du parti radical, 
le parti communiste celle de la 
S.F.I.O. et les gauchistes ont pris la 
relève de rintranaigaance commu- 
niste. 

Les causes de l’échec 

Quant aux hommes, la différence 
aussi eat patente : à (a différence de 
l'actuel premier secrétaire du parti 
socialiste, qui a une longue pratique 
du pouvoir et une connaissance 
directe des rouages du gouverne- 
ment. Edouard Herriot n'avalt aucune 
expérience de l'exercice des respon- 
sabilités. à l'exception d'un bref 
passege, qui n'avait pas laissé de 
grands souvenirs, aux travaux publics 
et aux transports dans un court 
cabinet Briand pendant la guerre. 
Dans ces conditions, la comparaison 
peut-elle aller très loin ? 

Surtout, le Cartel pouvait-il tourner 
autrement 7 Certes. Jean-Noél Jean- 
neney montre bien que rien n'étali 
joué au commencement : tout pou- 


vait être -acr.é. Il recense minutieu- 
sement tous" les moments où II était 
encore possible de prendre une autre 
direction. De fait, bien des erreurs 
auraient pu être évitées, l’échec 
relardé : auran-il pu être esquh/ë7 
Je me demande si l'historien familier 
des mécanismes financiers, qui tait 
une éblouissante analyse du pro- 
blème du plafond des avances de la 
Banque de France au Trésor, n'ast 
pas conduit par sa compétence à 
grossir quelque peu le râle des fac- 
teurs d'ordre technique dans la 
faillite du Cartel comme la marge 
de Jeu dont le gouvernement pouvait 
disposer, les deux grossissements 
étant liés. 

Corrélativement, il faut peut-être 
restituer un peu plus d'importance 
aux données proprement politiques 
dans le processus qui conduit à la 
faillite : l'étroitesse d'une majorité 
parlementaire qui n'est majorité que 
par l'appoint d'éléments ralliés dans 
l'euphorie de la victoire électorale, 
mais qui n'ont pas grand-chose en 
commun avec Iss deux grands partis 
de gauche ; les divisions de la majo- 
rité.' les Intérêts et les inclinations 
de leurs électorats respectifs tendant 
à séparer de plus en plus radicaux 
et socialiste ; la puissance, qui 
demeure grande, de l'opposition de 
droite, laquelle n'a somme toute subi 
qu'une défaite relative ; l’Imprudence 
de la gauche qui réveille la question 
religieuse et rejette dans le camp de 
ses adversaires politiques la masse 
des fidèles alors que l'Eglise venait 
d'amorcer son second ralIlemenL 
Autant de facteurs qui donnent à 
penser que la réussite du Cartel 
n'étalt pas l'évenluaiité la plus vrai- 
semblable, et qui allègent fa respon- 
sabilité des hommes. 

Plus que dans ses erreurs d'appré- 
ciation. la cause déterminante de 
l'échec du Cartel ne réside-t-elle 
pas plutât dans le système des forces 
politiques 7 La bipolarisation de 
1824 masque mal la multipartisme et 
le dénominateur commun est des plus 
exigus entre le maximalisme des 
socialistes et les timidités du conser- 
vatisme radical. La cohésion de la 
coalition ne pouvait résister à 
l'épreuve du pouvoir. 

Si telle est bien l'explication der- 
nière, n'est-ce pas aussi une leçon 
pour une gauche au pouvoir 7 A 
moins qu'on ne préfère conclure par 
la formule habituelle : toute ressem- 
blance avec des situations ou des 
personnes connues serait purement 
fortuite. 

RENÉ RÉMOND. 

* Jean-NoEl Jeanneney. Leçon 
û’Matoire pour une gauche au 
pouvoir. La faillite du Cartel (13 24- 
1926). Le Seuil, 30 F. 


Bffit.lOGRA PHIE 
DEMAIN JAURÈS », de Michel Bataille 


Le titre du nouvel ouvrage de 
Michel Bataille comme la préface, 
signée par M. François Mitterrand 
révèlent bien son projet : mon- 
trer l'originalité de la démarche 
des socialistes français. Pour 
l'auteur, Jaurès n'est pas mort. 
H so mm eille seulement depuis 
soixante-trois ans. La s cause 
populaire », pour reprendre une 
de ses formules, a été ensevelie 
dès le début des hostilités, en 
1914. «r Depuis ce moment, alou- 
te-t-H. la moitié de la substance 
française — au moins— — est 
mise sous le boisseau. » A l'en 
croire, la France a vécu sous le 
signe de Déroulède. Le duel entre 
Jaurès et Déroulède (qui eut 
réellement lieu en 1904) se pro- 

Uqire danc de rnanl ^ re symbo- 

Tout en racontant, à grands 
traits, la vie de Jean Jaurès. 


Michel Bataille s'applique à en 
faire le précurseur de la gauche 
en ce qui concerne la stratégie 
unitaire. Position audacieuse, car 
qui peut dire ce qu’aurait été 
l attitude de l'humaniste Jaurès 
face au mouvement communiste 
et au léninisme ? Le programme 
de Jaurès, c'est, aux détails 
d’actualité près, celui du parti 
socialiste. 

Livre chaleureux, livre de mili- 
tant, Demain Jaurès est un 
hymne .C'est aussi un ouvrage 
d actualité en ce sens qu'à cha- 
que page transparaissent, en fili- 
grane, les élections législatives 
du mois de mars, qui doivent 
permettre, souhaite l'auteur, de 
reprendre une marche inter- 
rompue. — T. P. 

de Michel Ba- 
asilH?' francs. PyGTaaIJoa - «« X» Gea. 


LA GAUCHE BATTUE », de Frédéric Moreau 


<J^ 0 P ^? re v £Sue des ouvra- 
is { *miS^ t î?, ue “ nctlon construits 

dune rtc to ire de la 
gauclre lors des élections iégls- 
, sest , tarie du fait de 
îSfS»?* 5 ÿsroktlons sur l'ac- 
Jji- pr °s™e com- 
.Les Mitions Ramsay ten- 
«trouver la recette qui 

de des 180 

ae Mitterrand en inversant tout 

simplement la formule. Au lieu 

7 ' 19 mars 1978 ‘ 
■' gauche 
oattue. le livre pourrait s'intl- 
n^ 69 fours de Giscard 
OEstaing ou. au choix, de Cha- 
ban -Delmas. 

Pour le reste, le schéma reste 
le même. Les auteurs, qui se dis- 
s i mu lent derrière un commun 


— ■■•Acav UAi UJUiiilUn 

pseudonyme, exploitent les évè- 
nements les plus récents. 

S} » .dans les précédents ouvra- 
ges, I arrivée de la gauche au 


pouvoir engendrait drames 
catastrophes, on assiste cette 
", u* 1 ® véritable tourmente, 
nest pas un enlèvement, i 
Michelli 

les generaux Massu et Bigt 
Quant aux occupations, oi 
peine à les dénombrer : usi 
universités. le château de Ch 
3E- * ™ em ?, la centrale 
2JîJV. de Salm-Laurent- 
“"“■Ji? “““«t est atteint) 
une fuite deaux irradiées à 

Bague. 

n ne s'agit ni d'un récit 
cherche à troubler et égare 

ÎSSîfw 11 s,a PP u y&nt sur le v 
semblable, ni d’une parodie 
dune sorte de délire. La Gai 
eMre 

battue, de Prêt 


< LES ORGANISATIONS DU MOUVEMENT OUV 
FRANÇAIS AUJOURD’HUI », de Laurent Lai 


Militant socialiste et animateur 
d’instituts ae formation perma- 
nente. M- Laurent Laot, s’artach . 
& présenter succinctement les 
organisations du mouvement 
ouvrier français, tant politiques 
que syndicales. On trouve dans 
son ouvrage un panorama de 
l'extrême gauche révolutionnaire, 
une présentation du PAU- du 
P-C.F, du PS- des différentes 
centrales syndicales, mais aussi 
i de mouvements plus marginaux, 
J comme les groupes d'action 


dîïSÏÏf 116, ,es syndlca 

n,£ an i, la s^onde parti 
livre, m. Laurent Laot 
twawr les relations 
® ntre le F& et 
la C.G.T. et la C JJD T 
«citation série us,, qui 
reScK non,breu * textes 

. ^ es or 9*nusattona & 
meut Ouvrier français ai 
de Lauréat Laot, éd. 
222 pages, 30 francs. 
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l’Association pour la sauvegarde de I’enfanee 
et de l’adoleseenee 


L’Association française 
pour la sauvegarde de l’en- 
fance et de l’adolescence 
XA.F.SJSJL.Ï s’est inquiétée, 
an cours de ses journées 
d' études du 2? au 39 novem- 
bre, à Versailles, des diffi- 
cultés des quatre cent 
soixante-quinze associations 
qu'elle groupe, foyers de 
semi-liberté, instituts médi- 
co-pédagogiques, équipes de 
prévention, etc. 

Ces difficultés, expliquent ses 
dirigeants, sont d'abord internes. 
Au fil des années, l'esprit «pion- 
nier » ; des « pères fondateurs » 
s’est émoussé. Un fossé a domma- 
geable aux relations construc- 
tives » s’est creusé entre le per- 
sonnel « de terrain » et les admi- 
nistrateurs. Ces derniers, a. extrê- 
mement oawpésu, d'antre part, 
n'ont pas toujours lé temps de 
s’informer et de k s’adapter aux 
nouveaux langages ». Parfois, les 
conseils d’administration des asso- 
ciations, composés surtout de no- 
tables. se heurtent aux éducateurs 
dont les conceptions pêdajroglanes 
sont « diamétralement opposées» 
aux leurs. 

Désabusés, ces administrateurs 
constatent, en même temps, qu’ils 
deviennent de simples «courroies 
de transmission » des pouvoirs 


CORRESPONDANCE 

Lès difficultés | 
de Terre , des hommes 

Après la publication de notre 
article sur Terre des hommes 
fie Monde du IB novembre), dans 
lequel nous faisions état d’une 
scission intervenue dans ce mou- 
vement, Mme Annie Simon, 
responsable de Tinformatlon, nous 
adresse les précisions suivantes : 

' Lors de rassemblée générale de 
Terre des hommes France des 
T et 8 mal 1977 à Jussieu, des 
membres actifs de l’association — 
dont le conseil d'administration 
sortant, qui s’était vu refuser le 
quitus — ont décidé de quitter 
Je mouvement, ayant refusé de 
reconnaître les orientation démo- 
cratiquement votées & une large 
majorité par cette assemblée 
générale. 

Ces personnes -ont décidé de 
créer des associations de type ré- 
gional, ou. départemental et n'ont 
pas hésité à utiliser pour cela 
le nom de Terre dm hommes, 
malgré nos protestations. 

C’est contre cette utilisation 
abusive de notre nom et de notre 
slgle que nous nous sommés éle- 
vés, soutenus en cela, et sans 
ambiguïté. •'• par * la Fédération 
internationale par. une première 
lettre du 37 juin 1977, confirmée 
à l’Issue de Rassemblée . générale 
de la Fédération des 12 et 13 no- 
vembre à l 'UNESCO. 

D'autre part, par ordonnance 
de référé en date du 14 novem- 
bre — c’eet-à-cüre après notre 
assemblée — immédiatement exé- 
cutoire, le président du tribunal 
de grande instance de Paris a 
fait Interdiction & Terre des 
hommes ‘ Île-de-France de porter 
ce titre. Un délai d'un mois est 
imparti à ses dirigeants pour 
régulariser leurs statuts. 

Quant au procès d’intention 

â ul nous est fait par cette mlno- 
té, et qui pourrait entraîner une 
polémique dans, laquelle nous 
perdrions une énergie nécessaire 
à nos activités en faveur de l'en- 
fance en détresse, noos n'y répon- 
drons que par le texte- de l'article 
premier de nos statuts, que nous 
respectons scrupuleusement : 

v L’association dite Terre des 
hommes France, fondée en 1963, 
a pour but d’infereenfr par une 
aide adaptée, directe et complète, 
auprès de Venfance malheureuse, 
et de sensibiliser l’opinion pu- 
blique sur les - causes profondes 
de cette détresse. L’association 
pourra étendre son ■ activité û 
d’autres formes du malheur 
humain. L’association n'est inféo- 
dée à aucune organisation philo- 
sophique, religieuse ou politique. 
et est ouverte à toutes personnes, 
queues que soient leurs opi- 
nions. » 

• Rectificatif. — L'association 
vacances populaires éducatives, 
située avenue Philippe-Auguste, 
dont la vitrine a été brisée lors de 
la manifetation à Paris, vendredi 
18 novembre, est une association 
régie par la loi de 1901 et non 
un p agence de tourisme comme 
nous l'avions indiqué dans Ze 
Monde daté 20-21 novembre. 


M. PEYREFITTE ET LES TRIBUNAUX DE COMMERCE 


Le garde des sceaux, M. Alain 
Peyrefitte, assistait vendredi 
18 novembre à la conférence gé- 
nérale des tribunaux ne com- 
merce de France, devant laquelle 
il a notamment déclaré : « vos 
tribunaux de commerce ont s ans 
défaillance fait face à leurs o oh- 
gâtions (-.)• Et pourtant l inquié- 
tude dont témoigne certains de 
ms propos ne me semble pas 
dissipée. Tout d’abord, rendant 
une justice d’exception, le ma- 
gistrat consulaire serait un juge 
en quelque sorte inférieur, a qui 
manquerait le parchemin du pro- 
fessionalisme. 


» Mais f-J ü faut réaffirmer 
que, toi» éCêtre une juridiction 
exceptionnelle, le juge de com- 
merce n’est que le juge spécial 
Usé du droit commun des obli- 
gations, des responsabilités et des 
risques des affaires. Et quelle 
meilleure légitimité, pour un juge 
spécialisé exerçant au nom au 
peuple français, que de la terur 
doublement de l’élection et qe 
l’exoérience ! f.~) Quant à l'ame- 
lioration de ootre statut, sur la- 
quelle un large accord s’est ma- 
nifesta le projet en est très 
avance. » 


DEVANT LA COUR D'ASSISES DE PARIS 

Le destin de René Damotte 


publics. Progressivement, la main- 
mise de ceux-ci s'est accentuée, les 

contrôles se sont multipliés. Tes 

contraintes budgétaires renfor- 


L'AJP-SJE-A- s’alarme d'autant 
plus de cette rigidité que les 
jeunes dont elle s’occupe échap- 
pent aux normes éducatives habi- 
tuelles. « Notre préoccupation pro- 
fonde. souligne-t-elle, Cest de gar- 
der l’autonomie nécessaire au 
fonctionnement fécond de [nos] 
institutions, s Pour ce faire, elle 
se déclare prête à « collaborer» 
avec l’administration et a éclairer 
celle-ci «sur les aspects humains 
de l’aide qu’elle peut lui appor - , 
ter». 

L'A-F.5J2A. a adressé aux pou- 
voirs publics, aux partis politiques, 
aux élus locaux et aux syndicats 
une «lettre ouverte» où elle ré- 
sume ses Inquiétudes. Les réponses 
des partis politiques l'ont confir- 
mée dans, son opinion de l’impor- i 
tance des associations dans le ! 
domaine de l'aide aux inadaptés. 
Et si l'administration s'est faite 
plus évasive, se félicite I 

que les échos parvenus de la | 
base démontrent, malgré tout, i 
que «Za richesse d’innovation, de 
créativité, de découverte et d’auto- 
analyse [de ses associations] ne 
tarit pas ». 

* A.F.S.E.A, SS, place Salnt- 
Oeorges. 75442 Paris Cedex 09, téL 

870-13-71 


UN ADMINISTRATEUR 
PROVISOIRE EST DÉSIGNÉ 
À L'ESPÉLIDOU 

M. René Xenoir, secrétaire d'Etat 
à l’action sociale, a demandé au 
préfet de l’Hérault de désigner, 
un administrateur provisoire qui 
aura « entière autorité » sur le 
fonctionnement de EEspélidou, cet i 
établissement pour handicapés I 
mentaux situé h Saint-André-de- 
Sangonis (Hérault). 

Cette démarche de M. Lenolrj 
fait suite à la nomination du 
Père René-Emile Fabre comme 
«coRseiZZer technique â vie * de 
l’Espélidou lie Monde daté 
20-21 novembre). Après le car- 
dinal Marty, qui a adressé une 
mise en demeure au prêtre le 
sommant de cesser toute relation 
avec rétablissement, le secrétaire 
d’Etat estime, dans .un commu- 
niqué, que la «présence active a 
dû Père Fabre — qui fait l’objet 
de deux inculpations après, la 
mort d’une pensio n n air e de Saint- 
André-dfi-Sangonis — dans le 
conseil d’administration de l’Espé- 
lidou est * incompatible* avec la 
rénovation des méthodes théra- 
peutiques et pédagogiques entre- 
prise dam cet établissement de- 
puis mais 1976. 

L'administrateur provisoire sera 
l’actuel directeur de l’Espêlidou. 
M. Gabriel Asensi, qui a entre- 
pris cette restructuration avec le 
concours des personnels et de 
l’association des parents. 


L'expérimentation sociale 

LES « MERCREDIS » 

DE LA REVUE « AUTREMENT » 

La revue Autrement organise 
tous les ' mercredis, de 12 h. 30 
& 14 heures, des débats consacrés 
à, une * '-expérimentation cultu- 
relle ou sociale a, qui se veulent 
une « confrontation directe avec 
des individus et des équipes qui 
font autrement sur le terrain 
dans tous les champs de la vie 
quotidienne ». En voici le pro- 
gramme pour les prochaines 
semaines • ■ ■ 

23 NOVEMBRE : « Une méde- 
cine de quartier », avec le docteur 
Jean Carpentier; 

30 NOVEMBRE : « Luttes de 
femmes », avec des animatrices 
de Terre des femmes, S.OJS. 
femmes-alternative et les Répon- 
deuses : 

7 DECEMBRE : « Prisons : 
préparer la sortie », avec des édu- 
cateurs de Fleury-Mérogis ; 

14 DECEMBRE : « L’Arche des 
handicapés mentaux a, avec 
M. Jean Vanier: 

21 DECEMBRE : « Animer un 
quartier », avec le Collectif du 
28, rue Danois. 

it Lès rencontres ont lieu en 
Lu ce maire, 53, rue Sotre-Dame-des- 
fflmmpH paris 6*. Renseignements A 
Autrement, 73, rue de Tnrblgo. Fa- 
TlS S". T£L : 278-72-35 ou 272-C7-46. 


Au regard du casier judi- 
ciaire de certains accusés, 
l'expression • repris de jus- 
tice » relève parfois de l’eu- 
phémisme. Dans le cas de 
René Damotte, ces mots pa- 
raissent tout & fait dérisoires. 

René Damotte est âgé de 
quarante-huit ans, et au cours 
des vingt-huit dernières an- 
nées de sa vie, il en a passé 
près de vingt-sept en prison- 
Poursuivi pour homicide vo- 
lontaire. après avoir, le 
20 mars 1970, au cours d'une 
bagarre, mortellement blessé 
d'un coup de feu un client 
dons un ca'iaret parisien, 
René Damotte comparaissait, 
lundi 21 novembre, pour la 
troisième fols devant une 
cour d'assises, en l'occur- 
rence celle de Paris. 

La seule lecture de son « ca- 
sier » vont un réquisitoire. Mois, 
elle suggère aussi la défense. Elle 
vaut au moins une explication. 
Il avait vingt ans en 1050, lors- 
qu’il fut condamné par un tribu- 
nal militaire & dix ans de réclu- 
sion pour violences envers un de 
ses supérieurs. Libéré en 1957, U 
est condamné au début de l'année 
suivante â dix mois d’emprison- 
nement pour vols. Au cours de la 
même année, U est condamné a six 
mois d'emprisonnement pour port 
d'armes prohibées. En I960, il est 
de nouveau condamné à six mois 
d'emprisonnement pour voL 
En 1963, la cour d’assises de 
Paris le condamne è. huit ans de 
réclusion criminelle pour vols 
qualifiés et, peu après, c'est ie 
tribunal . correctionnel qui le 
condamne & dix mois d'emprison- 
nement pour proxénétisme. EL se 


retrouve, en 19 69," devant la cour 
d'assises de Paris oû il est 
condamné à dix ans de réclusion 
pour tentatives de meurtres. Au 
cours de cette peine; U sera en 
outre condamné par le tribunal 
correctionnel & treize mois d'em- 
prisonnement 

A peine était-il remis en liberté 
— conditionnelle ou non — René 
Damotte était de nouveau arrêté 
pour une autre infraction. Sorti 
de prison le 12 mars 1976, fl était 
déjà recherché quinze Jours plus 
tard pour les faits qui motivent 
aujourd’hui sa comparution. En 
vingt-huit mois, précise son avo- 
cat. M* Georges Kiejinan. René 
Damotte n’aura connu, tout 
compte fait, que onze mois et 
quelques Jours de liberté. 


Le regard Qxe, le visage figé. 
René Damotte a le parler bref et 
direct, sans détours. « Oui c’est 
vrai, rêpond-ll à l'avocat général, 
M. André Houdot f avais sur moi 
un revolver dès le premier soir 
de ma sortie de prison. Cela fait 
vingt ans que je mis obligé de 
porter une arme. Je ne veux pas 
mourir _ > U veut ainsi laisser 
entendre que plusieurs de ses 
amis ont été tués pour n’avoir pas 
pris cette précaution. René Da- 
motte est un personnage fruste, 
et l'on ne sait si' son attitude est 
celle d'un «dur» Inflexible ou 
celle d'un « détenu au long 
cours » désabusé. Par cette atti- 
tude, Il laisse au moins deviner 
le « mauvais sort » qu’il pense 
avoir subL 


« Une vraie prison » 

L'accusé a vécu un passé est muté dans diverses compa- 
commun â de nombreux « réel- gnles disciplinaires. La discipline 
di vis tes » en devenir. Très tôt. 


s disciplinaires. La discipliné 
la Légion. H vit avec une 


ses parents se sont séparés. Son Tonkinoise et aura d'elle un .en-, 
père buvait et le frappait, dl- f&nt. 

sait- LL Tout jeune, il est placé U s'évade. H est repris. Cest 
en nourrice. Son enfance sera alors qu'il sera condamné par 


baDotée des Vosges à l’Anjou, 
en passant par le Jura. Quelques 
fugues, un séjour chez une grand- 
mère, puis la guerre, t U a été 
marqué à la fois par la sépara- 
tion de ses parents et par la 
guerre », . dit son frère. A la 
libération, il rêvait d’aventure et 


un tribunal militaire. Ignorant 
apparemment oette condamna- 
tion. le président de la cour d'as- 
sises, M. Paul Galllardot, déclare: 
a n semble que vous ayez mené 
jusqu’en 1958, une existence très 
marginale. » René Damotte rec- 
tifie : depuis l’âge de dix-huit 


d’ « Amériques », 11 se retrouve ans, 11 n'avait guère connu, en 
dans un centre d'observation fait de marginalité, . que l’armée 
de l'administration pénitentiaire, et la prison. 


â f Tétait une vraie prison avec 
des barreaux, déclare René Da- 


Les experts psychiatres ont 1 
conclu qu’il serait souhaitable j 


motte, et c’était mes parents qu'à l'avenir René Damotte puisse 
qui m’y avaient mis. » Après de « rompre définitivement et to- 
nouvelles fugues, et pour ne pas talement avec son ancien mt- 
co nnaf ti» la prison, il s'engage lieu ». Quel souhait, quelle conclu- 
rfans la Légion étrangère, et se slon ! 


porte volontaire pour l'Indochine. 
Après de multiples Incidents, ü 


JUsqp’à maintenant, mis à part 
quelques mois d’errements, l'ac- 


cusé n’a connu comme « milieu » 
que clni- de la Légion et l'uni- 
vers de la plupart des prisons 
de France. Ces mêmes experts 
soulignent d’autre part que René 
Damotte est un « personnage 
fataliste» qui c accepte son exis- 
tence comme un destin ». Avec 
un tel passé, comment ne pas 
finir par croire en sa destinée ? 
En quelques mois de liberté, René 
Damotte aurait-il vraiment pu 
l’infléchir, sinon la choisir ? 
Comment se fait-U que la pri- 
son — après tant de temps — 
paisse produire de tels « repris 
ae justice » ? 

Ces questions ne sont pas 
posées aux Jurés. René Damotte 
reconnaît avoir ouvert le feu au 
cours d’une rixe pour « se dé- 
gager ». H se défend d’avoir visé 
et tué volontairement. Les Jurés 
devaient rendre leur décision dans 
la soirée du 22 novembre et 
ainsi fixer encore le destin de 
l'accusé. Par une nouvelle et 
longue peine de réclusion, vrai- 
semblablement. 

FRANCIS CORNU. 


• Suicide d’un détenu. Ecrouê 
à la Santé depuis le 14 août 1976, 
M. Sald Méklouii, trente-neuf ans, 
m enuisi er, s’est . pendu dans . sa 
cellule au cours de la matinée du 
14 novembre. Ses avocate. M el Pol- 
lak et Bernheim, lui avalent 
annoncé 11 y a une quinzaine de 
'jours que la chambre d’accu- 
sation de -Paris l'avait renvoyé 
aux Assises pour y répondre du 
crime de violences à enfant ayant 
entraîné la mort. B avait, en 
effet, jeté son fils, âgé de neuf 
'ans, par la fenêtre de son appar- 
tement, situé au quatrième étage, 
à l'occasion d’une dispute conju- 
gale. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
à l'audience des s&Lalafi du Tribunal de 
Grande Instance d'Evry (Essonne), au 
Palais d» Justice, rua des Matièr es, le 
mardi 13 décembre 1977. à 14 h-, d'ON 

IMMEUBLE 


et ventes par adjudication 


VENTE* sur saisie Immobilière au . 
palais de Justice à 79000 Versailles, 
la mercredi 7 déc. 77, à 10 h, d’un 


A LONGJUMEAU PAVILLON D’HABITATION 


(Essonne), 8, av. du G ai- DE- GAULLE, i 
COMPEL : un batiment d’un simple 
r-de-cb. à us. -d'atelier, un hangar 
métal!, cour devt ces bAt. et ton*, darr. 
ds lequel sa t ro u vent 6 gar. t&divld. 
Cont. : 5 A 94 CA d’après GADAST. 

MISE A PRIX ï 50.000 FRANCS 
Consignation préalable et ministère 
d'un avec, du Barreau d'Evry. cbUgat. 
pr enchérir. Pr ts rens. s'adresser à 
M" FRITZ- VATTKT, avec, pouxsulv. la 
vente, 22, r. des Cheval lers-Bt-Jean. A 
91100 Corbeil-Essonnes (088-05-95), et 
au Greffa du T.GX d'Evry. où le cab- 
des charges est vis.; et ft. lieux pr -ris. 


de 10 pièces principales avec Jardin, 
aune CONTEN. SÜPERF. dB 432 mZ 

À BEYNES (YVEUNES) 

20» avenue de CRESPiEBÊs 
Cadast. Sect. AD n." 89 formant le kit 
n° 137 du plan d'ena. de la ZAC du Val 
des Quatre^Plxnona et la lot n° 22 da 
lllot 1 - MISE A PRIX: 70JB0O F. 
Pr ta rem. s'ad. à M* AJL TROUBLE, 
I avoc. an barreau de Versailles. 28. rue 
d’Anglrillar A Versailles (950 - 04-45) . 
et à tous autres avocats postulant près 
le Tribunal de Gr. Inst, de V ers a » les . 


VENTE SUS SAISIS MMOBILIEKE 
à l'audience des Balaies, dû Tribunal 
de Grande Instance & Evry (Essonne), 
au Palais de Justice, rue des Matières, 
le mardi 13 décembre . 77, fc 14 11, d'un 

PAVILLON 

A BOUSSY-SAINT -ANTOINE 

(Essonne) - Dana' la Résidence «Les 
Amandiers a, X vüla dc* .Amandiers 
de 9 p. AL.d'un réz^de^ch. (ont, 'esc. ■ 
mont. A l’ét, culs, cellier, a. do séj. - 
et 1 chamb.). et d’un étage (dégag, 
X de bus. wc.-s ch, dt 2 av. loggia),.; 
avec, emplacement de garage. 

MISS A FRXX : 80.009 FRANCS 
Consignât, préalable et ministère' d’un I 
avocat du barreau d’Evry obligatoires 
pour enchérir. Pour tous rens.-s'adr. & 
M» FRirZ'VATXN, avbc. pousulv. la 
vente, 22, r. des Chevaliers -8 1- Jean A 
91100 Corbeil-Essonnes (téL 088-05-95), 
et au greffe T.OX d’Evry où le cab_ 
cL charg. est ris- ; et a lieux pr. ris. 


Vante sur sti tie Im mobDlèro «a Palais 
de Justice à EVRY, rua des Matières, 
le. mardi 29 novembre 1977, à 14 h. 

UN RAVliLON 

situé à 

SANTENY (Val-de-Marne) 

a. rue Gabriel-Fauré 
MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 
Consignation préalable indispensable 
pour enchérir. Renseignements a 
M» TRUXOXO et AKOUN, avocats 
associés à Corbeil-Essonnes, 51, nie 
CbBinploulfl, T. 498-14-18 et 496-30-28. 

.Vente sur sa isie I mmobilière su Palais 
de Justice, à EVRY, rue des Matières, 
le mardi :29 novembre 1977, à H h. 

UN APPARTEMENT 

avec cave et parking 

à GRIGNY H (91) 

• 3, rue Bertbler 
MISE A PRIX : 40.060 FRANCS 
Consignation indispensable pour en- 
chérir.' Renseignera. M" TKUULLO 
et AKOUN, avocats associée A Corbeil- 
Essonnes; 3l. rue Chmmploula, téL 
• . • ' 496-30-26 et 468-14-18. 


JACQUES VENISSE 

Courtier de Marchandises Assermenté au Tribunal de Commerce de PARIS 
12, rue Git-le-Ccrar - 75006 PARIS - TéL 633-13-87 

VENTE JUDICIAIRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
te MARDI 29 NOVEMBRE 1977. A It b. 15 et é 14 b. 15 - 

A LA BOURSE DE COMMERCE DE PARIS 

(Salle des . Courtiers Assermentés). 2, rue de Viennes, PARIS (1“) 

1.000 APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 

I CAMERAS ET PROJECTEURS 

Objectifs, écrans, projecteurs dlapo. et films, caméras sonores, etc, 

ACCESSOIRES PHOTOS 

important lot de filtres, lampes, flaebea, déclencheurs, pieds, etc. 

MATÉRIEL ET PRODUITS POUR LABORATOIRES - 
Papiers. Uford, révélateurs et produits de développement, mlcrodul 
X Kodak, cuvettes, colleuses, lampes, cuves cJobo*. glaceuaaa. etc. 

200 APPAREILS HI-FI 

Amplis, et ampli-tuners, enceintes, tourne-disques, magnétophones, 
appareils compacte, casques d’audition, accessoires divers, etc. 

EXPOSITION : Le VENDREDI 25 novembre dB 9 h. 15 L 11 h. 30 et de 
13 h. 30 à 17 h. 15. le samedi 26 novembre de9h.15AUh.30t le lundi 
28 -novembre ds 9 b. 15 è 11 tu 30 et de 13 b. 39 & 17 h. 15. dans un 
local sla à 75015 PARIS. 14 bis. rue des Volontaires. 

Renseignements et "catalogue détaillé sur place ou & l’Etude des 
Courtiers Assermentés Vendeurs. 


Vente au Palais de Justice k Paris, le Jeudi 8 décembre 1977, k 14 heures 

APPART. - PARIS 13 e - 115, bd de l'Hôpital 

2 pièces, cuisine, entrée, douche - Cave - Droit de copropriété . 

MISE A PRIX s 75.000 F j 

j. ue d nniectl avocat à Parla (2 1 ), 36, rue da Petits- 1 

S’adr. M e n- BUlSSEU champs, ta tiwu-m. 


I Etude de M» ROTJAKT, notaire k TMe-sur-Batte. VBNTO AUX JENCHSRES, 
par ie Ministère de M» &OTTART. notai» é TriB**nr-Bahe (65220), en la 
mairie de Bonnefont, le samedi 3 décembre, & 14 h. 30, d'UNii 

MAISON D'HABITATION dite « Maison LEO d 

composés de 12 pièces. Jardin au Iwrt de la Bdlse, 
grange et dépendances pour 1.BQ4 mi 

MISE A PRIX : 160.000 F 

et cahier des chargea M* ROUABT, not. è Trie, TéL (15-82) 25*50-26. 


5ent^^airi^33sJu3ce EVRY (91). t. des Matières, mardi 29 nov., 14 h. 

PAVILLON à PABAY-V1E111E-P0SÏE (91), '™3 

Sur sous-soL rez-de-ch. surélevé dlv. en S p-, culs., s. de bna , l 4r 6t. 2 ch am b- 

Condgrilltlon pour 1 enchérir; 25400 francs Mise à Prix 150.000 F 
M e Y. du GHALARD, avoc. Tél. 077-15-57 


J.-L MORLOT - J. BltLON 

Courtiers de Marchand i ses Assermentés 
au Tribunal de Commerce de PARIS 
9, rue du Trésor - 756M PARIS - T£L 887-82-60 
VENTE JUDICIAIRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

le MERCREDI 30 NOVEMBRE 1977 A 16 b. et à 14 b. 15 
A LA BOURSE DE COMMERCE DE PARU 
(Salle des Courtiers Assermentés) 

2, rue de Vlarmes - 75001 PARIS 


900 APPAREILS HI-FI ET RADIO 

de grandes marque» - 

Compacts, ampli, tuners, platines, tourne-disques, enceintes, 
magnétophones, radio-cassettes 

APPAREILS PHOTO ET CAMÉRAS 

Agrandisseurs, tablas de projection, écrans, visionneuses, colleuses, 
lampes, pellicules et films 

EXPOSITION : Lea vendredi 25 et lundi Sa novembre da 91u 15 & n h. 30 
et de 13 h. 30 k 17 h. 15 et le samedi 26de9h.15AUh.30 dans un 
local sü A 75015. PARIS. 14 bis, rue des Volontaires. 

Renseignements et catalogue détaillé sur place ou A l’Etude des 
Courtiers Assermentés Vendeurs. 


VENTE sur surenchère du dixième au Palais de Justice A NANTERRE, 
le MERCREDI 7 DECEMBRE 1977, à 14 h. - EN UN LOT 

42 EMPLACEMENTS DE PARKING AU 1 er SOUS-SOL 
60 EMPLACEMENTS RE PARKING AU 2 e SOUS-SOL 

- formant les Iota n-î91 120 et 122 è 181 

18-20, RUE DES BAS-ROGERS - PUTEAUX (92) 

Mise à Prix: 748.000 F. - -M 

MARTIN, avocat A Paris (8 e ). 30, .me de la Bienfaisance ; W DBBSBR- 
TENNE, avocat. A Parts (IM-, 62: rue du Ranelagh : M» BUKÇ, avocat A 
Parla fl 7*1, 51. rue Ampère ; tous avocats près les Tribunaux de Grande 
Instance de Parla. Bobig ny, Nanterre, Créteil et V&RSAXUiKfl. 

Vente au Palais de Justice A Paris. le jeudi 15 décembre 1977. A 14 heures 

APPARTEMENT Trois pièces 

PARIS (5 R ) - 11, rue Victor-Cousin 

Mise à Prix : 1 20.000 F. - S'adr.M’ REGNIER, g 01 *™ SfSÆ’ 


Vent a. saisie Palais Justice Evry (91), me des Matières, mardi 29 nov„ 14 h. 

IMMEUBLE à MENHECY (91) ^3, rue des Erables 

ïaatiWS ür s WNW-Maaa 

1. tout endure B«tlon AE n- 147 A PRg ; 100.000 F 


pour 210 m2 

lïïfM fSiÉS'à M* Y. du CHAIARD, awc. T. 077-15-57 
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JUSTICE 


Après l'extradition de M e Klaus Croissant 


Nouvelles protestations 
contre la mesure frappant l'avocat 


lin singulier empressement 


Le - collectif national des liber- 
tés » a décidé, lundi 21 novembre, 
d’envoyer une délégation auprès du 
garde des sceaux pour protester 
contre l’extradition de M* Klaus 
Croissant, cette délégation devrait 
être composée des représentants de 
la Ligue des droits de l’homme, de 
le C.F.D.T., de le C.G.T., de la FEN. 
du Mouvement des radicaux de gau- 
che, du parti communiste, du parti 
socialiste, du P.S.U., de Jeune Répu- 
blique et Libre pensée. Le collectif 
des libertés déclare dans un commu- 
niqué que * la décision gouverne- 
mentale d’extrader ravooat allemand 
représente une atteinte politique déli- 
bérée à run des principes fonda- 
mentaux du droit français et de la 
démocratie : le droit d’asile Tout 
en rappelant sa condamnation du ter- 
rorisme, le collectif estime que (a 
campagne ■ visant à faire de l'avo- 
cat le - complice - de ses clients 
met dangereusement en cause un 
principe démocratique : celui des 
droits de le défense 
La Confédération syndicale des 
avocats — qui réunit l’AJ'J.A. (Asso- 
ciation nationale des avocats de 
France) et le R.N.AJF. (Rassemble- 
ment des nouveaux avocats de 
France) — ainsi que la Fédération 
nationale des unions de Jeunes avo- 
cats (F.N.U_J_A_) ont publié un com- 
muniqué pour protester contre 
« une décision du gouvernement 


• a Brigades rouges s ; Ins- 
truction terminée. — Mlle Blan- 

che Ciabrini, juge d’instruction 
chargée de t'affaires des « Bri- 
gades rouges », a clos son instruc- 
tion, mercredi 16 novembre, 
après une ultime confrontation 
entre les parents d’Olga Moïs- 
senko (dont le corps n’a toujours 
pas été retrouvé) et M. Joël Ma- 
tencio. Treize mois après son ar- 
restation à Paris, celui-ci ale 
toujours être l’auteur des meur- 
tres de Christian Leroy et Muriel 
Trabelsi. retrouvés ensevelis le 
1" octobre 1976 dans la forêt de 
Chamrousse, mais il est désormais 
inculpé d’assassinats. Selon l’acte 
d’accusation, l’auteur présumé des 
trois enlèvements a prémédité 
tous ses actes et a eu l’Inten- 
tion délibérée de tuer ses trois 
victimes. Le dossier dénie aussi 
au prévenu toute forme d’aliéna- 
tion mentale. — (Corresp.) 


français qui, dérogeant aux usages 
en le matière constitue une grave 
violation des droits de la défense ». 
Ce communiqué rappelle que le 
Conseil d état n’a pas eu le temps 
de se prononcer sur le recours 
formé contre la validité du décret 
d’extradition et de décider éventuel- 
lement qu’il soit sursis è son exé- 
cution. 

D'autre part M* Pierre Véron, pré- 
sident de la F.N.UJJtn proposa de 
modifier, les textes sur l’extradition 
et l’expulsion des étrangers et 
- d’interdire V exécution de ces me- 
sures aussi longtemps que tous les 
recours devant le Conseil d’Etat ou 
la Cour de cassation ne sont pas 
définitivement tranohés ». M* Jean 
Mercier, sénateur du RhAne (M.R.G.) 
et avocat au barreau de Lyon, a fait 
savoir qu’il déposerait une proposi- 
tion de loi dans ce sens. 


Stuttgart (A JP jp m ). — Les diri- 
geants du groupe Baader-Meinhof, 
Andréas Baader et Gudrun 
Ensslln , se sont très vraisembla- 
blement donné la mort dans les 
premières heures du 18 octobre, 
peu après avoir appris la libé- 
ration des otages du Boeing de la 
Lufthansa «Landshut». à Mom- 
dïscio, estime le rapport final des 
médecins légistes. 

Selon le rapport des professeurs 
Joachim Rauschke et TTans Joa- 
chim Mallach transmis le 21 no- 
vembre au parquet de Stuttgart, 
Baader était mort au plus tôt à 

0 heure 15, et Gudrun Ensslln è 

1 heure 15 (locale). Leurs corps, 
ainsi que celui de Raspe, ont été 
découverts le 18 octobre, peu 
avant 8 heures. Irmgard Moeller 
s’était blessée de plusieurs coups 
de couteau. 

Devant la commission d’en- 
quête de la Diète de Bade-Wur- 
temberg, le directeur (suspendu) 
de la prison de Stammhelm, 
M. Hans Nasser, a déclaré que des 
menaces de suicide de Andréas 
Baader. Gudrun wmûtiin. Jan 
Cari Raspe et Irmgard MoBller 


DANS LA PRESSE ( 
HEBDOMADAIRE t 

L’extradition, précipitée de 
M* Klaus Croissant, après avis 
favorable de la chambre d’accu- 
sation de Paris, ne suscite pas 
seulement l’opposition de la 
gauche et de l'extrême gauche, 
comme en témoignent la répro- 
bation manifestée par Mme Fran- 
çoise Glroud ou les réserves 
émises -par M. Jacques Chirac. 

D’après une enquête de 
Marianne Dufour et François 
Bernard à Strasbourg, LE POINT 
estime qu’à partir du moment où 
le gouvernement décidait d'arrê- 
ter Klaus Croissant a fl s’enfer- 
mait dans un •piège dont a ne 
pouvait pas se dégager ». En effet, 
explique l’hebdomadaire, ne pas 
extrader, a c’était déclencher un 
toüé en Allemagne et être accusé 
de laxisme par une partie de 
l’opinion française soucieuse de 
fermeté devant la prolifération de 
l’assassinat terroriste s. Extrader, 

« c’est altérer aux yeux de beau- 


a valent été proférées pendant 
toute la durée de leur Incarcé- 
ration. Elles n'avaient cependant 
jamais été solaires et évidentes s. 
Le 6 octobre, néanmoins, le méde- 
cin de la prison avait signalé des 
« tendances au suicide j> chez 
Raspe. Mais rien ne pouvait être 
entrepris, a-t-Q dit. 

De plus, a ajouté M. Nasser 
le 7 octobre, Baader avait déclaré, 
dans une lettre au tribunal, qu'au- 
cun des détenus n'avait l’Intention 
de mettre fin à ses Jours. Le 
10 octobre, il devait cependant 
dire au médecin: e S’il ne se 
passe pas Quelque chose bientôt, 
nous arracherons la décision des 
mains de Schmidt (le chancelier) 
en ce qui nous concerne, s 


• L'association internationale 
des juristes démocrates a décidé, 
lois de la réunirai de son Ityireau 
exécutif de dimanche 20 novem- 
bre. à Bruxelles, de créer une 
commission d'enquête sur les 
conditions de détention dans les 
prisons de Stuttgart-S tammhelm 
et de Stade Lheim à Munich. 


coup une certaine idée de la 
France, terre d’asile, et scanda- 
liser l’autre partie de V opinion », 
poursuit LE POINT*, avant d'ajou- 
ter: c H reste qu’après aocnr 
enregistré ravis de la chambre 
d'accusation le gouvernement a 
fait preuve d’une discutable pré- 
cipitation. Il serait normal qu’en 
France (~) un extradé puisse 
exercer un éventuel et ultime 
recours ». 

« Si le dossier de Stuttgart 
contre Croissant est solide, au 
nom de quoi protester contre 
l’extradition 7 » se demande Ray- 
mond Aron dans L’EXPRESS. 
H poursuit : b A moins que l’on 
ne mette en accusation la démo- 
cratie et la justice de Bonn, que 
l'on en décrie le caractère libéral 
et que l'on admire les terroristes 
comme des héros. Je doute que 
la masse des Français se laisse 
convaincre par certains orateurs 
soudainement si sévères pour la 


SIMON WIESEN1HAL MENACE 
DE MORT PAR LA FRACTION 
ARMEE ROUGET 

Une lettre anonyme, portant la 
signature « RAF-Saika 9 et annon- 
çant la «condamnation & mort» 
de Simon Wlesenthal, a été reçue 
à Paris par l'Agence France- 
Presse. 

Fondateur de «l’Office juif de 
documentation » pour retrouver la 
trace des anciens criminels de 
guerre nazis, Simon Wlesenthal 
avait découvert la retraite d’Adolf 
Eichmaxm en 1954, en Argentine. 
Capturé en 1960 par les services 
secrets Israéliens, Eichmann avait 
été amené en Israël et condamné , 
à mort en 1961. 

C'est la première fols qu’un 
message qui émanerait de la 
Fraction armée rouge (RAF) 
porte également la signature de la 
«Salka», organisation de résis- 
tance palestinienne d’obédience 
syrienne. 

Voici le texte Intégral du mes- 
sage: 

r Cette fois-ci, l'annonce en est 
faite par avance : Condamnation 
à mort. La toute prochaine cible 
de la justice sera le principal 
suppôt de la conspiration impé- 
rialiste, Szymon Wlesenthal, le 
cochon de juif intercontinental, 
condamné à mort. RAF et Safka. » 


République fédérale aMemar.de, et 
naguère plus indulgents pour 
des régimes autrement justicia- 
bles. > Raymond Aron conclut : 
Quant au gouvernement français, 
il a témoigné de sa confiance 
dans le gouvernement et la jus- 
tice de l'Allemagne fédérale. » 
Hector de Galard se montre par- 
ticulièrement sévère pour le gou- 
vernement français. Après avoir 
affirmé que M. Alain Peyrefitte 
« a commis un acte déshonorant », 
U assure que « la France de « nos 
ancêtres les Gaulois ». la France 
« mère des arts, des armes et 
des fois s, « JfUe aînée de l'Eglise ». 
« ferre d'asile », « s*esf trouvée 
ravalée f-) à ce çu’eV.e était, 
toutes proportions gardées, lors- 
qu'elle Livrait les combattants 
républicains espagnols au gou- 
vernement franquiste et les 
militants antinazts au gouverne- 
ment hitlérien ». « Toute propor- 
tion gardée, explique-t-il. car le 
gouvernement allemand, celui 
d’Helmut Schmidt, n’est ni le 
gouvernement franquiste ni celui 
d’Hitler, loin de là ; c’est le gou- 
vernement français, celui de 
Valéry Giscard d‘ Estaing et 
d’Alain Peyrefitte f fallais ou- 
blier Raymond Barre : à chacun 
son croissant) qui se conduit 
comme celui de Vichy. » Après 
avoir assuré que « notre indigna- 
tion n’est pas une approba- 
tion des méthodes que l’avocat 
[Klaus Croissant 1 est conduit à 
défendre », le rédacteur en chef 
du NOUVEL OBSERVATEUR 
précise : « Elle est une réaction 
contre l’abandon d’une tradition 
généreuse, une révolte contre la 
livraison d’un individu à un appa- 
reil d’Etat, une protestation 
contre cette expédition express. 
EUe est simplement un cri de 
rage contre la négation du droit 
d’asüe, un cri de honte devant 
renvoi è des geôles étrangères 
d’un homme que certains ne 
considèrent déjà plus que comme 
un r suicidé » en puissance. » 

Le sentiment que l'avocat alle- 
mand n’est pas en sécurité dans 
les prisons de son pays est par- 
tage par l’équipe de POLITIQUE 
HEBDO, qui écrit : a N’abandon- 
nos pas Klaus Croissant. Il est 
dans une cellule d'où l'on ne sort 
que les pieds devant ». C’est ainsi 
que se termine le texte qui. sous 
le titre « Nous vous crachons à 
la gueule», et destiné à être 
affiché, a été rédigé par les Jour- 


nalistes de l'hebdomadaire, et 
dans lequel on peut lire : « Ma- 
gistrats. votre vocation est donc 
de vivre couchés. Chiens de garde, 
cous obéisses aux ordres. Sur la 
gueule des lâches qui se vautrent 
dans la soumission, nous crachons. 

» Peyrefitte, par avance tu avais 
fait une croix sur le droit. Nous 
ne pourrons plus prononcer ton 
nom qu'accoté à celui de col- 
labo. (.-) 

» Giscard, iu as tout couvert 
A ton ami Helmut, tu avais pro- 
mis Pour une poignée de marks 
tu honores la poignée de main 
de Mantaire. Depuis le maréchal, 
aucun chef d’Etat français n’avait 
osé livrer à l’Allemagne un ré- 
fugié politique. Tu as osé. » 

Avouant c l'impression de ma- 
laise » que lui « laisse le concert 
de protestations qui a suivi l’ex- 
tradition de AF Klaus Croissant », 
Jacques Duquesne estime dans 
LA VIE, hebdomadaire chrétien 
d'actualité : « On peut compren- 
dre et partager l’émotion de ceux 
qui protestent : la supériorité du 
droit sur le terrorisme, c'est qu’il 
laisse sa chance à fouf homme, 
quoi qu'il ait fait. Il faut donc 
respecter scrupuleusement le 
droit. » Le a sentiment de ma- 
laise ». explique Jacques Duquesne, 
provient de ce que « l’émotion 
ainsi exprimée est trop souvent 
à sens unique ». n ajoute : 
n Pourquoi certains détenus poli- 
tiques suscitent-ils la compassion, 
et pas les autres ? Qui se soucie 
encore d’ Ahmed Ben BeUa, en- 
fermé depuis qu’ü a été renversé 
par le colonel Botrmediène? Qui 
se soucis des opposants fou sup- 
posés opposants i que M. Sekou 
Touré fait jeter en prison par 
fournées? Et savez-vous ce que 
V Allemagne de l’Est fait de ses 
prisonniers politiques ? EUe les 
revend, contre des marks, à l’Al- 
lemagne de l'Ouest, qui les libère, 
et elle se constitue ainsi de 
substantielles rentrées d'argent. Il 
n’y a pas deux morales, l’une qui 
s’applique aux pays supposés de 
gauche et l’autre pour les pays 
supposés de droite. » Non, il n'y a 
pas deux morales et tout le pro- 
blème est précisément de savoir 
si le gouvernement français, en 
mettant un bien singulier empres- 
sement à extrader M* Klaus Crois- 
sant. au risque de bafouer les 
droits de la défense, a observé 
celle qu'il est censé défendre. 

A. Ch. 


U mort d’Andréas Baader 


«SUICIDE VRAISEMBLABLE» 

CONCLUT (f RAPPORT FINAL DES MÉDECINS LÉGISTES 
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Un procès en diffamation contre le directeur 
de rinformation cT Antenne 2 

La dix-septième chambre du tribunal correctionnel de 
Paris examinait, lundi Si novembre, sons la présidence 
de M. Jacques Hennîon. la plainte en diffamation de 
M. Christian . Guy, joarnaUstu d* Antenne 2, contre 
M. Jean-Pierre Elkabbach, directeur de l'Information de 
cette ch aîne, ët Mme Anne-Marte Péri or, directrice du 
magazine - Lui -, qui avait fait paraître dans son numéro 
dn mois d’avril on entretien entre M. EDcabbach et M. Phi- 
lippe Bander (lcd aussi cité). 

. .Dans cet entretien. M.- Elkabbach- accusait M. Chris- 
tian Guy d'avoir voulu provoquer une manifestation à 
Moscou, au mois d’octobre 1S75, au moment de la visite 
du président de la République (■ le Monde > du 8 avril 
1977), M. Guy réclame 100 000 F de dommages et intérêts. 
Jugement le 19 décembre. 

La rumeur de Moscou 


faits et jugements 


JtlSC ei 


Bïtïi: ezp 
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Quelle cuisine! Et comme les 
fumets en sont composites ! 
Nouveau directeur de l'Informa- 
tion d 1 An tan ns 2, M. Elkabbach 
« révéla * au mois d’avril de 
cette année, dans uns interview 
accordée au .mensuel Lui. que. 
en 1975. M. Guy lui avait dit A 
Moscou préparer une manifesta- 
tion contre M. Valéry Giscard 
d’Estaing. sur (a place Rouge, 
au moment où ce dernier, .en 
visite officielle en U.R.S.S., ré- 
pondrait, aux questions d’un autre 
journaliste : dessein « Inaccepta- 
ble, scandaleux », Juge avec sé- 
vérité M. Elkabbach. 

Révélations A répétition puis- 
qu'elles furent connues dés 1975 
quelques heures après la nais- 
sance de la rumeur dans le bar 
d’un hôtel . moscovite. M. Guy 
affirme, et plusieurs témoins 
confirment. qu*U Invita par plai- 
santerie, au vu et au su de tous 
ses confrères présents, un Jeune 
radical de gauche qui se plai- 
gnait de voir son parti négligé 
par les médias, à défiler avec des 
banderoles sur la place Rouge 
s’il voulait sortir de l’anonymat 

M. Elkabbach soutient — et ' 
M. Miche! Péricard s'associe 
.en tous points A cette relation — 

1 que M. Guy exposa . en un long 
aparté ses praiats d'organisation . 


d'une manifestation. M. Elkab- 
bach en serait devenu - blême » 
et. pressé de questions, aurait 
raconté A Ml Péricard ce que 
M. Guy ourdissait. 

Ce qui 'n’est' pas douteux, 
c'est que M. Péricard a ausst- 
tt. averti * qui de droit » : 
l'ambassade de France, les ser- 
vices de la présidence de la 
République— .Après le retour à 
Paris, le ministère de l'Intérieur 
reprend la rumeur A son 
compte. M. Marcel Jullian, pré- 
sident d' Antenne 2, s'émeut. 
Une enquête Interne conclura, 
comme celle des services fran- 
çais de sécurité un peu plus 
tôt, A l'Innocence de M. Guy. 

Quel est le vrai parfum de 
-cette rumeur moscovite servie 
chaude, puis froide, A deux an- 
nées d'IntervaHe (M. Elkabbach 
avait été entre-temps nommé 
directeur de l'information d’ An- 
terne 2 et M. Guy poussé sur 
la touche) 7 Le cours des débats 
l’a montré : les détracteurs 
de M. Elkabbach y ont perçu 
les odeurs un peu fortes d'une 
Irrésistible ascension et ses dé- 
fenseurs le seul indice d'un 
sens inébranlable de fa déon- 
tologie pcofesslonnBKe. 

MICHEL KAJMAN. 


Fin de la grève 
dans les fribnnanx 
administratifs. 

A l'appel du syndicat de la 
Juridiction administrative, un 
mouvement de grève a affecté les 
tribunaux administratifs du 14 au 
18 novembre (2e Monde du 12 no- 
vembre). Au cours d’une confé- 
rence de presse, à Orléans, ven- 
dredi 18 novembre, NL Yïiden, 
président du syndicat, a explique 
les raisons de cette « grève juri- 
dictionnelle s en affirmant que le 
c stock s des affaires en audience 
était passé de 44 000, A la fin de 
1975, a 53 800, en cette fin d’année 
1977. Ce nombre, selon M. Yttden, 
correspond A un retard de plus 
de deux ans et huit mois, en 
moyenne, dans les Jugements. 

Selon le syndicat, une création 
de cinquante-quatre postes de 
conseillers administratifs en trois 
ans était envisagée, dont dbt-huït 
postes pour l'année 1978. s De ces 
dix-huit postes, ü s’en reste plus 
que cinq, treize ayant disparus, 
a déclaré le président du syndi- 


cat M. Ynden & conclu : «Ou 
peut se demander s'il n'y a pas 
une volonté politique de se désin- 
téresser de cette institution, alors 
que. parallèlement, le rapport 
Guichard se prononce pour le 
renforcement de la tutelle de la 

juridiction administrative ». — 

ICorrespJ 

U nouveau conseil 
de l’ordre des avocats 
à la coHr de Paris. 

Après l'élection, le 14 novembre, 
de M* Louis Pettiü au bà tonnât 
de l'ordre des avocats A la cour 
de Paris. 11 a été procédé, durant 
les Jours solvants, au renouvelle- 
ment du conseil par l’élection de 
onze membres sur trente-trois. 

- Ont ainsi été' successivement 
élus à la majorité absolue : au 
premier tour, le bâtonnier Francis 
Mollet-Vie ville, avec 1 383 voix 
pour 1 882 suffrages exprimés, 
ainsi que le bâtonnier André 
Toulouse, avec 1 343 vote ; au 
deuxième tour. M* Michel Nor- 


INSTITUT 


mand (854 voix pour 1964 suf- 
frages exprimés) ; au troisième 
tour, M* Français Gib&nlt (749 
voix pour i486 suffrages expri- 
més! Puis, à la majorité relative, 
au quatrième tour, pour 1 502 suf- 
frages exprimés. M** Xavier 
Vincent, avec 840 voix, Guy 
Dan et. avec 828, Pau] Haenntng, 
avec 762, Jean-Pierre Dufour, 
avee 756, Yves Cooxnot, avec 755, 
André Boquet,, avec 737. Denise 
Bottier, avec 648. 

Le conseil de F or dre sera ainsi 
composé, en 1978. d’un bâtonnier 
en exercice, Louis Pettiti, des 
bâtonniers André Toulouse, René . 
Bon doux, Albert Brnnols. Claude 
Jjissan, Jean Lemaire, Bernard 
E&ndelot, Bernard Lafferre, et 
Francis Mollet- Vie ville, de M*« An- 
dré Boquet, Emmanuel Errera, 
Jacques ïtihs, Yves Couru Ot, Alain 
Tinayre. Jacques Toutaln. Denise 
Rottier, Xavier Vincent, Michel 
Normand, Jacques Tartan, Jean- 
Pierre Dufour. Guy Hamel, Serge 
Coche, Jacques Jou&tre. Maxence 
Rayroux, François Gibault, Mau- 
rice Fm rit eau. Jean-Paul Clément. 
Mario Stasi. Paul Haenntn g. Guy 
Danet, et Didier CayoL 


Naufrages dans la baie 
de Saînt-Brienc s 
huit disparus. 

(De notre corrcspondantj 

Saint-Brleuc. — Le violent coup 
de vent du nord (qui a atteint la 
force 9 â 10, lundi 21 novembre) 
a transformé l'ouverture de la 
campagne de pêche de la coquille 
Saint-Jacques en baie de Saint- 
Brleuc (Côtes-du-Nord) en tra- 
gédie. Dh bateau a coulé corps 
et biens avec quatre hommes A 
bord, un autre est porté disparu 
avec également quatre hommes. 

La plupart des quatre cents 
bateaux de la campagne annuelle 
de la coquille saint- Jacques 
avalent fait demi-tour à cause 
du mauvais * j>y tip b 
. . A bord du chalutier Sans 
pitié IJ se trouvaient quatre per- 
sonnes qui laissent neuf orphe- 
lins. Sur le Forban, considéré 
comme perdu corps et biens lui 
aussi, □ y avait quatre hommes 
qui laissent onze orph ^Hmi 


Les trois fonctions de l'Université 

Mme SAUN1ER-SEÏTÉ DEVANT L’ACADÉMIE 
DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 




• Les dégâts subis par le Centre 20 novembre (le Monde du 22 no- 
- de recherches atomiques de l'uni- vembre) ont été estimée à 1 mil- 
-."oersité Paul-Sabatier, de Tou - lion et demi de francs. Les tra- 
louse, -à la. suite -d’un attentat vaux ■ pourraient subir -un retard 
: ri «ww mis dans la nuit du 19 an d’un an. — ( CorrespJ 


d’un an. — (CorrespJ 


Mme Alice Saunier-Sel té, secré- 
taire d’Etat aux universités, donc 
ministre de tutelle de l'Académie 
des sciences morales et politiques, 
était lundi l’Invitée de cette com- 
pagnie, devant laquelle elle a 
exposé la situation actuelle des 
enseignements supérieurs et pré- 
cisé les buts poursuivis. Buts qui 
peuvent se résumer & un mot, 
car de l'expansion quantitative 
des universités — elle a fourni 
avec un grand luxe de détails 
toutes Les données statistiques 
nécessaires pour en saisir la 
croissance galopante et en Justi- 
fier les nouvelles ramifications — 
11 faut passer au progrès quali- 
tatif. 

Parmi les fonctions dévolues 


aux universités, l'Orateur en a 
privilégié trois: 

— Formation des cadres et des 
élites Intellectuelles de la nation ; 

— Recherche fondamentale et 
orientation de cette recherche 
vers des applications pour le pro- 
grès économique et social : 

— Rayonnement scientifique de 
la France dans le monde grâce 
notamment à l'Intensification des 
échanges internationaux et contri- 
bution au progrès de l'humanité 
tout entière. 

Un débat animé a fait suite à 
cette communication qui n’avait 
éludé aucun des grands problèmes 
et qui concernait également l’au- 
ditoire, puisque Mme Saunier- 
Sel té souhaite une collaboration 
plus active, encore de l’Institut 
de France. — J.-ML D. 


France-Isolation 


4 Rl/E OSCAR RÛTY. 75015 PARIS - TEL : 533.6222 


économisez l’énergie 

supprimez les courants d’air ! 

(et le bruit pour lé plaisir...) 

Nous avons mis au point un procédé 
permettant la réalisation de survitrages, 
ouvrants, adaptables à toutes fenêtres, qui - 
vous fiera réaliser de grandes économies. 


BON POUR L’ENVOI D’UNE DOCÜMËmRnÔN 

Nom = : i. Pwfennm . . 

N° Rua — ' M 

J : : _Tél.__ . ' , ,S 

Code postal > I 1-1-1 I ville s 
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jusqu’au 3 décembre indus 

le cadeau des galeries 



sur des centaines d’articles 
dans tous nos rayons 


manteau vison pleine peau 

costume homme, velours 10096 coton 

anorak enfant, le 8 ans 

jupe velours 10096 cotera 

chemise homme, 6596 polyester, 3596 coton 

jumper enfant, velours 10096 coton, le 8 ans 

veste loup de Mongolie 

caban drap, marine, 8096 laine, 2096 polyester 

jupe culotte fillette, 8596 coton, 1596 polyester, 

le 12 ans 

veste londonienne (Club 20 ans) 

chemise écossaise, coton gratté (Club 20 ans) 

pyjama femme, flanelle 10096 coton 

robe d'hôtesse en coton 

pantalon pied-de-poule, polyester et laine 

pull marin, homme, 10096 acrylique 

manteau enfant, peau lainée, le 8 ans ■ 

robe femme, velours 10096 coton 

sac de cuir, femme 

canapé rustique, 3places, convertible 

tapis grec, 10096 laine 

lampe en bois naturel 

réfrigérateur Arthur Martin, 2 portes, 250 1, 

1,600 kWh/24h 
cafetière électrique 
radio-réveil 

drap coton imprimé, 180 x 300 cm 

couverture laine, 220 x 240 cm 

édredon, 140 x 150 cm 

2096 sur des centaines de tapis d'Iran, 

(Haussmann) 


ZSëQT 5.900f 

325f 

250f 

Xgf- 

60f 

J28f 

55f 

JZQf- 

55f 

mt 

50f 

A3S0f 

1.400f 

-235f 

175f 

Mèf 

44f 

2!m 

îeof 

\ B9f 

55f 

-63f 

50f 

-98f 

75f 

-95f 

75f 

-4Sf 

35f 

~§Q0f 

400f 

435f 

105f 

436f 

lOOf 

X803f 

1.440f 

-343f 

270f 

mt 

70f 

x?aef 

1.375f 

4€9f 

135f 

-235f 

188f 

Æ0f 

40f 

.seef . 

150f 

450f 

120f 


CREDIT 


GRATUIT 


12 MOIS 


sur tout l'équipement 
de la maison et la fourrure 


Galeries Lafayette 
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ÉDUCATION 
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Le syndicat des instituteurs boycotte les conseils d école 


■ n- r . -Ezei-: -=? : mj ,-v - 

- - • -y ^ ; 


. il' * j' » ' : 


Mauvaise surprise pour les se dérouler avant de demander è. 

ZfÿTSLSl 

detxe élus aux comités de ^ ^ décision que 

parents des écoles mater- lQISque le minis tre de ''éducation 


individuels :> ou avec les associa™ 
lions. Reste eue les élus sont trai- 
tés de manière bien cavalière et 
que 'a coopération commence mal. 
On pourra:: interpréter la déd- 




□elles et élémentaires : le aura répondu à un certain nombre slon du S-N.I. comme une manl- 
Syndicat national des instl- As masniüMitinns. festation oe mauvaise humeur 


de ses revendications. 

tuteurs a donné à ses quel- Une circulaire du SJSTX Invite 
que trois cent mille adhérents en effet le conseil des maîtres de 
■ma mncîima Mil? nhoutit. en chaque école à se réunir pour 


festation oe mauvaise ntuneor 
contre le résultat des élections 
lui-même : le bureau national du 
S.NX s’est en effet réuni le 


-V onsi T ***!** ■- gSS. ttJL ?£?£££ 5TiÆ «"îWTJ 

nratimiB. h enmècher «s v _ — j- — — date où les élections, à peu près 


1 amnârhnp rt*«ï prenUTB là UeCU»HJU lie « 3UIOW» 

P *Î2Ü à r aXnïpr pt f a la mise en place des conseOs 
comités de fonctionner et a d'école „ tant que le ministre 


'T‘ r ' 

■■■* m. 

-r i;. 


comités de fonctionner et a d’école » tant que le ministre partout achevées, ce syndicat 

mettre en échec, sur un point n'aura pas apporté des o éléments connaissait les tendances gêné- 

essentieL la réforme Haby. significatifs d de réponse aux re- raies du scrutin : percée des listes 
. J,. ripe mlnis- vendicatlons. suivantes : camélia- indépendantes, médiocres résnl- 

Au sortir du conseil des mrng conditions de travail t&ts de la fédération Lagarde et 

az*c. en particulier, la révision succès très moyen pour la Tédé- 

d .î I J» , r, “x p^n-mmirté des allégements de service des ration Comec. proche du SJPTX 

i était félicité du succès remporte » H . ànnJ » „ „ ailèaements rin a.i«f wmhl» ta 




-r 

m*..: ; 

lit- ■ -P' 

gsjV ■ AC ,'r— ” 

'XzïXt 

Mb.". : 5?™- 


if iL aViT7nrnitJs de directeurs d’école ». i allégements On oeut aussi, comme semble le 

P 3 ^ des effectifs des classes avec en faire l’entourage du ministre de 


ôiTv^.Toü an <z, des élec- “® s recuis ues witsot» uwu o.* 
pfipï PoiSSnt à vingt-cin q ^ivfs_ par 


îeniir^tre avait déjà ciosse au coirrs fléThentaire pre- 
dS mière 0717166 n - c acervissement 
été avisé que le SynaicM ara Ü£s m0ÿens pour assurer le rem- 
mstl tuteurs, qui fait la pluie et le , , ^ mnifres en concé v. 


^tuteurs qm fait ia piuwewe placeme7lî ^ maîtres en congé 
beau temps dans J enseignement £ maitr 


décision aboutlssart à paralyser ^“slVX peSàe en 

les comités de parents. __ __ nare nts oeovent 


les comités de parents. effet que ces parents peuvent 

La réforme Haby a créê dans avolr ^ s revendications plus 
chaque école un « conüte ae -pècHUmes a à. ajouter au texte 


l’ éducation, hausser les épaules. 
Ce serait une attitude bien lé- 
gère : il ne s'agit plus en effet, 
comme oar le passé, d'une menace 
de boycottage, mais bien du blo- 
cage d'une institution dont 
M. Haby a assez souligné l'Im- 
portance qu'il lui attachait, même 
si les pouvoirs qui sont concédés 
aux conseils d'école sont des plus 
limités. 

La position du S .NX. qui com- 


■ organismes n'ont pas de pouvoirs Hg pwt 
en dehors du b conseil d'école » 
où Us siègent, réunis au conseil Au 
des maî tres, sur convocation du parer 
directeur. Le Syndicat des Instl- fcues i 


mal reçue par bon nombre des 


Au S-NX, on affirme que les élus et de ceux qui s’étalent 
parents ne peuvent pas être h os- imaginé que leur participation 


tüee aux revendications exprimées 


aTOit acoueiïu m parte instituteurs. C'est proba- 


au scrutin avait un sens. En 
revanche, la cohorte des lndlffé- 


Stt^la^Tc'estteSsq^ ^ On mdique aussi mie les mt. > «lt . son abstentionnisme 


Hlll fl W COU UlWUili *Tl“ WM — — A • , 

naisse écrire, la création de ces ponts ne seront pas coupes puis- 
comités, a laissé les élections que rien n’interdit les * contacts 


justifié a posteriori. 

ZI est paradoxal d 'entend re des 
dirigeants du S.NX parler, comme 
ils l'ont fait pour nous, du « for- 
maliste des structures » et du fait 


UNE JOURNÉE D'ÉTUDE DE LA FÉDÉRATION CORNEC ““pjS 

" spontanéisme, de la part d'une 

Les écoles dangereuses Sm£e°- t îSsqu5 uc i^t £ 

9 sort des maîtres. — sur le respect 

Ciwt nar un hasard mira- CÆjS- Pallleron étalent présente, des procédures et des institutions, 
minnx mie le drame dn Us ont rappelé qui! y a près est bien étrange. H n'est pas sûr 
Pflifiïïün ne de c«nt Incendies d’etablisse- que le S-NX ait très bien mesuré 
C-E-S. Edoaard-Paüleron ne ments scolaires chaque année, l'effet psychologique de sa décl- 
se renouvelle pas périodique- des participante n’a pu re- sion. 

ment. On ne pouvait échap- tenir ce cri de révolte: « Ne « aux élus, oui vou- 


H restera aux élus, qui vou- 


dans les établissements sco- — - — •»— - - . . , j r •“»««» «* — — 

laizes, oreranisée samedi service, quand tout te monde demande des deux tiers des 
nar la s °^ sont ?** br ^ sxeTS 61 parents délégués. En ce cas. Us 

SSeüs de 17 dialogueraient, entre parents. 

parente d'élèves GT.CJP.HL, q_ y. BRUNO FRAPPAT. 


des pièges en puissance? » 


présidée par M e Jean Cor- 
née). 


dialogueraient- entre parents. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Les re^xinsables départemen- 
taux de la. Fédération ont énu- 
méré et décrit les défectuosités 
constatées dans des collèges de 
type « modulaire » (comme l’était 
celui de la rue Pallleron), même 
après les m od i fi cations apportées 
A la suite de la catastrophe, ou 
dans des constructions d’autres 
types. Dans l’Isère, une école ma- 
ternelle a brûlé, au mois d’août, 
en huit minutes. Au lycée de VU- 
leneuve - les -Sa lin es, à La Rochelle, 
sept mois après l’ouverture du 
lycée — que les aménagements 
décidés après l'incendie du C.EJS. 
Pallleron ont retardée d’un an — 
une cloison s'est écroulée pendant 
un cours. L'architecte avait émis 
des doutes sur la résistance au 
feu des cloisons, simplement tenues 


Des parents mécontents à Trappes (Yvelines) 


UN COLLÈGE POUBELLE 
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par un joint plastifié, et affirme 
« awrfr formulé bien d'autres ré- 
serves ». mais déplore que « leur 
écho auprès de l'administration 
ait été plutôt mince ». 

Au collège de Scær (Finistère), 
une plaque de flbro-clment s'est 
détachée, te jour de la rentrée. 
A Beau camp-Je- Vieux (Somme), le 
deuxième étage du collège accueille 
trois cent quatre-vingts élèves et 
Il n'existe pas d’escalier extérieur. 
L’échelle de pompiers la plus pro- 
che de cet établissement de six 
cents élèves est entreposée à 
20 ton. Au lycée Jules-Ferry, è 
Versailles (Yvelines). il pleut dans 
les ateliers, le long des fils élec- 
triques de haute tension. 

Selon M. Ruben Urrutia, se- 
crétaire général adjoint de la 
fédération Comec, il existe en- 
core quatre-vingts établissements 
de type Pallleron. et non cin- 
quante comme l’affirme le mi- 
nistre de l'éducation (dont cer- 
tains accueillent des enfants 
d’âge pré-scolaire, ou des sec- 
tions d'éducation spécialisée), et 
sept cent cinquante autres éta- 
blissements de type voisin. Mille 
cinq cents collèges ou lycées seu- 
lement sur six mille auraient été 
mis en conformité avec les rè- 
gles de sécurité. 

Des membres de l'association 
des familles des victimes du 


Sa pertecUonaar. ou 

la tangua «Jt pa 
art satvaat 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

cous avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8 - mo ou Barri - 75008 Parts 


{pas et VjPNOES 


A un ri MATH PHYSIQUE 

1 nUCL ANGLAIS FRANÇAIS 


et Drogramme 
« détente et loisirs * 
de la 6' au» terminales C D 
du 22 eu 31 décembre 

COURS PRIVÉ MINERVA 


Chat de rcpiae. ciRUN (indrel 
Tél : (H) 37-99 -07 
& Parla 300-99-23 ci 308-02-20 
ETABLISSEMENT OUVERT 
TOUTE l- ANNEK SCOLAIRE 


Trappes, la ville des cheminots 
à T aussi do Parla. La dépôt 
noirci, les pavillons de meulière 
où les retraités venaient terminer 
le voyage è portée d’oreille du 
bruit dea machines. De longues 
termes aussi avec leurs granges 
pointues. Mais du blé, comme 
des cheminots. Il n’en reste plus 
guère aujourd'hui. Partout le 
chantier. La ville nouvelle de 
Salnt-Quentln-en-YvelInea mange 
et rumine le paysage. A 300 mè- 
tres de l'église du vieux Trappes, 
avant la plaine de NaaupMe où 
poussant las cubes le 

collège le Village, comme un 
repère entre le passé et le 
futur. Il est « occupé -, depuis 
lundi matin ZI novembre, par des 
parants excédés. 

Ouvert il y a cinq ans, le col- 
lège d'enseignement secondaire 
le Village, devenu collège, 
accueille sept cents élèves, dont 
plus d'une centaine d’immigrés, 
llls de ceux qui construisent les 
Immeubles et les rocades. Vingr- 
huit classes au total, de la 
sixième A la troisième, deux 
classes pré-professionnelles, une 
enfin pour ceux qui ne parlent 
pas le français. Pour ces (rois 
dernières classes, r éducation 
physique est assurée par les 
maîtres. Pour les vingt-cinq 
autres : deux professeurs cfédu- 
cation physique et sportive. Deux 
professeurs, ce/a veuf dire que 
treize classes, dont deux troi- 
sièmes, ne feront pas cette 
année une heure de gymnas- 
tique. 

Ce n'est pas tout. Le collège 
a été nationalisé en août 1876. 
Un an après, c'est donc TEtat 
qui a pris la relève de la com- 
mune pour recruter et rétribuer 
te personne/ de service. Cette 
rentrée, Il n'y a plus eu, outre 
une secrétoire A mi-temps, que 
cinq agents d'entretien et de 
servfce pour servir deux cents 

repas a midi, faire la vaisselle et 

nettoyer soixante-six c fasses ou 
bureaux. 

Certaines classes ne sont 
plus balayées. Dans la sella de 
dessin, un monceau dB papiers 
et de gobelets usagés sert de 
marchepied à Tastrade Les vi- 
tres extérieures, qui dofvsm fifre 
lavées fous les trois mois , ne 
l’on t pas été depuis PAques. 
Comme al la via, dehors, le col- 
lège Technique d’en face, les 
tranchées glaireuses dea chan- 
tiers, les boîtes è dormit de 
béto . au loin n’étalent pas assez 

tristes l 


Les élèves n'y vont pas par 
quatre chemins. Ils vous disenf; 
« Quand on revient d’un stage 
dans un salon de coiffure ou 
dans un bureau, on a l'Im- 
pression de rentrer dans une 
ménagerie. • Ou bien : - Tout 
va s’abîmer et pa porte des 
virus, on risque les épidémies. - 
Ou encore : ■ En das3e. les 
manteaux et les sacs traînent 
dans la terre. - 
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La seule chose 
à faire » 


, 
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La semaine dernière, plusieurs 
femmes de service étalent ma- 
lades. Certains élèves ont dO 
dôfeuner & 75 heures C’en est 
trop : les enseignants, qui 
avalent dé/à tenté une démar- 
che auprès des autorités, ae 
mettent tous en grève une tour- 
née. Avec des tamllles. Us 
essayent en vain d'être reçus 
au rseforaf de Versailles. Pa- 
rents des fédérerions Corne c et 
Lagarde, ou n' appartenant è au- 
ci ne association, décident alors 
d’occuper les locaux adminis- 
tratifs et le standard du collège. 
• C'était la seule chose qui 
nous restait à faire ». dit run 
d'eux. 

Lundi matin, ils sont venus 
une trentaine. Agents SM.CJ 
commerçants, mères de famille, 
employés en pharmacie, ou- 
vriers, Us attendent que l'Ins- 
pection académique leur donne 
satisfaction : deux postes et 
demi de professeurs d’éduca- 
tif t physique en ptus et quatre 
personnes de service. 

Christian F..., technicien en 
télévision, a deux enfanrs au 
collège : Il n'est pas adhérent 
d’une association de parents : 
" Nous ne pouvions plus sup- 
porter que nos enfants n'alent 
pas de cours de gymnastique 
et qu'ils étudient dans la saleté. 
Ce qui me dépasse, c'est que 
l'Etat a eu un an pour régler 
le problème al n'a rien fait. 
Cette action me gêne, assure- 
t-il. j'avais du travail à la mai- 
son Maïs si. demain, ça conti- 
nue, |e prendrai une Journée 
de congé pour venir occuper la 
collège. • 

Lundi soir, cent cinquante pa- 
rentg, toutes fédérations unies, 
ont décidé de reprendre l'oc- 
cupation ce mardi. - S'il le faut. 
dit un père de famille, ouvrier, 
nous n'enverrons plus nos 
entants au collège - 

CHARLES V1AL. 
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DIME ENERGIE NOUVELLE : L’ISOLATION 

Les isolants posés chaque année nous font gagner f équivalent-consommation 
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L A grande peur de l'an Mil 
.n’était qu’une vaine ra- 
meur : en fin de compte, 
- l’Apocalypse n’a pas eu lieu- 
La scande peur de l’an 2000 a 
comme n c é. C’est plus qu’une 
rumeur, c'est sérieux : le pé- 
. traie va manquer. Des sages 
réunis & Istanbul pronostiquent 
répuisement des gisements pour 
les années 2020 et, dès 1985. les 
premiers signes graves de pé- 
nurie et la hausse accélérée 
dés prix. 

A Washington, le président 
Carter prononce solennellement 
-te -mat de s guerre », devant un 
• Sénat qui ne volt pas plus loin 
_ que le bout de son mandat et 
des consommateurs qui 
I ' ne volent pas plus loin que le 
bout du réservoir de leur Cadil- 
lac. 

--- La grande panne de l’an 2000? 
Un problème Insoluble est 
posé : assurer la c soudure » 
entre les énergies actuelles en 
, vole d’épuisement et les « éner- 
r «zes. nouvelles » qui prendront 
le -relais. Actuellement, celles-ci 
-'ne -semblent pas « faire le. 
"’pôlâs ». 

L’énergie nucléaire, si ses 
.'programmes sont tenus, n’assu- 
rera pas plus de 25 % de nos 
ressources énergétiques en 1985. 

.. L’énergie « H » de fusion ther- 
mqnucléaire, propre et inépul- 
. sable, appartient . encore & la 
science-action. L’énergie so- 
laire, exploitable par Intermlt- 
’.tence, impose des systèmes 
-coûteux de captation et de mise 
.en conserve de la chaleur. Elle 
rie peut être qu’un appoint, 
-comme rênergle géothermique 
; .qui n’intéresse dans! le. présent 
i . et - l’avenir prévisible que des 
réglons limitées situées sur des 
nappes' d'eau chaude. L'énergie 
.. éolienne est marginale. L’éner- 
gie des marées soulève des dif- 
ficultés écologiques Importantes. 

Alors, allons-nous vers 
l'Apocalypse ?_ La nuit de ré- 
veülan du nouvel an 2000, nos 
radiateurs seront-ils en 
pâzùie?^. 

Pas de panique! 

Nos futurologues — comme 
ceuxi.de iflSff qui, déjà, nous ac~ 
cordaient tout juste - vingt ans 
de pètràte — calculent l’avenir 
scientifiquement, dr après les 
ressources connues, en 'extrapo- 
lant les courbes - d’expansion 
démographique mondiale et 
(^‘augmentation, de ' consomma- 
tion pax habitant. 


d’une grande ville comme Lyon 


Or le charbon est abondant, 
même s'il doit coûter cher et 
nous venir de loin. L’inventaire 
des gisements de pétrole et de 
gaz n'est pas dos. La science 
et ses applications progressent 
avec une étonnante accéléra- 
tion : espérer l’imprévisible 
n’est nullement déraisonnable. 

La démographie pourrait fort 
bien plafonner — et même 
amorcer rapidement one ré- 
gression, comme c'est déjà le 
cas dans l’Occident industria- 
lisé. 

La consommation, par habi- 
tant. d’une énergie de plus en 
. plus, chère ne suivra pas iné- 
vitablement la courbe ascen- 
dante qu’elle connaît actuelle- 
ment Celle-ci pourrait s'inflé- 
chir, se stabiliser et môme ré- 
gresser, «ân« heurt et «ng 
douleur pour l’usager. H suffi- 
rait d’un peu de discipline 
contre le. gaspillage, d’un, peu 
d’ingéniosité de la part des 
consommateurs, d'un peu de 
sagesse dans nos comportements 
destructeurs. Il suffirait aussi 
que l’on noos donne les moyens 
de vivre aussi bien en brûlant 
moins ; les constructeurs d’au- 
tomobiles, les architectes et les 
bâtisseurs de logements 'et de 
locaux professionnels auront 
certainement de très bonnes 
idées à nous proposer et de très 
bons produits à nous offrir 1 

Les ‘ habitants des apparte- 
ments et des pavillons ne ver- 
ront certainement aucun In- 
convénient à. économiser leur 
combustible et leur bon argent, 
sans rien sacrifier à leur con- 
fort, s’ils peuvent y parvenir 
sans investissements excessifs. 
Régulation automatique de la 
température, contrôle Indivi- 
duel de la consommation par 
répartition au compteur des 
charges réelles, isolation des 
bâtiments : tous ces équipe- 
ments sont au point, n’exigent 
aucun à chambardement à des 
locaux et s’amortissent en quel- 
ques années. Us seront d’autant 
mieux acceptés que des primes, 
des prêts, des déductions d’im- 
pôts s'ajouteront aux économies 
réa l isées. 

L’énergie économisée par l’iso- 
lation dépasse toutes les « éner- 
gies nouvelles » que Ton peut 
imaginer. 


Le calcul est élémentaire : 
dans le bilan énergétique des 
prochaines décennies, L’économie 
de consommation s'inscrit en 
a plus», autant que les ressour- 
ces nouvelles qui pourraient 
nous tomber du ciel I La diffé- 
rence, c’est que. l’économie, elle, 
est immédiatement possible, 
chiffrable et sûre, tandis que les 
ressources nouvelles appartien- 
nent au domaine de l’espoir et 
qu'elles exigent un immense 
effort scientifique, industriel et 
financier. 

Alors que les «énergies nou- 
velles» actuellement en vue ne 
représentent au total qu’une 
part assez mince de nos besoins, 
l’économie d’énergie bien com- 
prise et systématiquement ap- 
pliquée représente ■ de fabuleux 
tonnages de pétrole et des 
pourcentages très substantiels 
de nos importations. De quoi 
déjouer toutes les prévisions des 
prophètes de malheur— 

Plus de la moitié du combus- 
tible que nous Importons sert à 
chauffer, directement ou par 
électricité interposée, des bâti- 
ments. U est évident qu’une 
énorme partie de ces bâtiments 
est constituée par les loge- 
ments: c’est là que les déper- 
ditions thermiques sont les plus 
graves; c’est donc là que les 
économies ré alisables seront le 
plus rentables. 

Et à l'on considère qu’un 
logement de 80 mètres carrés, 
construit selon les procédés 
d’avant la crise consomme 
2.50 tonnes de fuel, tandis 
.que le rnftmi* logement, cons- 
truit aux nonnes nouvelles, n’en 
consomme plus que L25 tonne— 
On voit que l'enjeu est sérieux. • 
Objectif : vingt millions de 
logements. 

Les Français vivent . dans 
vingt millions huit cent mille 
logements. Combien sont conve- 


■ noblement isolés ? Très peu. Les 
conslrùctlons neuves réalisées 
depuis trois ou quatre ans 
devraient l’être- en principe 1 

■ Mais leur nombre total n'at- 
teint encore qu'une part mi- 
nime de notre patrimoine bâti. 

Quant aux logements 

— c’est-à-dire ceux d’avant 1974 

— tout va sûrement— man len- 
tement. Les propriétaires de 
maisons Individuelles parent au 
plus facile et au plus pressé : Ils 
isolent leur grenier ou leur toit. 
Ensuite on verra ! Certes, l’éco- 
nomie qu'ils obtiennent est 
réelle, mais partielle. 

Les fabricants' de matériaux 
isolants fournissent en France, 
annuellement, de quoi équiper 
six cent m»i* à six cent cin- 
quante mille logements. Sur ce 
total 11 y a les quatre cent cin- 
quante mute logements neufs 
bâtis par an. Et seulement cent 
cinquante mille à deux cent 
mille logements e anciens». 

Dans l’absolu c’est considéra- 
ble: en évaluant (neuf et an- 
cien confondus) & 30 % la cha- 
leur économisée dans un local 
bien isolé, les six cent cinquante 
mille logements « rapportent » 
la totalité du combustible brûlé 
dans deux cent mille logements, 
soit la consommation entière 
d’une grande ville comm e Lyon. 
L'Isolation étant définitive, oh 
voit que les économies réalisées 
d’année en année finiront par 
faire une c cagnotte » ronde- 
lette- 

Pourtant,; en comparaison des 
possibilités, c’est . très Insuffi- 
sant: moins de 1 % des loge- 
ments anciens sont équipés 
d’isolation chaque année. A ce 
train-là, diront les pessimistes, 
l'hiver de r&n 2000 sera froid i 
Mais ce traln-Jà, diront les 
optimistes, démarre à peine: il 
ne damuTirif» " qu’à accélérer ! 
Alors soyons optimistes: nous 
sommes pressés. 

MARC CHAMBON: * 


Qui isole quoi ? 


5 1 r application des maté- 
riaux calorifuges .sur tes 

tuyaux est un métier très 
spécialisé ( voir le Monde du 
21 septembre et le Figaro du 
21 septembre), te pose des Iso- 
lants dans le bâtiment n’est pas 
réservée à tel ou lai corps 
d'état : chacun rassure dans 
la partie qui est ta sienne. 

Naturellement, les fabricants 
<f éléments ou de maisons pré- 
fabriqués, tou/ours « ù la 
pointe » du métier, incorporent 
industriellement des Isolants 
dons les composants du « prêt 
b bâtir ». Mais l’application des 
Isolants sur le chantier reste 
la règle, en construction tradl- 


penneaux préfabriqués ou 
plaques rigides d'isolant sous 

contre-cloisons) ou des plafonds 
(dalles suspendues) peut être 
esurée per le plâtrier. Chacun 
son métier. 

Un certain nombre d'électri- 
ciens: de bâtiment, rompus aux 
techniques du «■ tout électri- 
que », ont constitué au sein de 
leur entreprise 1 des équipes 
spécialisées, capables cTIntar- 
yenjr pour tous les travaux 
c f Isolation et de ventilation d’un 
chantier — que celui- cl soft 
chauffé à r électricité ou eux 
combustibles traditionnels. 

Ob leur.çOté, les entreprises 
de menuiserie et de vitrerie ont 
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Combien consomme 
votre habitation? 




La seule cîlü5 
à faire = 
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V OILA une question que 
l’on n’a- pas l’habitude 
d’entendre ni de poser— 
Lorsqu’on achète une voiture, 
la consommation est une don- 
née essentielle : on La mesure, 
on la connaît, l'acheteur sa dé- 
cide en connaiss ance de cause. 

Lorsqu'il achète un apparte- 
ment ou une maison, l’acqué- 
reur sait tout sur le marbre des 
escaliers, la couleur des moquet- 
tes ou l'ader inoxydable de l’as- 
censeur. Mais on 'ne lui dit rien 
sinon quelques bonnes paro- 
les rassurantes — sur sa future 
consommation de chauffage ni 
sox la- façon dont le bâtiment 
est conçu, et . équipé contre les 
déperditions de c h aleur. 

Pourtant U existe une mesure 
officielle et normalisée, des 
« performances » d'un bâtiment 
. en matière d'économie d’éner- 
gie .: . c’est le coefficient G, 
que nous expliquons cl-dessous. 

“candidats A l’achat ou. à 
la location d’un logement de- 
vraient pouvoir exiger et obte- 
■ nir . communication (Z) de ce 
coefficient : an prix actuel de 
■ l’énergie — , et surtout aux prix 
qu'elle pourrait atteindre de- 
main — c'est un élément de 
fthnit de première importance. 

Le coefficient fi b 
une mesure indiscutable 

G, c’est le coefficient de dé- 
perdition volumique : il Indique, 
en W/mS*C (watts par mètre 
'. cube et par degré), la capacité 
dun bâtiment à laisser fuir sa 
chale ur vers L'extérieur. 

G est d’autant plus ■ mauvais 
quU est élevé. U dépend de la 
forme du bâtiment (la déper- 
dition est plus élevée par exem- 
pte, dans - une construction 
r étroite ou une toiture eompll- 
■ qüée que dans un cube massif). 
H: dépend aussi iu rapport sur- 
faces extérieures sur volume 
(ainsi. G est plus élevé, c'est- 
à-dire, moins bon, dans une pe- 
tite nia.i«hn que dans un grand 
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(1) Le «profil Quxlltel ». docu- 
ment où etn actée, de 1 à 5, ta 
qualité des principaux pointe d'une 
construction, , n'est actuellement 
obligatoire qu'en « logement so- 
cial*. 


Imme uble): □ dépend, enfin et 
surt o ut , de la conductibilité 
thermique des parois : murs, 
fenêtre, toit— 

Voici quelques exemples, très 
approximatifs : 

— Un pavillon ancien de la 
banlieue parisienne, en pierre 
meulière et au toit d'ardoise, 
dépourvu dé toute isolation, a 
un G très mauvais, qui pour- 
rait atteindre ou dépasser 3. 

— Tandis qu'une maison mo- 
derne. très bien isolée, s’appro- 
chera de G = l ou 1,10 : c'est 
excellent. 

— Entre les deux extrêmes, à 
vous de Juger et. de choisir : 
ainsi, un- coefficient G = 1.50 
ou 1,60 pourra-t-il être consi- 
déré comme satisfaisant à Men- 
ton. mais médiocre à Chamonix 
ou & Nancy. 

— Dans un appartement d’un 
Immeuble collectif moderne, pris 
en « sandwich » entre ses voi- 
sins du dessus et du dessous, 
G « a r° bon entre 0,70 et 0,90. 
Mais si- -vous préférez l'étage du 
haut soyez très exigeant sur 
l’isolation du toit, faute de quoi 
votre G - et votre consommation 
pourraient être désastreux— 

Et dans l’ancien ? 

Des projets de textes régle- 
mentaires, qui devraient être 
applicables bientôt, prévoient 
l'obligation, dans tous les im- 
meubles améliorés avec l’aide 
de l’Etat ou des collectivités pu- 
bliques. d'installer l'isolation dès 
que Ton entreprend certains 
travaux à la terrasse, au toit, 
aux murs, aux ouvertures (et la 
régulation, s* l'on rénove les 
appareils de chauffage), selon 
des nonnes minimales bien défi- 
nies. 

Dans le secteur immobilier 
privé non aidé, des textes paraî- 
tront peut-être ultérieurement : 
actuellement, en matière d'iso- 
lation. c’est, la liberté (mais il 
existe des obligations pour le 
comptage du chauffage et de. 
l'eau chaude). Rien n'interdit 
aux locataires ou aux coproprié- 
taires d’exiger, sinon l'impossi- 
ble. du moins des améliorations 
qui finiront bien, tôt ou tard, 
par s'imposer. 


A VORIAZ : les pionniers 
de Tisolation 

Aux alentours de 1964, an bon vieux temps du fuel 
à 150 F la tonne et du super à 90 centimes le litre, au 
bon vieux tempe où Ténergie coulait comme le lait et 
le miel dans le meilleur des mondes et pour toujours— 
quelques-uns, déjà, se préoccupaient d’économiser la 
chaleur et d’isoler les maisons i les électrothermidens. 


L ’EXEMPLE est venu du froid. 
L’une des premières grandes 
réalisationB Immobilières du 
■ tout électrique » fut Avoiiaz : de 
trèé hauts immeubles, à très haute 
altitude, dans une station' de sports 
d'hiver d!avant-garde. 

La conception du chauffage élec- 
trique d’Avoriaz — et de toutes ses 
Implications dans la conception des 
Immeubles — est due è M. Fourel, 
Ingénieur-conseil grenoblois, dont 
l'autorité est reconnue en physique 
du bfltlment, et au bureau d’études 
Cetra-EhJdelec qui) dirige. 

Avortez fut une « opération 
pilote • remarquable à plus d’un 
titre : d'abord pour le choix de 
l'énergie électrique, encore |amais 
appliquée, en chauffage è l'échelle 
d'un très grand ensemble Immobi- 
lier. Ensuite, pour la conception de 
l'isolation, calculée spécialement 
en fonction d’un mode de chauffage 
et développée avec une ampleur 
sans précédenL Enfin, pour la mise 
an œuvre des matériaux isolants, 
réalisée pour la première fols hors 
gros œuvre sous bandage de bols 
(par l'entreprise de charpente Ney- 
reL de Domène] : une solution « de 
pointe » que certains redécouvrent 
aujourd'hui, treize ans plus tard, 
comme un progrès InédiL- 
L’électriclté. explique M. Fourel, 
est une énergie raffinée > Sa pro- 
preté est -absolue : c'est une qua- 
lité majeure, dans un eite comme 
Avorisz dont la pureté de l’atmos- 
phère n'est pas ta moindre attrait 
Sa souplesse d’emploi est remar- 
quable. Son prix, évidemment plus 
élevé que celui des combustibles 
brûlés > en direct >, est compensé 
par tes facilités tarifaires accordées 
aux consommateurs du courant de 
nuit disponible en surplus, les cen- 
trales restant en fonctionnement 
quand las villes sont en sommeil et 
l’industrie au'râléhU. ' 

L'autre moyen de compenser 'le 
prix de la - calorie électrique -, 
c’est de concevoir et d'aménager 
tout le bâtiment, scientifiquement, 
rigoureusement et sans aucun point 
faible, pour une bonne utilisation et 
un bon rendement dé la chaleur. 

'i faui que rien né ee perda 
La chaleur de . nuit doit être 
« mise en conserve - dans des 
dispositif chauffants d'une grande 
inertie thermique, qui se refroidis- 
sent très lentement et jouent ainsi 
le râle d'accumulateur. Une solu- 


tion élégante mais difficile a. été 
adoptée è Avoriaz : les résistances 
noyées dans la dalle-plancher de 
béton. Ce chauffage principal - est 
complété par des convecteurs indi- 
viduels, qui permettant d’avoir 
chaud presque instantanément dans 
les appartements et de mettra « en 
veilleuse ■ le ' chauffage collectif 
pendant les Baisons creuses où la 
Station est partiellement Inoccupée. 
(C’est le « chauftege. mixîa -, qui 
s’avère aujourd'hui unB très bonne 
formule, en ville comme en mon- 
tagne.) .... 

L’Immeuble tout entrer doit éga- 
lement être un accumulateur, pour 
garder le jour la chaleur de la nuit 
et surtout pour éviter,, vingt-quatre 
heures aur vingt-quatre, une déper- 
dition de calories quf se traduirait 
par un accroissement de consom- 
mation : c’est la fonction, essen- 
tielle, de risolatlon.- 

Tout 'l’Isolant 'est posé h r exté- 
rieur du gros œuvre .de béton. C'est 
la meilleure solution : le bâtiment 
est ainsi recouvert d’un ■ man- 
teau - sans défaut qui ne laisse è. 
nu aucun pont thermique (1) A 
l'exception des ouvertures. 

Le style alpin, A parement de bois 
naturel, s'y prête bien : outré sa 
fonction e8thétlqus. 'le bardâge de 
bols apparent assure le maintien et 
la protection du « manteau - da 
laine de verre (60 A 75 milIlmAtres 
d’épaisseur). 

La formule - Isolant externe sous 
bardags - a fait école. Elle donne 
les meilleurs résultats. Sous pare- 
ment de bols, d'ardoise, de tôle 
ou d'aggloméré de fibres, elle per- 
met d'isoler les mura des Immeu- 
bles existants sans ouvrir de chan- 
tier ni perturber la vie à l'Intérieur 
des appartements. 

Les travaux de M. Fourel et de 
ses confrères électrothermidens ont 
aussi fait école — pas seulement en 
montegne et pas seulement en 
« tout électrique >. Ce qui est bon 
ici est excellent ailleurs «i nwi f Ce 
qui est bon pour rélectricité-est 
excellent pour les autres énergies— 



tlonnolla et en anrénçwemenf 
da bâtiments existants. Qui la 
pratiqua ? 

L’Isolation externe des toi- 
tures en terrasse- (par plaques 
d’isolant rigide entre dalle et 
chape) est tshairo de Pàten- 
chour. L’Isolation externe des 
murs (par rouleaux déployés et 
fixés sous le bardaga) est la 
méder des entrepreneurs de 
gros œuvre ou de charpente. 

' Celle des sols, du carreleur, du 
menuisier ou du maçon. 

L'Isolation Interne des toits 
et des combles (rouleaux dé- 
ployés. simplement agrafés ou 
posés ) sera souvent confiée eu. 
charpentier, eu couvreur ou eu 
plombier-zingueur. Celle dù 
sous-sol A rinsteUeteur de 
chauffage — qui S’occupera en 
même temps d’installer le régu- 
lation automatique horaire et 
thermostatlque, taisent ainsi 
d’une pierre deux coups pour 
Féconomle d’énergie! 

L’Isolation Interne des mura 


étendu leur spécialité d’installa- 
tion de fenêtres à double vi- 
trage (primordiale dans une -nés 
bonne isolation) à le pose de 
bourrelets -et de. Joints Iso- 
lants (également essentiels) et A 
l’application 'd’isolants, rouleaux 
ou panneaux, dans toutb fa mal- : 
son. ~ " . 

. Tous ces professionnels du 
gros muYra et du' second couvre 
connaissent et pratiquent H so- 
lation dans fex -x&anUars, de- 
construction neuve. De plus en 
plus, on les consulte aussi 
pour ./ équipement , . si néces- 
saire et si urgent, des cons- 
tructions existantes. Responsa- 
bles d'immeubles collectifs ou 
propriétaires de maisons Indi- 
viduelles .savent à qui s'adres- 
ser/ 

« Et s'ils ne le savent pas, 
qu'ils demandent A leur négo- 
ciant en matériaux : fl .est -dé 
bon conseil. Il a les bons pro- 
duits, Il connaît les . bonnes 
adresses. 


(1) On appelle «ponts ther- 
miques > certains points fidbles du 
b&Ümant, bons conducteurs, qui 
mettent an contact l'Intérieur et 
l’extérieur et provoquent d’impor- 
tantes «faites» de chaleur pu 
voie solide : c’est, par exemple, Ja 
Jonction d'une dalle-plancher de 
béton avec un mur, lorsque celui-ci 
n'eet pæ Isolé de l’extérieur. 


Qui peut vous aider ? 


L’Agence pour les économies 
d’énergie, 30, rue Cambronne. 
75015 Paris, dispose d’an budget 
pour subventionner les opéra- 
tions « exemplaires », en matière 
d’économie de chauffage' (Isola- 
tion. etc.). 

L’Agence nationale pour r amé- 
lioration de l'habitat, 17, rue de 
la Paix. 75002 Paris, peut accor- 
der certaines subventions aux 
initiatives Individuelles des pro? 
priétalxes-bal Heur» ou des loca- 
taires pour récanomie d'énergie. 

Le ministère de l’équipement 
vient de publier un document 
très utile : « Amélioration ther- 
mique de l’habitat . existant ». 
Editions du Moniteur. 

Le ministère de l'économie et 
des finances accepte une déduc- 
tion sur le revenu Imposable 
(7 000 francs + 1 ooo francs par 
personne à charge) pour certains 
travaux d’amélioration entrepris 
dans votre résidence principale 
(non renouvelable). 

Votre négociant en matériaux, 
dépositaire Rodaine. distribue 
tous les produits isolants de la 
gamme Rociaine, pour l'industrie 
ou le bâtiment, par mini-quan- 
tité- ou par trains entiers. U 
connaît les professionnels de 
tous les métiers et peut utüe- 
ment votre orienter.'- * ’ 

La société Rociaine est à votre 
service, à son siège social, 24, rue 
de Frony, 75017 Paris ItéL 037- 
90-00) ; dans son stand à Bâti- 
mat : n° 2121, bâtiment 2, ni- 
veau Z, allée 5; dans ses bu- 
reaux commerciaux régionaux : 

— Région parisienne (75, 77, 
78. 91, 92, 93, 91 85.) 

7, rue des Acacias, 75017 Paris, 
Mme Jacqueline Morisset- Télé- 
phone . 880-10-09. 380-18-40, Té- 
lex 290488. 

— Région Nord (02, 08, 27, 59, 
60. 62. 76. 80) : 

4, rue Pierre-Dupont, 63000 


Lille. Mme Colette Bohin. Télé- 
phone : (20) 54-75-48, 54-41-92, 
57-05-30. Télex : 11064a 

— Région -Est aa 21. 25, 39, 

EL 52, 54. 55. 57, 87, 68, 70. 88, 89, 

■ 90) : ■ 

Boulevard J offre. Immeuble 
Joffre - Saint - Thiébaut, 54000 
Nancy, Mlle Francine Novak. 
TéL : (28) 24-48-90. Télex 960215. 

— Région Sud-Est (01, 03, 04. 
05, 00, 07. 13, 15, 20, 26, 30, 38. 42, 
43, 48, .58, 63, 69„ 7L 73, 74, 83, 
84) ; 

21 avenue Jean-Janrés, 69007 
Lyon, Mme Jeannine Cdlard. Té- 
léphone : (78) 69-11-82. Télex 
340164. ' 

— Région Sud-Ouest (D9, il, 
12, 19, 23. 24, 31, 32, 83, S4. 40. 
46, 47, 64, 65. 66. 8L 82, 87) : 

3, rue Henri-Matlase, 31200 
Toulouse, Mme Yvette Chassa- 
ne. ’ïèL : (61) 47-87-1 L Télex 
520720. # 

— Région Ouest (14, 16, 17, 18, 
22. 28. 29, 3S, 36. 37. 4L 44, 45, 
49. 5a 53. 56, -SL 72.-79. 85, 88) : 

234, avenue Jean-Jaurès, 72100 
Le Mann. Mine Jeanne-Marie 
Brun. Téléph- ’ (43) 84-27-90, 
84-22-17. Télex 720709. 



75017 Paris 
24, rue de Prony 

-Réalisation BRUNBTOXLË 




V 


V 







Page 16 — LE MONDE — 23 novembre 1977 


• P • 


CARNET 


> Naissances 


— M. Guy-Albert Frlja et Mme, 
nés Orvoàn Elisabeth, ont la Joie de 
vous faire part de la naissance de 
Pauline 

le 38 octobre 1977. 

5, rue de la Néva, 75008 Paris. i 


— Martine et Gilbert yeyret, ainsi 
que leur fille Muriel, sont heureux 
d'annoncer la n»im««n.i> 
d'Anne 

le 30 novembre 1B77. 

7. avenue ■ Pierre-Grenier, 

92100 Boulogne. 


Fiançailles 


— On nous prie d'annoncer les 
fl an cailles de 

Mlle pascale Colonne 
mie de M. Pool Colonne et de 
Mme, nfie Agnès Lortûan. 

avec 

M. G Oies Sertnge 
fils de M. Jean Eerlnge et de Mme, 
née Rosine M anneaux. 

153, ma Nationale, 83630 Bar Un, 
30, me d'Aumale. 75009 Paris. 


— . Mme Don-Jean Colombanl, nie 

Glorgl, son épouse. 

Le docteur et Mme Roger Mareel- 

tad. :*'■■■ 

M. et Mme Jacques Colombanl, 
Bes enfants.. . , 

joan-NoSl, Marie- Ange, Lœtltla. ses 
peUts- enfants, 

ML et Mme Armand Larguier et 
leurs enfaota, 

• M. et Mme Louis Mariant, leurs 
enfanta et petlto-enfanta. 

Le docteur et Mme André Colom- 
banl. leurs enfante et petits-enfants, 
so3 sœurs, frère, neveux et nièces, 
Mme Louise OUvesL 
M. Antoine Glorgl et ses enfants. 
Mme Rosi Glorgl, ses enfants et 
petits - enfants, ses belles - sœurs, 
beau-frère, neveux et nièces, 

Les familles Alessandrlnl. S an ta ni, 
Glorgl, Gai. FlllppL O al o ni. 

Tous ses parents et alliés, 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès, seurvenu dans la paix du 
Seigneur. A Paris, le 21 novembre 
1377, dans sa aolxante-qulnzlèmo 
année, de 

M. Don-Jean COLOMBANT 


Mariages 


— M. Jacques RaphaH-Leyguea, 
ambassadeur de France en Côte- 
d'IvoIre. et Mme Jacques Raphaël- 
Leygues, 

ML et Mme Jules Duprlez 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants 
La elle et Lue 

qui sera célébré en l'église Saint- 
Louis des Invalides, le vendredi 
25 novembre, A 17 heures. 

8. avenue Frédérlc-Leplay. 

75007 Paris. , 

70120 Combeau-Fontalne. I 


Décès 


— M André Amer, 

Erwln. Valérie at Thierry Amar, 
M. et Mme Abraham Abtan, 

M. et Mme Jacques Abtan et leurs 
enfants, 

M. et Mme Joseph Abtan et leurs 
enfants, 

M et Mme Mol» Abtan et leurs 
enfants, 

M. at Mme Salomon Abtan et leurs 
enfants. 

. M_ et Mme Jean-Claude Dray et 
leurs enfants, 

Mile Nina Abtan, 

Les familles Amar, Abtan, Arama 
Moral. BotboL Corme. AbltboL 
Daman Lévy. Bendavld. Beoatan, 
A berge 1, RablnovUch, Serèro, Attali. 
Dray, Cohen, 

ont la douleur de faire part du 
décès da 

Mme André AMAR, 
née Jacqueline Abtan. 


commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier de l'ordre pontifical 
de Salnt-Grégolrs-le-Grand, - 
grand officier de l'ordre national 
du Niger, 

gouverneur de La France d'outre- mer, 
ancien ambassadeur de la République 
française auprès de la République 
du Niger. 

On se réunira, pour la levée du 
corps, le mercredi 23 novembre 1077, 
A 9 heures, au repoaolr de l'hôpital 
de la Salpétrière, 22, rue Bruant, 
75013 Paris. 

Les obsèques auront lieu & San- 
Nlcolao-dl-Morlanl (Haute-Corse), le 
jeudi 24 novembre 1977, à 14 heures. 
Pries pour lui 
NI rieurs, ni couronnes. 
Ban-NleoLoo-di-Marlanl, 

30230 Haute-Corse. 

88 b La, rue Victor-Basch, 

59460 Jeumont. 

B J. 1744. Abidjan (Côte-d'IvoIre). 
[Né le 28 février 1903 à laolacclo 
( Corae>. Don-Jean Colombanl était 
entré dans l'administration coloniale 
en 1927. Administrateur adjoint des 
colonies en 1939, U devint gouverneur 
du Sénégal en 1957. L’année sui- 
vante, 11 était nommé gouverneur du 
Niger au moment où Je président du 
conseil de gouvernement, M. DJlbo 
Bnkary. recommandait, comme 
U. Sekou T ou ré en Guinée, de 
répondra non au référendum du 
38 septembre 1938. L'activité de 
Dan-Jean ' Colombanl exerça »ti« 
Influence décisive dans le ralliement 
du territoire au • oui ».] 


leur épouse, mère, fille, aœur, parente 
et alliée, I 

survenu à Fontainebleau, le 31 no- 
vembre 1977, dans sa quarante- troi- 
sième année. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 23 novembre 1977, A 15 h. 45 
au cimetière Israélite de Fontaine- 
bleau. 

Ni fleura ni couronnes. 


— Mme Jean-PauL Bâillon. 

Laurent et Jérôme Bâillon. Richard 
Nlore. 

Mme Charles Bâillon, ses enfanta 
et petits-enfants, 

M. Robert Périar, ses enfants et 
petits-enfants. 

Ses parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès des suites d'accident, du 
docteur Jean-Paul BAILLON. 

Sas obsèques seront célébrées le 
samedi 19 novembre 1977, A 15 h. 30, 
en l'église de Salnt-Gervals-lea- 
Balns. 

La ToUle, 

74170 Salnt-Qervals-lea-Balna. 

28. boulevard Maréchal-Foch. 

38000 Grenoble. 

7. rue Dante. Tanger. 


— Mme Philippe Dupuis et sa fine 
Corinne, 

Mme veuve Dupuis -Gallet, sa mère. 
Les familles' Gallet, Seauvalot, 
Brullé, Mars ndl ère, 
ont la douleur de vons faire part du 
décès, après une courte mais cruelle 
maladie, de 

AL Philippe DUPUIS ' 
agrégé de lettres, 
palmes académiques. j 

ancien professeur - 
aux lycées de Cambrai,. Calais 
et Clermont-Ferrand, r 


Ses obsèques ont eu lieu le 18 no- 
vembre- 1977 dans la plus stricte inti- 
mité. 

16 bis, rue Guynemer, 63500 Issolre. 


— Mme Marcel GlauoU, 

Sa famille, ses amis, 
ont- la douleur de faire part du 1 
décès de 

M. Marcel GIANOU, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
survenu le 21 novembre 1977. 

Les obsèques ont Lieu le mercredi 
23 novembre, à 9 heures, en l'église 
Saint-Pierre de Neulily et l'Inhuma- 
tion & Montra vel (Ain). 


Le docteur et Mme Pierre Bénard, 
Pierrette Bérard, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur cher fila et frère. 
Alain BÉRARD, 

qui les a quittés, le 16 novembre. A 
l'Age de trente-trois ans. après nne 
cm elle maladie. 

Les obsèques et l’Inhumation ont 
eu lieu dans 1 Intimité, & Mantenay 
(Ain). 

M3J0 Paillât. 


— La direction et le personnel de 
la Société ECA. 

ont . le regret de faire part . dn 
décès de 

ML Marcel GIANOLI, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 

fondateur de la Société, 
survenu le 21 novembre 1977. 

Les obsèques ont lieu le mercredi 
23 novembre en l'église Saint-Pierre 
de Neulily et l'Inhumation à Mon- 
trevel (Ain). 


LES PLUS BEAUX MANTEAUX 
- réversibles et cachemire 


LES ENSEMBLES ET IMPERMEABLES 
àla boutique 


'U. 


7,AV*VICTOR HUGO 


te 


Paris 16 


— M. Renaud Kocflhlln, 

M. Henry-François Koyr.hlln et 
Mme. née Denise Cardot, 
ml Hugues Soechlln, 

MUp Marion . Roechlln, 

Mlle Cécile Groshaeny, 

Lés famines RoechJln, Sandax. 
Semer, Peugeot, 
font part du décès de 

Blme veuve André EOBCHUN, 

‘ née Elisabeth Sandox. 
survenu- le 11 novembre, dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

Selon la vœu de la défunte, las 
obsèques ont eu lieu dans l'Intimité 
& Mulhouse (Haut-Rhin), la 18 no- 
vembre 1977. 

1 bis, rue Vansau, 75007 Parts. 

Un sarvloe sera célébré au Temple 
réformé de Pentemont, 108. rue de 
Grenelle. Parla (7«), le jeudi 8 dé- 
cembre, A 18 . heures. 

Des dons peuvent être faits aux 
oeuvres de l’Association presbytérale 
de Pentemont. 


— Calulro. Lyon. Xasoudun. 

M. l'abbé Moutarde, professeur aux 
facultés catholiques, 

M. et ' Mme François- Moutarde, 
Chantal et Fernand Coustuxô et 
leurs enfants, 

Nicole et Dominique Vamay, 
Patrick. Brigitte, Danièle, 

M. et ADne Philippe Mou tordu, 
Pierre et Rachat. 

Rémy et Florence, 

Christine et Sophie, 

XiBB familles Moutarde, Cantrel, 
Bonnet, Lancrenon, Perret et alliés, 
ont la tristesse de faire part de la 
mort, le 10 novembre, a l'Age de 
quatre-vingt-sept an s, de 

Mme Paul mouterde, 

née Madeleine Lancrenon, 

Elle a rejoint dans la paix dn Bai- 
gneur son mari, décédé en février 
1977, et sa pBtite-nna Odile, morte 
en montagne en juin 1976. 

Odile, 

Les obsèques ont eu lieu la 12 no- 
vembre. A Cal aire. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de • 

Mme Pierre PARADON, 
nés Lôa El ou, 
le 10 novembre. 

Le service religieux a été célébré 
au temple de l'Oratoire. 


— Le commandant Georges René, 

Mlle Edith Philip, infirmière. 

Le docteur Christian René, méde- 
c lu -chef des armées, Mme et leurs 
enfanta, " 

Tous les parents et alliée, 
ont la douleur da faire port du 
décès da 

Mme Georges RENÉ, 
née Jeanne Gay, 

survenu à Salnt-BaphaU. Je 21 no- 
vembre 1977. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 23 novembre, A 14 h. 30, en 
P église Sainte-Bernadette de Saint- 
Raphaül, où l'on se réunira. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

230, avenue de Verdun, 

83700 Salnt-RaphaSl, 

45, rue Blanche, 75009 Parla. 


— M. et Mme André Richard! ère, 
ML et Mme Christian Richard! ère 
et leur fils, ■ 

Mlle Nicole Richard! ère. 

M. et Mme Bertrand Rlchordlère et 
leurs enfants, 

M. et Mme René-François Rlr.har- 
dlère et lenza enfants, 

M. et Mme Roger Man tout et leur 
fille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mlle Chantal RXCHARDIÊRE, 
assistante sociale. 

Infirmière DLE-, 

rappelée à Dieu, munie des sacre- 
ments de l'Eglise, le 20 novembre. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 24 novembre, A 10 h. 30. 
en l'église Saint - Honoré - d'Eylau. 
66. avenue Raymond-Poincaré, sa pa- 
raisse. où l’on se réunlrs- 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 
14, avenue Victor-Hugo, 

75116 Paris. 


Remerciements 


— Le secrétariat do l'Agence Hé 
coopération culturelle et technique, 
Mme Louis CapeUe et sa famille, 
très sensibles aux n o mbreuses ma- 


nifestations de sympathie qui leur 
ont été témoigné» lors-, du décès de 
ML Louis CAPBLLB. 
prient tontes les personnes qui se 
sont associées & leur deuil de trou- 
ver ici l'expression de leurs remer- 
ciements. 


— Merci A voua - tous. amis, qui 
avec tant de -chaleureuse sympathie 
nous avez aidés A porter notre peine 
lors du décès de 

Pierre GIOAN. ' 


Visites et conférence» 


MERCREDI 23 NOVEMBRE 


Anniversaires 


— Pour la vingt-cinquième anni- 
versaire de la disparition de 
René SEVÉ, 
steward A 1V.TA, 

tué en service commandé dans 1 ac- 
cident d'avion du 11 novembre 1952. 
A Port-Lamy (Tchad), une pensée 
affectueuse est demandée A ceux qui 
l'ont connu et aimé : est associé A 
son souvenir celui de son cousin 
germain, le 

capitaine pilote André SEVA 
abattu le 13 mars 1942 cm Afrique. 


— Mme Albert Mlmran, née Diane 
Dray et ses enfanta David, Sarah, 
Emmanuelle et Benjamin. 

ML et Mme David Mlmran, 

M. Georges M lF ip tn i 
Mme et M. le docteur Henri Lévy 
et leurs enfanta, 

Mlle Reine nom™ , 

M. et Mme Jacques Dray, 

M. .et Mme Pierre B ri char, 

Mlle Dray, 

Les famines Mlmran. Corsos; Lasry. 
Mallet, 

lies parentes et aillées, 
ont la douleur de Taire part de la 
parte cruelle de leur cher et regretté 
Albert MrantAN, 

leur époux, père. fila, frère, beau- 
frère. gendre, oncle, neven et allié, 
dècèdè. le 20 novembre 1977, A l'Age 
de trente-six ans. 


— Que tous f * ,WTT qui ont connu et 

aimé 

Isabelle GALINIÉ, 
n i» Edelmann, 

lui donnent une pensée pour le pre- 
mier anniversaire de sa disparition. 


Avis dé messe 


— L'Association des anciend du 
2* bataillon de choc a l’honneur de 
faire part que la messe annuelle A la 
mémoire de ses morts sera célébrée le 
t"»6i 26 novembre 1977, à 16 h. 30. 
en la chapelle dn lycée Janson-da- 
SalUy (entrée face au n» 23 de la rue 
Decamps, A Parls-lfi*}. 


— Une messe sera célébrée le mer- 
credi 30 novembre, & 18 h. 30, en la 
chapelle des Dominicains, 30. me des 
Tanneries, A l’Intention de 

M. André LBBRETON, 
décédé la 5 août 1977. 


— Une meme sera célébrée, le 
samedi 26 novembre prochain, A 
Il heures, en l'église Notre-Dame 
d'Aoteuil, 2, place d’Auteull, A Paris- 
16», & 1 Intentio n de 

Mme Marcel PELESSONNtER, 
née Jeanne Franck, 
décédée A Dijon, le 12 novembre 1977. 


Le SCHWEPPES Bitter Lemtra 
contient on trésor : sa pulpe. 


Mercredî 


— Une messe sera célébrée A la 
mémoire de 

M. Charles BINAT, 
grand afflcler de l'ordre 
dn Saint-Sépulcre, 
en l'église Saint- Leu-Sain t-O Oies. 
92 bis me Saint-Denis. Parts, le ven- 
dredi 2 décembre, A 18 h. 15. 

Nous demandons A sas amis de 
s'unir aux prières de sa famille. 


VENTES 


S. 5. - Extrême-Orient. 

S. 6. - Bibliothèque d'un amateur. 
Livres anciens et modernes 
S 7 • Tableaux mod. et contempor. 
S. A - Tapis. 

S. 10. - Haute époque. 

S. 13. - Art nouveau et 1925. 


EXPOSITIONS 


Conférences 


— ML André Miquel, professeur de 
langue et littérature arabes classi- 
ques au Collège de France, fera une 
c Conférence du soir d Intérêt géné- 
ral ». le 24 novembre 1977. A 20 b. 30, 
salle 8 du Collège de France. 11. place 
Marcelln-Berthelot, sur le thème 
« Un conte des Mille et Une Nuits », 
A l'occasion de la publication de son 
ouvrage « Un conte des Mille et Une 
Nuits : AJlb et Gharlb », aux éditions 
Flammarion. 


S. 2 * Tableaux modernes. 

S. 12. - Suceess. M“» Douât Meubl. 
du 17 e . anc. coEL général de Charette. 
Armes. Souvenirs historiques. 


PALAIS d’ORSAY 

VENTES 


Monnaies et médailles 
sur le protestantisme 

PALAIS D'ORSAT - Expos. 21 A 23 h. 

Tableaux anciens et modernes. 
Céramiques. Meubles. Objets d'art. 


Communieafions diverses 


— . Françoise Glroud signera son 
livre « la comédie du pouvoir» le 
mercredi 23 novembre 1977 A partir 
da 17 heures. A la Librairie des 
Bciangfl» politiques, 30. rue Saint- 
GuUlBume, A Parla-7*. TéL : 548- 
36-02. 


' (PUBLICITE} 


JOURNEES TEKTRONIX 
22, 23 et 24 novembre TJ 


— L’Association Championnat 
organise » venta annuelle d’entraide 
et d’amitié au profit de ses instituts 
médico- pédagogiques et profession- 
nels, foyer de jeunes travailleurs et 
œuvres de Jeunes, les vendredi 
25 novembre 1977, de 14 h. A 20 h. 30 ; 
samedi 28 novembre, de 10 h. A 
20 h. 30; dimanche 27 novembre, de 
10 h. A 17 h. Fondation Abbé-J .-Ber- 
nard, 16, rue Georgette-Agutte, 75018 
Paris. C.CJ>. : Association Champion- 
net, compte n* 309 12 F Parla. 


Tektronix, société de renommée 
mondiale dans les appareils de 
test et de mesure, organise les 
22, 23 et 24 décembre 1977. trois 
Journées d'exposition, conférences 
et démonstration A l'U.S. T rade 
Conter, 123, avenue Ch .-de-Gaulle. 

NEUILLY-SUR-SEINE 
Pour tous renseignements, iét. A : 

TEKTRONIX S07-78-Z7. 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 


Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou minütexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : 




YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 


-YSOPTIC 


Doetmaaatlon et liste da correspondante 
français et itrangers sur demanda. 










P “VT V5 fc j . • . 


PRESSE 






VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, 16. rus Codé-, 
Mme Bachelier : « Les .oges eu 
Grand Orient de France *. 

15 11 , devant l'église, nie 5als-s- 
CèeUe, Mme Bouquet Ces chaux . 
a L'église Saint-Eugène s. 

15 h-, façade, portaU gauche, 

Mme Garnler-Ahlberg : « Prome- 
nade sur les toits de Notre-Dame ». 

13 m, 62. rue Saint-Antoine. 
Mme Legregeola : c L'hôte! de 
Sully ». 

18 h- 30, 62. rue Saint- An Mine. 
Mmw Legregeola : t Le quartier des 
Halles » (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 11, 3. rue Malher : « Les syna- 
gogues de la rue des Rosiers- Le 
couvent des Blancs - Manteaux s 
(L'Art pour tous). 

19 h. 43, Grand Palais : « Expo- 
sition Gustave Courbet ». 

CONFERENCES. — 13 h., 16 h. 
et 20 A, 13. rue de la Tour-des- 
Dames : « Etats de conscience supé- 
rieure et méditation transe en dan- i 
taie » (entrée libre). 

18 h. 30. 9 bis, avenue d'Iéna : ! 

a Etrangetés de l’Inde du Nord e: 
du Sud » (Autour du monde ». pro- 1 
J action. i 

19 b. 30, 28. rue Bergère. Père Hum- 
bert Blondi : c Tellhard de Char- 
din : Une sur-révélation pour un 
super-christianisme » (L'Homme e: 
la Connaissance). 

20 h. 30. Musée de l’homme, palais 
de ChaUlot, Mme George rte Sous- 
twtia ; s Les sociétés Indiennes dans 
le Mexique actuel s. 


«LE MONDE » 

EN «MINI-FORMAT» 

Le premier volume de l’édition 
du .'fonce en « mini - format», 
réalisé à l'Initiative de l'edi tem 
François-Pierre Lobies, en colla- 
boration avec France Expansion, 
vient de paraître. .... . . 

Cet ouvrage, qui reproduit inté- 
gralement les numéros publiés 
pendant le premier semestre 1977 
dans une êiégante pr ésen tation 
sur un papier très léger, reste 
lisible avec ou sans le secours 
d'un instrument optique, selon la 
vision de chacun. 

Le second semestre 1977 sera 
publié dès le début de l'année 
1978 , et les aimées antérieures 
seront éditées au rythme de neuf 
volumes par an pendant cinq ans. 

Le prix des deux premiers 
volumes a été fixé & 1 300 F 
(650 F le volume), et les biblio- 
thèques, instituts et centres de 
documentation peuvent souscrire 
forfaitairement au prix de 32 000 F 
pour la collection Intégrale des 
trente - deux premières an n ées 
(quarante-cinq volumes). 
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A L’HOTEL DROUOT 


Lb Point du jour, nouveau quotidien 
comrminlsie pour la région Rhfins- 
AJpes, a été mis en venta comme 
prévu (Je Monde du 15 novembre), 
mardi malin 22 novembre. Compor-, 
tant quatorze pages, vendu 1.50 K 
le Point du Jour — comme l'explLquB 
son directeur M. Jean Caplévic dans 
un éditorial — - traitera de toutes 
les réalités, toutes les luttes, toutes 
les aspirations au changement II dis- 
sipera les brouillards . 

Dans r Humanité de ce mardi, 
M. Roland Leroy salue le naissance 
de ce nouveau titre dans «te famille 
des loumaux communistes » et sou- 
ligne. par ailleurs, ('Importance de le 
région Rhône-Alpes : deuxième par 
le chiffre de sa population, deuxième 
par sa concentration ouvrière et par 
» rintérét que lui portent les diverses 
forces oolltlquss -. 

La Journal Rhône-Alpes, que dirige 
M. Henri Amoureux, annonce en 
quelques lignes la naissance de ce 
quotidien concurrent 
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• Lb Syndicat national des lour- 
nailstas (autonome), dans un commu- 
niqué. accuse M. Beullac, . ministre 
du travail, n de sa faire le complice 
de la répression entlsyndîcele en 
annulant une décision de l'Inspection 
du travail du huitième arrondissement 
de Paris et d'accepter ainsi le licen- 
ciement de M. Claude Labrosse. 
délégué S.NJ. à la Compagnie fran- 
çaise d'éditions ». 

Selon le S.NJ., » à deux reprises, 
en 1975 et 1977, la direction da 
cette entreprise avait demandé le 
licenciement de Claude Lebrosse. et, 
ù deux reprises, l'Inspection du tra- 
vail avait refusé ce licenciement ». 

Précisons que M Claude Labrosse 
a été élu. dimanche 20 novembre, en 
compagnie de M. Christian Demon- 
court (Journaliste licencié du Part- 
sien libéré par M. Amaury), membre 
du conseil des prud'hommes, collège 
journalistes. 
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• Au quotidien a J* informe a, 
que dirige M. Joseph Fontanet, on 
apprend que M. Jean -Claude 
WiUlg quitte son poste d’admlnLs- 
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trateur général. H est remplacé 
pour les questions financières, 


pour les questions financières, 
administratives et techniques, par 
M. Jean Louy, directeur général 
de la société Transed. chargée de 
la photocomposition. Les questions 
de publicité et de promotion du 
Journal relèvent désormais de la 
responsabilité de M. Robert Maae- 
Sencler, directeur général d*LD. ■ 
80, société chargée des ventes de 
J'informe, 
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• Le quotidien Daily NÜrror. 
Journal britannlqae travailliste» 
a suspendu dimanche soir 20 no- 
vembre, son édition londonienne 
en raison d'une grève perlée qui 
dure depuis vingt-deux Jours. 


ï* -swaa* 

■ r ’^e ruTfOtu m jfv 

* — 7«t eaw**;#. 


... M 

mec- •. 

-mm 

ïT&tt-'-hik f, 
"•8SSFBÊ. . 


£eWmêe 




VWÜT;h*S 
ta*** 4S 


\ r \ Jr‘ 

X îFjr — irrîMitii 









F— ■ 



à* * 



presse 


• • • LE MONDE — 23 novembre 1977 — - Page 17 










es=i iSvgiTS; 

«ralement ?£ qulre ProrW 
Vttaàznt Le 

^* ftü5 une liée?.? sci&MJJte 



DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


avttT 


r 


CONSERVEE LES FLEDES COUPÉES 


3HL >*15 » îfiÿ 

pobüé dès 19*. ' 

volumes pï^^LSSJ?» 


prix 
«fiâmes a 


des 56 » 

été 




JJ» P te *0l4e?V îÿ 

SBSgJps® «?jA 

iortaitaïresSt 

‘■■"“•^'ÏSÏSS <4 


Pour que 
dure 

le bouquet... 


Cest un fait d'expérience : la fleur coupée, 
même si on l’alimente en eau, a une vie très 
courte. Parfois même elle se fane sans être 
complètement épanouie. Nombreux sont ceux 
qui aimeraient avoir des fleurs chez eux. muta 
Qui reculent devant ia dépense > pourquoi payer 
cher un plaisir qui ne durera au mieux que 
quelques fours. Cette attitude pourrait être 


inversée si, par un moyen quelconque, la vie 
de la fléur coupée, pouvait être prolongée. 

Ce n’est pas impossible. Ü existe déjà dans 
le commerce des produits étrangers qui, ~ mis 
dans l’eau du vase, augmentent la survie , des 
fleurs. Depuis peu, on produit français. Seva* 
fl or. est également difrusé. O est le résultat 
des recherches d’une équipe du laboratoire de. 


physiologie des organes végétaux après récolte 
do GNJLS. André Paulin, qui la dirige, explique 
ici comment se pose 'scientifiquement le pro- 
blème. n précise aussi que (a production de 
Sevaflor n’est que la première étape d’un pro- 
cessus qui devrait bouleverser complètement 
la commercialisation des fleurs coupées grâce 
aux solations d’épanouissement et de charge 
qui seront réservées aux professionnels. 




u 


NE fols détachée de la 
plante mère, la fleur cou- 
pée ne reçoit évidemment 
plus de sève. Elle ne dispose, pour 
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jr e-rssre EsD’nr, prus de seve. Eue ne dispose, pour 

attnVKctwri. 75001 ; ^ h achever sa croissance et réaliser 

* son complet épanouissement, que 

de l’eau qu’on lui fournit et de 
ses propres réserves nutritives. 
Or, l’eau cesse très vite de parve- 
nir à la fleur et les substances 
de réserve sont très vite épuisées. 
D'une manière générale, la sénes- 
cence des fleurs coupées est es- 
sentiellement caractérisée par une 
diminution de poids, un épuise- 
ment des substances de réserve 
et un fort ralentissement de la 
capacité de synthèse et de l’acti- 
vité respiratoire. 
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L a dégradation accélérée des 
protéines est une caractéristique 
Importante de l’évolution de ta 
fleur coupée vers (a mort. Cette 
dégradation est, en effet, accélé- 
rée par rapport à ce qui se serait 
passé si la fleur était restée sur 
pied et avait continué à recevoir 
des éléments nutritifs de la 
plante mère. Une des conséquen- 
ces de la dégradation des protéi- 
nes est l'accumulation Hnna les 
tissus floraux d’acides runin^ 
puis d’ammoniac. Or cet ammo- 
niac est toxique. 


■Dès. l'épanouissement, le poids 
frais de .la fleur diminue d’une 
manière, continua, Cette chute du 
poids frais est consécutive à la 
diminution de la conduction d’eau 
m dr les tiges, qui ne peut plus 

<4* ' compense r les pertes dues à la 

transpiration. Le ralentissement 
.— --- “-"“-•‘î'srij. g. . de ia circulation des liquides ré- 
sulte de la formation de cals qui 
apparaissent le plus souvent à la 
hase de la tige. Ces cals peuvent 
avoir une origine fongique ou 
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Quelques pratiques 
courantes 

On recommande souvent de 
recouper la base des tiges. C’en 
une bonne habitude, on peut 
ainsi «Imhmr les .cals «ni au- 
raient pu se former an niveau 
de la coupe on & la base de la 
■«**; £••• _ v. v ; 

.. Loraqu’une fleur ..a subi an 
tans stiour k sec. «Ile peut pré- 
senter des signes visibles de 
flétrissement, l’Immersion dans 
Peau permet de rétablir la tni^ 
geseence du feuillage et.de la 

fleur. 

Le renouvellement Journalier 
de raan du vase est nue pra- 
tique qui permet d’éviter une 
prolifération trop rapide des 
bactéries et des moisissures, 
dont on. sait qu'elle .provoque 
robtnratkm des vaisseaux. 

On a parfois conseillé d’ajou- 
ter & Peso du vase quelques 
morceaux de sucre, de l’sspi- 
Ehie, de l’eau de JaveL L’emploi 
du sucra seul n'apporte aucun 
effet bénéfique, car le sucre ne 
parvient pas à la fleur (l). L’eau 
de Javel k faible dose peut exer- 
cer une action antiseptique 
favorable. L’intérêt de l’aspirine 
n’apparaît lias évident. 


(1) Les solutions nutritives 
r enferm ent, rappelons -1 b. en 
plus du sucre, les substances 
appropriées qui permettent à ce 
■ocra dretre mis à la disposition 
de la fleur. 
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hactèrienzie. Dans ce cas, c’est la 
prolifération des germes d'altéra- 
tion (moisissures on bactéries) 
qn< est responsable de l’obturation 
d-i vaisseaux. D’r .très cals sont 
dus' & l'oxydation de substances 
phénoliques présentes dans les 
cettotes de Ut tige et qui se trou- 
vent libérées an moment de la 
section:- 

Ta dimin ution des substances 
de, ' réserve est parti cnlièrement 
nettè en ce qtd concerne les glu- 
cides. Très vite les sucres solu- 
bles de la fleur disparaissent & 
cause' de leur consommation par 
les oxydations cellulaires (les 
ginHHpc sont source d’énergie 
poor la fleur) et de leur migra- 
tion vers d'autres parties de la 
tige, florale. 

Enfin la sénescence est carac- 
térisée par une forte diminution 
de la capacité de synthèse, en par- 
ticulier dL la synthèse protéique. 

U*i des repères métaboliques le 
plus net de l’évolution de la fleur 
vos la sénescence est, en effet, la 
vacation des substances azotées. 

Le- pbËflomène remarquable est 
une pHKéosynthèse (synthèse des Mais, pour que ce gludde par- 

protéînes) dominante jusqu’au » n — 51 fA,,f i,,TT,1nPT 

voisinage du plein épanoulsse- 
méntÿ'suivfe brutalement par une 
protéolyse (destructicn des pro- 
tèges)' intense. C’est ainsi que, 
chéx la rose Super Star, le taux 
d’îùntc protéique augmente jus- 
qtfàa pré-éjaflouiœcment ; la 
protéolyse - semblant l’emporter 
an^Ja protéosynthèse dès le plein 
■ è panouiaaement Chez les oeillets 
(variété Scania), en revanche, la 
protéteynthèse semble dominante 
jnfa qtf épanouissement. 


Glucides et protéines 

Ainsi la sénescence apparaît 
liée étroitement â l'évolution 
des substances protéiques. Cette 
observation a fait penser que la 
destruction accélérée des protéi- 
nes de la fleur résulte d’une uti- 
lisation rapide de ses réserves 
glucidiques et de celles de l’axe, 
par ailleurs peu abondantes. 

Diverses expériences, qu'il serait 
trop long de rapporter ici, condui- 
tes avec des fleurs alimentées, 
soit en eau. soit avec une solu- 
tion glucosée, ont permis de 
constater que c’est précisément 
au moment où la fleur commence 
& perdre une partie Importante 
de ses glucides que s’amorce la . 
chute de teneur en protéines. Il 
existe donc bien une relation 
entre la disparition des sucres 
et la dégradation des protéines, 
cette relation vient étayer Vidée 
selon laquelle Cest très vraisem- 
THablement la- disparition des 
sucres qui est à Uorigtne de la 
destruction accélérée des pro- 
téines, la fleur cherchant, par ce 
mécanisme, une source complé- 
mentaire pour son métabolisme. 

Le moment où s’amorce, à la 
fois cette disparition des gluci- 
des -et la dégradation protéique, 
qui lui semble liée, est considé- 
rablement retardé lorsque . la 
fleur reçoit un apport, de sucres 
extérieur. Avec l’œillet Scania, 
ce moment, qui se situe -le 
deuxième jour quand la fleur est 
alimentée en eau, est enregistré le 
quatorzième jour lorsque la fleur 
est alimentée avec une solution 
nutrivite renfermant un sacre 

En dehors du râle de ralentis- 
sement de la dégr a d a tio n des 
protéines préexistantes, le sucre 
ne joue-t-il pas un râle dans la 
synthèse de nouvelles protéines? 
D’autres expériences ont mon- 
tré que l'apport d’un sucre & la 
fleur (glucose ou saccharose) ne 
fait pas que ralentir la dégrada- 
tion des protéines, il favorisé 
aussi leur synthèse. La combi- 
naison de cette double action per- 
met alors & la fleur de mainte- 
nir sa teneur en protéines à un 
niveau élevé et, par suite, de sur- 
vivre plus longtemps. 

En définitive, an peut dire: 

• L’apport de sucre extérieur 
est Indispensable pour maintenir 
un niveau favorable de taxai en 
protéines ; 

• Ce résultat est obtenu par 
une action de ralent i ssement de 
la dégradation des protéines pré- 
existantes en même temps que 
par une action favorisant la pro- 
téosynthèse. 


Les solutions 
nutritives 

Les solutions nutritives sont 
fondées sur le principe suivant: 
eH» fournissent à la fleur le 
substrat énergétique (en l’occur- 
rence un gludde ) dont elle a be- 
soin, de manière à éviter la dé- 
gradation accélérée, toujours 
catastrophique, des protéines 


vienne à la fleur, ü faut éliminer 
un cert ain nombre d'obstacles. En 
premier lieu, il faut se prémunir 
contre l’obturation des vaisseaux 
par des cals d’origine fongique ou 
bactérienne. Pour cette raison, la 
solution nutritive renferme un 
produit antiseptique. Les cals 
d’origine physiologique sont consé- 
cutifs à l’oxydation de certains 
composés phénoliques, cette oxy- 
dation est sous la dépendance 
d’enzymes dont l’activité diminue 
fortement lorsqu’on augmente 


l'acidité du milieu. Il est donc 
nécessaire d'ajouter un agent 
d'acutitication. Un autre .obstacle 
à [‘action favorable du sucre est 
constitué par la présence, dans 
les eaux de ville, de calcaire et 
de fluorures qui exercent une 
action toxique. Pour cette raison, 
il faudrait adjoindre un agent de 
précipitation du calcaire et de 
fluorures. Enfin, le bon déroule- 
ment du métabolisme très com- 
plexe de la fleur exige de nom- 
breux éléments en très petites 
quantités (oligo-éléments). 

Partant de oes notions théo- 
riques, nous avons pu mettre au 
point une solution nutritive, un 
conservateur » pour bouquets, 
appelé Sevaflor. Nous avons été 
aides dans c+ tt* tâche, par le 
Comité national lnterprofession- 
n-i de l’horticulture (ON.LH.) et 
par l’Agence nationale de valori- 
sation de la recherche (ANVAR). 

Sevaflor permet de doubler, 
tripler, voire même quadrupler 
la durée de survie des fleurs, par 
rapport à l’alimentation -en eau 
seule. Sevaflor est destiné au 
consommateur. Il est d’un emploi 
très simple. 

Les solutions dont il vient 
d’être question * sont appelées 
solutions . de conservation. Elles 
sont destinées au consommateur. 

d’autres solutions nutritives 
onr aussi été élaborées ; 11 s?agit 
des _ solutions d’épanouissement 
qui permettent de faire évoluer 
jusqu’au sta de de commerciali- 
sation des fleurs récoltées en 
très jeunes boutons. La récolte 
des fleurs d’une manière anti- 
cipée présente, en effet, divers 
avantages. 

L’accroissement du prix de 
l'énergie pose des . problèmes 
sérieux aux producteurs de fleurs 
coupées qui sont tenus de chauf- 
fer leurs serres une partie de 
fannée. Un gain . immédiat et 
Important d’énergie peut être 
obtenu par la .pratique des récol- 
tes anticipées. Dans le cas des 
roses, choisi ici comme exemple, 
ce gain est de l’ordre d’un mois 
de chauffage pour une.' période 
de forçage d’environ six mois 
(en région parisienne). 

Le gain d’énergie réalisé au 
niveau de la culture n’est pas 
le seul avantage des récoltes 
antlcâpéea Lés fleurs cueillies en 
jeunes boutons sont moins fra- 
giles, moins volumineuses, elles 
supportent mieux les conditions 
difficiles de. transport et surtout 
elles sont aptes & se conserver 
plus longtemps à basse tempéra- 
ture. A titre d'exemple. . des 
œillets cueillis en -Jeunes boutons 
peuvent se conserver quatorze 
semaines à zéro degré contre trois 
semaines s’ils sont récoltés au 
stade habituel. Dans ces condi- 
tions, U . devient possible, pour 
certaines espèces, de stocker à 
basse température des fleurs 
récoltées en jeunes boutons en 
période de production abondante, 
puis de les faire épanouir artifi- 


ciellement au fur et à menue des 
besoins. On. peut a-irmi réduire le 
déséquilibre entre l’offre et ia 
demande qui joue un rôle Impor- 
tant au niveau des prix prati- 
qués au détail 

Les rieurs récoltées en jeunes 
boutons présentent donc de nom- 
breux avantages, mais elles ne 
sont pas aptes & évoluer jusqu'au 
stade de commercialisation si on 
les alimente en eau seule. Pour 
les faire épanouir, 11 faut leur 
fournir une solution nutritive 
adaptée. Ces solutions sont actuel- 
lement au point au niveau . du 
laboratoire. Une étude de leur 
efficacité à l’échelle de la pra- 
tique sera conduite avec l’aide 

du CJïiH. 

Le laboratoire de nhyslologie 
des organes végétaux après 
récolte travaille actuellement à 
la mïsp- au point d'un troisième 
type de solution, les solutions de 
charge. 

Entre la récolte et l’arrivée au 
domicile du, consommateur, la 
fleur subit de nombreux traite- 
ments (séjour chez l’expéditeur, 
transports de l'expéditeur an 
grossiste et du grc isiste au détail- 
lant, séjour -chez le fleuriste 
détaillant-) qui, je plus souvent, 
ne provoquent pas de , modifica- 
tions extérieures .visibles, mais 
induisent des transformations 
biochimiques (en particulier la 
dégradation des protéines) dont 
la conséquence est toujours une 
diminution de la durée de survis 
chez le consommateur. ' 

Dans beaucoup de cas, les 
conservateurs pour bouquets (type 
Sevaflor) permettent de corriger 
les déséquilibres dont la fleur a 
■été l’objet du fait des conditions 
difficiles qui lui ont été im pos ées . 
Mais, lorsqu’il S'agit de trans- 
ports & longue distance (au 
effectués sous des co nditions 
thermiques défavorables); les 
conservateurs pour bouquets .peu- 
vent se révéler insuffisants. Pour 
améliorer la résistance des fleure 
coupées aux opérations de trans- 
port, nous pe n so n s pouvoir utili- 
ser des solutions . dites. < de 
charge » dont le rôle serait de 
« charger » la fleur en substances 
nutritives lui permettant de 
mieux supporter les divers traite- 
ments auxquels elle est soumise. 
Ces solutions seraient fournies à 
la fleur avant le début du trans- 
port. 

Des résultats encourageants ont 
rifrj A. été obt enue ; des 

recherches nombreuses et longues 
restent à accomplir, en particu- 
lier. sur le. plan fondamental, si 
l'on veut parvenir â une bonne 
connaissance des mécanismes mis 
en cause par des traitements de 
ce typa La mise au point de ces 
solutions est attendue avec Impa- 
tience par Jes professionnels qui 
voient Ut le moyen d'améliorer les 
ventes à .l'exportation. . • 

ANDRÉE PAULIN. 
ingénieur de recherches an CjTJkS. 
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TeMronîx, société de renommée mondiale dans les appareils 
de lest et de mesure, organise 3 journées cf exposition, conférences 
et démons&atkm à FUS Trade Center 
123, avenue Chartes de Gaulle â NeisCy-sur-Seina 

PROGRAMME DES CONFBtEHŒS 

1 Les osçBtoscopes pour le contrôle, la maintenance, 
renseignement 

2 Les systèmes de développement des microprocesseurs. 

3 Une nouvelle approche pour la maintenance dés dispositifs 
numériques. 

4 Tektronix et l'analyse logique : concept et applications. . 

5 Apport de nnstmmentaiion modulaire. . 

LAteüerde Recherches Techniques Avancées du Centre 
Georges Pompidou présentera des créations d'art graphique 
réalisées avec un ordinateur de table graphique: 
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. Malgré l'existence des condi- 
tions climatiques favorables, la 
France, en ce qui concerne les 
fleurs coupées, n’occupe, en 
'Europe, qu’une place modeste. 
C’est ainsi que depuis quelques 
années la balance des importa- 
tions et des exportations est défi- 
citaire. 

Un sondage réalisé en 1976 par 
la SOFRES a permis de préciser 
qu’un Français seulement sur cinq 
achète des fleurs él des plantes. 
Cette proportion s’établissait 
pour, les Pays-Bas et la Républi- 
que fédérale- d'Allemagne, respec- 
tivement à l sur 2 et 1 sur 3. 
12 faut ajouter que dans sept cas 
sur dix lès achats servent à faire 
tin cade au. Le Français achète 
très peu de fleurs pour son usage 
personnel. 

Parmi les causes de cette 
situation, on peut citer : . . 


Une balance déficitaire 

R Concernant le Tnm*»v>é inté- 


rieur : 

— Le prix élevé des fleurs à la 
vente; si le Français achète peu. 
ses fleurs lui coûtent cher : ü 
vient en tète pour la dépense 
annuelle (fleurs et plantes en 
pot), par habitant, avec SIJ0 F. 
contre respectivement : 44J0 F. 
4540 F. 745 F. pour la SJ-A, 
les Pays-Bas, là Grande-Bretagne ; 

— La durée de vie trop brève 
chez le consommateur. 

• Concernant l'exportation ' : 
rfnsuffisance des. conditions du 
transport à longue distance. 

A titre Indicatif, le marché 
national des fleurs coupées repré- 
sente une valeur annuelle de 
2 milliards 207 misions de francs 
(118 de V ensemble des fruits et 
légumes. f. ' 


Dans nn appartement surchauffé 


^ Les substances de réserve 
présentes dans la fleur et dans 
l'axa floral au bioment de la 
cueillette varient beaucoup d’un 
genre à! on aube, et de ce tait 
les exigences en matériaux nutri- 
tifs sont différentes. De cette 
notion découle que : . . 

• certaines fleurs n’ont pas 
besoin d’apport glucidique ' pour 
survivre un temps suffisant, c’est 
le cas des chrysanthèmes ; ‘ 

• les autres ont des besoins 
variables, élevés par exemple 

• pour les glaïeuls, les œillets, 
plus bibles pour les roses, Jes 
mufliers, de sorte que pour obte- 
nir lea meilleurs résultats U -fal- 
lait élaborer des -solutions adap- 
tées à chaque espèce, c'est 
cette- vole que -nous avions choi- 
sie. Uais dans la pratique, la 
commèrclallsatioh de nombreu- 
ses solutions spécifiques sem- 
blait devoir se heurter 6 des dif- 
ficultés importantes. Pour cette 
raison, nous nous sommes orien- 
tés vers la mise au point d’une 
Solution polyvalente, que nous . 
avons appelée Sevàflbr. 

Basée sur les besoins des 
roses, cette solution exerce, vis- 
à-vis d'un certain nombre d’es- 
pèces (roses, mufliers, œillets 
d’Inde, diverses fleurettes..) la 
même efficacité que celle enre- 

- gtstrée avec tes différentes solu- 
tions propres â ces espèces. Vis- ■ 
à-vfs des œillets et des glaïeuls, 
Sevaflor exerce ùbq bonne 
efficacité que -l'on petit accroître - 
en ajoutât dans le vase un mor- 
ceau de' sucre. 

Le tableau fait apparaîtra. - 
exprimées en jours, les durées 


de survie de diverses fleura ali- 
mentées en eau ou avec Sevsflor. 
Ces données ont été obte- 
nues dans des conditions très 
sévères (température: 23”; 
humidité relative : 4Q Vo) cor-’ 
respondant à un appartement 
surchauffé. • 

.. Le contenu du. sachet. repré- 
sente (p dose pour un. litre d'eau 
de ville ; s'il est mélangé à une 
quantité Inférieure (3/4 de litre 
par exemple) des taches sur le 
feuillage • de certaines espèces 
comme les roses, risquent d'ap- 
paraître : ail est ajouté à plus 
d’un Utre ‘d'eau une diminution 
de la durée de survie pourra 
être observée. 

' Les fleure doivent être pla- 
cées dans la solution te plus 
tôt . possible après rachat Les 
séjours prolongés à sec (sur- 
tout l'été) sont très -préjudicia- 
bles à la durée de survie par 
les modifications biochimiques 
qu’ils induisent * 

L’extrémité des tiges doit être 
retaillée avant la mise en vase. 

La solution Sevaflor n’est 
pas une nounlture destinée à 
être absorbée pendant un temps 
limité, elle est nécessaire aux 
fleura pendant toute la dorée 
de la conservation (car ta fleur 
ne stocke - pas de quantités 
Importantes -de sucres) ; pour 
cette' raison, elle ne doit è 
aucun moment être remplacée 
par -de Peau de ville. Éle ne 
doit pas, d’autre part, être réu- 
tilisée car la substance antisep- 
tique qu’elle renferme devient 
inactive en dix jours environ. 





RAPPORT 



m : 

. SEVAFLOR 

.Servie . 
Mec SEVAFLOR 
Survis dons eau 

■OBSERVATIONS 

Œillets SCANIA — — 

M* .j 

13,1 * 

2,80 

Ajouter l mor- 
ceau de sucre 

Rossi SOTER4TA*.. 

v ! 

w 

3,30 

Epanouissement 
dns Peau sou- 
vent Incomplet 

fisses CARDIA .... 

. 2|2 • 'i 

7,B * 

. v 

— : 

Ruas SONIA 

V 

8 * 

uo 

— 

terfliera blues .... 

1 

7A 

74 


KBfüm en mébnga 

4 

11 

275 ■ 


.L'Un: (L renom) 

1 

12 

2 

- 

Roses dinde ...... 

8 . 

. H;.'" 

: jy 5 

- 

(RaTeafs Prtskfest 

DE «DUE 

[-5- . 

8 

ifl ■ 

Ajouter i mor- 
ceau de sacre 

Sillets de Poète ,. 

2 - 

10 

. 5 



D Maransfl C* très ■ o mbreras abstnatlaw. 




1 :’- ■■■ 





Page 18 — LE MONDE — 23 novembre 1977 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


Actualité du mouvement brownien 


U N botaniste angJals. Brown, 
observe an microscope la 
fécondation d'un pista par 
des grains de pollen. Nous sam~' 
mes en 1827. Son instrument bé- 
néficie de nouveaux object ifs , 
achromatiques : ce perfectionne- 
ment de l’optique, connu depuis 
’ 1757 pour les lunettes astronomi- 
ques, vient d’être appliqué au 
microscope par les constructeurs; 

| les images deviennent beaucoup 
plus nettes, et les grossissement» 
atteignent 500 diamètres. 

SI Brown, qui découvre d’ail- 
leurs le noyau cellulai r e quatre 
ans plus tard en examinant au 
. microscope le tissu épidermique 
d’orchidées, joue ainsi an voyeur, 
c’est que toute la théorie bio- 
logique de son époque .est mar- 
quée par les Idées d*tm Buffon, 
d’un Needham, sur la constitu- 
tion ultime de la matière vi- 
vante. Il existerait de véritables 
molécules de vie, présentes dans 
tous les corps organiques. Elles 
seraient plus nombreuses ou plus 
concentrées dans les semences 
animales ou végétales. Parmi les 
propriétés principales de ces mo- 
lécules constituantes, le mouve- 
ment 

La scène vue par Brown sem- 
ble corroborer la théorie II ' volt 
des corpuscules en mouvement 
Leur agitation est d’autant plus 
vive que les gTalns sont pe- 
1 tdta. Le mouvement est Incessant, 
et parait Inhérent aux granules. 

Brown, et c'est là son autre 
mérite, se livre à quelques expé- 
riences de contrôle, toutes posi- 
tives : du pollen de plantes 
martes et desséchées lanr un her- 
bier depuis plus d'un siècle i maïs 
aussi des particules de suie, au de 
bois fossile ; des fragments de 
verre de vitre : des poudres 
minérales, tout cela apparaît 
animé, en suspension dans un li- 
quide, de mouvements saccadés, 
en zigzag, incohérents et désor- 
donnés. 

Brown publie .son résultat. En 
France, Brongniart avait aussi 
' fait des constatations analogues 
sur les grains de pollen dans un 
mémoire lu le 2S décembre 1828 
à l’Académie des sciences.. Les 
observations de Brown sur les 
particules minérales démontrent 
l’existence d'un mouvement, hors 
de toute intervention d'un prin- 
cipe vitaliste. L’article de Brown 
est rapidement traduit en fran- 
çais et. en allemand, et suscité un 
foisonnement de travaux confir- 
mant l'observation " inTt i a I e : 
aucune cause physique extérieure 
n'est responsable du mouvement 
observé. 

Puis le mouvement brownien 
tombe rapidement dans l'oubli. Le 
phénomène est bien connu des 
seuls micxoscoplstes, qui se gar- 
dent d’omettre son existence, 
ainsi que la perturbation apportée 
à leurs expériences, sans pour 
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autant qu’ils che rche nt à com- 
prendre ce .qui - le détermine. 
Néanmoins. Je concept ancien, 
celui d’Heraclite, d'Aristote, d 'Epi- 
cure et de Lucrèce, suivant 
lequel le mouvement caractérise 
la vie — ü en reste la trace dans 
un mot comme animal, — ce 
concept est atteint, reié, puisque 
le mouvement existe aussi ehex 
les minéraux. Un nouveau 
concept émerge, celui du mouve- 
ment permanent particules 
dans un fluide. 

L'explication est fournie cin- 
quante ans plus tard — il y à 
tout Juste un siècle : en 1877, le 
RJP. Delsaux fait le rapproche- 
ment avec la théorie cinétique 
des gaz. Alors qu’une grandeur 
macroscopique telle que la pres- 
sion d*un gaz a une valeur bien 
définie èt indépendante du temps, 
la position d’une molécule fluctue 
d’un Instant à l'autre. Ces deux 
propositions sont étroitement 
complémentaires La pression ma- 
croscopique est le résultat d’une 
multitude de chocs de molécules 
contre les parois du récipient 
Elle est constante, parce qu’elle 
est une valeur moyenne résultant 
d’une myriade d’événements mi- 
croscopiques Indépendants. 

Les ' trépidations observées par 
Brown pour les particules solides 
en suspension nam un liquide 
s'expliquent : lorsque la particule 
est suffisamment petite, les chocs 
des molécules de liquide sur ses 
différentes faces sont inégaux en 
nombre et., répartis au hasard 
dans le temps. Le nombre des 
chocs est relativement petit; la 
particule est propulsée dans un 
sens puis dans un autre. Le mou- 
vement brownien est une mani- 
festation — une visualisation du 
mouvement moléculaire. 


Un dualisme 
en remplaee nn autre 

Dans l’histoire de la pensée, 
la découverte de Brown ponctue 
donc la relève d’un dualisme par 
un autre. Un découpage dualiste 
(organique / inorganique) s’avère 
non . pertinent. C’est un autre 
dualisme' qui- lui succède (ma cr os- 
copiqueAnicroscopique) : ed chan- 
geant d’échelle, les phénomènes 
changent aussi de nature. 
Dès 1827, il y a eu fissure du 
vitalisme. 

Les mouvements particulaires 
observés par le b iologiste anglais 
au défaut du XIX* siècle résultent 
donc d'autres mouvements, ceux 
des molécules du fluide Ceux-ci 
sont régis, tout comme ceux des 
corps célestes, par les lois de la 
mécanique classique. Us s’effec- 
tuent en des temps très courts, 
de l'ordre de la picoseconde (mil- 
lionième de millionième de se- 
conde);. pour les rotations, de l'or- 
dre de la nanoseconde (un mil- 
liardième de seconde) pour les 
translations. H est tentant d'es- 
sayer de les calculer. Malheureu- 
sement, ü est Impossible de résou- 
dre simultanément les équations 
d-> mouvement pour un grand 
nombre de points matériels, et 
partant de prévoir la trajectoire 
exacte d'une particule. Seules des 
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données statistiques sont accessi- 
bles par la théorie dlffoaionnelle 
du mouvement brownien (Ein- 
stein, 1805) : libre parcours 
moyen, angle moyen dont la par- 
ticule aura tourné sur elle-même 
dam un certain intervalle de 
temps. 

Toutefois, récemment, les gros 
ordinateurs ont rendu possibles 
certains calcn]« de dynamique 
moléculaire (Stllliager, Rahman). 
On résout les équations du mou- 
vement pour plusieurs centaines 
de molécules dont les Interactions 
attractives et répulsives dépen- 
dent de la canOguration & chaque 
instant et s’atténuent rapidement 
avec la distance. Ou obtient ainsi, 
comme les plans successifs d'un 
AetsAri animé, la suite des confi- 
gurations spatiales adoptées par 
le fluide au coure du temps. De 
telles almnlattaM permettent de 
retrouver les différentes proprié- 
tés, telles que la compressibilité 
ou la densité d'un liquide en 
fonction de la température. Elles 
montrent les transitions solide- 
liquide ou liquide -gaz, qui nous 
sont familières, surtout, elles ont 
démontré 1 Importance des forces 
répulsives pour déterminer le 
mouvement des molécules. Cha- 
que molécule se propulse, comme 
portée par son propre sillage; as- 
pirée dans le volume laissé libre 
par ses congénères. 

Nombre de méthodes expéri- 
mentales ont permis d'améliorer 
de manière considérable notre 
connaissance du mouvement molé- 
culaire députe une dizaine d’an- 
nées. A l’heure actuelle; U est 
possible de déterminer la valeur 
de l’angle dont une mnifcmip sim- 
ple. comme le chlo r o for me 
CHCI3, tourne autour de ses axes 
dans l’intervalle très court (quel- 
ques picosecondes) entre deux 
chocs ; U est aussi possible de 
déterminer, au moins pour les 
liquides les plus simples, si à ta 
fois l’orientation et la grandeur 
du vecteur moment angulaire, ou 
bien seule l’orientation de celui- 
ci. sont affectées lors d’une col- 
lision entre deux molécules. On 
peut enfin séparer les mouve- 
ments individuels dea mouvements 

collectifs. 

Una trépidation 
continuelle 

A l’intérieur dlm solide cris- 
tallin, les atomes oscillent autour 
de leurs positions moyennes, celles 
que l’on peut établir après dif- 
fraction des rayons X par le 
cristal ; ces vibrations augmen- 
tent avec la température De la 
même manière, en solution dans 
un liquidé ou en phase gazeuse, 
les atomes au sein des molécules 
sont animés de divers mouve- 
ments séparés ou combinés : 
rotations autour des axes des 
liaisons qui les portent ; élonga- 
tion et raccourcissements de ces 
liaisons ; ouvertures et ferme- 
tures des angles lnteratomlqnes. 

Le cas des protéines est Inté- 
ressant, no tammen t pour leur 

(*) Professeur A l*unlverelté de 
Liège. 


signification biologique : les enzy- 
mes sont le plus souvent consti- 
tuées par des molécules de pro 
t/rfrwg on distingue les protéines 
globulaires, ainsi nommées pour 
leur forme compacte : & l'intérieur 
de la molécule, les atomes des 
aminés constituants sont 
serrés les u ns contre les autres. 
Cet empilement ressemble forte- 
ment, & première vue, a celui que 
l'on trouve dans les cristaux 
moléculaires, où les molécules sont 
maintenues par des Interactions 
attractives, dites de Van der 
Waals. au contact les unes des 
autres. L'analogie de structure 
entre I Intérieur d'une protéine 
globulaire et celui d’un cristal 
était donc très tentante, car elle 
rend compte particuliérement 
bien de l’aspect statique de ces 
macromolécules. 

Far contre la mlcrodynamlque 
de ces édifices est étonnante 
comment expliquer cette consta- 
tation générale; déduite des obser- 
vations faites au moyen de la 
résonance magnétique nucléaire 
que toutes les parties de la pro- 
téine sont accessibles en une frac- 
tion de seconde & une petite 
molécule étrangère de solvant ou 
de substrat ? Tout se passe comme 
si ce corps étranger pouvait 
explorer très rapidement tous les 
recoins de la protéine, aussi bien 
en surface qu’en profondeur, en 
dépit de cette microstructure 
compacte qui parait Impénétra- 
ble. 

Autre mystère : si l'on détruit 
la mlcros t ructrure adoptée spon- 
tanément. & l’état natif, par la 
protéine, celle-ci est susceptible 
de la retrouver en un temps extrê- 
mement court, de l'ordre de la 
minute, ou même de la seconde. 
Et pourtant, si cette macromolè- 
cule devait explorer toutes les 
configurations géométriques qui 
hii sont permises, afin de choisir 
celle de plus basse énergie, il lui 
faudrait un temps lncommensu- 
raUement plus long que l’âge de 
l’univers ! 

L’explication commune à ces 
deux types d’observation est un 
mouvement, une trépidation con- 
tinuelle de la grosse molécule, 
quT s'apparente tout à fait au 
mouvement brownien. Loin d'être 
des structures rigides, les pro- 
téines sont des édifices tremblo- 
tants comme ■ de la gélatine. Par 
exemple, nous travaillons avec 
des collègues biochimistes sur les 
parvalbnmines, protéines fixatri- 
ces du calcium dans le muscle. 
Les récepteurs des Ions calcium, 
au nombre de deux par molécule, 
doivent demeurer très rigides ; la 
solution adoptée au cours de révo- 
lution moléculaire, afin de respec- 
ter cette contrainte locale, est de 
focaliser les fluctuations dans 
d’autres régions de la molécule 
Cette protéine contient un grand 
nombre de résidus alanine et phê- 
nylaJanlnc, avec des chaînes laté- 
rales mobiles et hydrophobes, si- 
tuées par conséquent A l'Intérieur 
plutôt qu’à la surface, où elles se- 
raient en contact avec le solvant 
aqueux. Les groupements mé- 
thyles (des alanlnes) et benzyles 
(des phénylalanlnes) sont mobiles 
comme les feuilles d’un arbre. 
Leurs rotations et leurs vibrations 
permettent en quelque sorte de 
c défouler » la molécule des ondes 
de chaleur qui la traversent. 
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«Le triangle des Bermudes 


U LB TRIANGLE DBS BERMU- 
DES : LA SOLUTION DU MYS- 
TERE, par Lawrence David Km* 
eh e. Edltbma rE tin celle, ïnc^ 1651, 
rue Saint- Déni*. Montréal, pro- 
rince de Québec, Canada. 285 pa- 
gre, Ul nitrations en nota; et blanc; 
Z9£0 francs. 

Enfin une enquêta sérieuse sur 
le triangle dre Bermudes que cer- 
taine auteurs A succès ont décrit 
comme une una de l'Atlantique 
occidental où disparaissent Inex- 
plicablement Ire navires et plus 
récemment les avions. De IA A 
parler de lorcea mystérieuses, de 
l’Atlantide et dea soucoupes volan- 
tes, Il n'y avait qu'un pas que ces 
auteurs n'ont paa hésité A fran- 
chir. 

L. D. Kuache. bibliothécaire A 
l ■université de l'Etat d'Arizona, 
était fréquemment interrogé pu 
dre personnes voulant se procurer 
des informations . sur le triangle 
des Bermudes. Le sujet l’a Inté- 
ressé et U a cherché partout des 


documente relatifs a ces dispari- 
tions. De Tokyo & Oslo, de Paris 
A Washington, de Londres A Saint- 
Domingue lui sont parvenus de 
t r é a nombreux renseignements 
Irréfutables. 

Ainsi est- 11 parvenu A la conclu- 
sion qü'U n'y a pas de mystère du 
t rian g l e dm Bermudes, a A quel- 
ques exceptions près, les cas non 
résolus sont ceux A propos des- 
‘quels, on n'a pu trouver de ren- 
seignements. Dana plusieurs ««, 
d’importants détails et, a»"» d'an- 
tres, le récit au complet sont de 
la pure fiction, b Certaines dispa- 
ritions e mises an compte du 
triangle I—] ont eu lieu ailleurs 
1-3- Dans bien des cas, on Ignorait 
quasi complètement l’endroit dn 
désastre [«] contrairement A ce 
qu'on dit dans la légende, le temps 
était mauvais lors d’un bon nom- 
bre de tragédies évoquées £—]. Des 
auteurs ont ■«**«, «*■»*■ plusieurs 
cas, escamoté des renseignements 
contenant une relation évidente 
du mystère s. 
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Du 21 au 24 novembre se réunit à Versailles le congrès 
annuel de l'AJ.C.E.T. I Association française pour la cybernétique 
écommiique et technique). L A.F.C.E.T est une sodere ^vaote 
qui groupe des mathématiciens, aes praticiens de la «induite de 
processus industriels et des informaticiens. Le titre du congres 
est « Modélisation et maîtrise des systèmes *. En Hut, les nom- 
breuses communications portent sur tous les grands courants 
de l'informatique, et la sélection s est faite sur ceUes qui appor- 
tent une certaine largeur de vue er. sefiorçant de se situer à 
un croisement entre méthodes et domaines d application. 

M. Guy Boulaye. professeur à l'universite de Rennes, expose 
ici comment la théorie des systèmes peut être le trait d'union 
entre différentes disciplines scientifiques. 


P ROFESSEUR à l'uni v-KSl'-ê 
libre de Bruxelles -- spé- 
cialiste de thermodyna- 
mique, M. Hla Prisoîine rter.l 
de recevoir le prix Xobei de 
chimie. Son intervention était 
prévue de longue date coinme ur. 
temps fort de la séance inaugu- 
rale du congrès de ï'AFCET. Or. 
peut se demander quel rapport 
il y a entre le pris No'oe 1 . de chi- 
mie et un congrès de mathéma- 
ticiens et d'informaticiens. En 
fait, la théorie des systèmes es: 
le trait d’union. XL Pngorir.e a 
expliqué des contradictions ap- 
parentes au second principe de 
la thermodynamique en montrant 
que ces contradictions s'obser- 
vaient en fait dans des systèmes 
e ouverts » ne relevant pas de ce 
principe. 

Or, une part majeure ce l'In- 
formatique consiste à proposer et 
& mettre en œuvre d es modèles 
pour conduire des processus éco- 
nomiques, techniques, sociaux— 
Conduire, c'est-à-dire pratique- 
ment réguler et, le plus souvent, 
maîtriser. Et, U apparaît de plus 
en plus comme un fait d’évidence 
qu’aucun processus, ni aucune 
situation n'est isolé ; à force de 
trop isoler artificiellement (pour 
mieux comprendre ? J . on déna- 
ture Cela s'applique même aux 
très grands ensembles tels que les 
nations. On l'a vu très récem- 
ment en France quand, au tradi- 
tionnel budget de l’Etat, en tant 
que variable de commande pour 
réguler l'activité nationale. U fui 
substitué un ensemble de varia- 
bles, d’une part évaluables aussi 
souvent que nécessaire et donc 
ayant un Impact plus rapide et 
d'autre part comprenant une va- 
riable, le taux de change, qui 
tient compte de ce qu'une nation 
est un système « ouvert a, c'est- 
à-dire caractérisé par des échan- 
ges avec l'environnement. 

Faire évoluer un système ouvert 
comme s'il était fermé consiste 
donc à « faire comme si a et 
admettre des recalages brutaux 
(et donc souvent dramatiques) de 
temps à autre : c’est le rôle de 
certaines dévaluations e unpul- 
srlonneUes ». Il est bien sûr pré- 
férable de faire autrement- 
Lés informaticiens, souvent 
chargés — nous l'avons dit — de 
fournir des Instruments de saisie 
et de régulation de situation, doi- 
vent donc se préoccuper d'essayer 
d'embrasser les problèmes de leur 
ensemble le plus large possible 
sous peine de s’épuiser à résoudre 
avec de plus en plus de minutie 
des problèmes mal posés. 

Replacer les problèmes 

dans leur contexte 

D’autre part, les constructions 
Informatiques elles-mêmes ont 
atteint une complexité telle que 
les Informaticiens pour eux- 
mêmes, ont besoin de maîtriser 
cette complexité. Ils ont alors sou- 
vent retrouvé la critique de la 
démarche analytique réduction- ' 
nlste, chère à Descartes, critique 
faite 0 y a trente ans environ par 
L. Von Bertalanfÿ lorsqu'il créa la 
r théorie générale des systèmes», 

que nous appelons mn-lntvpnan fc 

«systémique». On pourrait la 
définir ainsi : science de la modé- 
lisation des systèmes complexes 
pour leur maîtrise par l'action (et 
non pas seulement pour expli- 
quer—). C'est plus exactement un 
type d'approche. 

Les informaticiens y sont très 
sensibles pour les deux raisons 
déjà évoquées : besoins des pro- 
blèmes à résoudre par l'Informa- 
tique et besoins propres aux sys- 
tèmes informatiques. J'ajouterais 
personnellement une troisième 
raison & ce goût grandissant dea 
informaticiens pour la systéma- 
tique. La communauté informa- 
tique actuelle est formée d Infor- 
maticiens diplômés, certes, mais la 
majorité de cette communauté, y 
compris les professeurs des dipld- 
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mis. est faite d’autodidactes. Sau- 
ver.: d'anciens utilisateurs ou 
clients :? de l’informatique, ve- 
nant ce plus d'horizons très divers 
p. leur est ainsi assez naturel 
d'une par: de replacer les pro- 
blème:- dans leur contexte, et 
d'autre par: de reconnaître, sous 
des cas concrets très différente, 
des situations analogues. 

H n'est pas sûr que cette ri- 
chesse soit conservée au for et à 
mesure que les r diplômés s for- 
meront à eux seuls la commu- 
nauté. D'une part, tout notre 
enseignement est dramatiquement 
réductionniste isous le nom de 
cartésianisme, il en a même été 
fait une qualité nationale i) et 
d’autre part, les enseignants, et 
enseignements, associant îes mé- 
thodes et leurs utilisateurs sont 
plutôt désavantagés- 

GUY BOULAYE 


^EN TOUTE 
LOGIQUE 

Trucage et magie 

PROBLEME N° 107 

La magie est compatible avec 
l'antitrucage, comme vient de !• 
démontrer Michel Gyment. un 
de nos facteurs. 

Rappelons (problème n° 100) 
qu'un carré d’entiers positifs 
différents est « truqué » si les 
nombres qui s'y touchent hori- 
zontalement ou verticalement ont 
un diviseur commun, tandis que 
ceux qui s'y touchent en dia- 
gonale sont premiers entre eux. 
Réciproquement, dans un carré 
antitruquë, les nombres sont 
premiers entre eux quand ils se 
touchent horizontalement ou 
verticalement et ont un diviseur 
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SeprOducttOa interdite de tous arti- 
cles, sa vf accord avec {'administration. 


commun en diagonale. La figure 
en montre un de 3 x 3. 

D'autre part, un carré est 
classiquement magique lorsque 
ses lignes, ses colonnes et ses 
deux diagonales ont même 
somme. 

Vous pouvez donc construire 
au moins un carré magique et 
antïtruqué. Celui de Michel Gy- 
ment a pour constante 90. 

(Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques ».j 

Solution du problème n° 106 

Quatre jetons. Initialement pla- 
cés sur les cases 1, 2, 3 et 4 
d'un cercla comportant douze 
cases, peuvent se déplacer en 
sautant quatre cases. De com- 
bien de manières différentes les 
jetons peuvent retourner aux 
cases de départ? 

La situation devient simple si 
l'on réarrange les emplacements 
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de telle sorte qu'ils se tauchen 
s'ils sont liés per un simple seul 
Les déplacements conslsten 
alors à aller sur un numéri 
ad/acent inoccupé. Les jetoni 
sont sur les cases originales 
On volt immédiatement qu'ils ni 
peuvent mutuellement se saute 
et ne peuvent réaliser que dei 
permutations circulaires s u , 
1423 ; ADBC. DBCA, B< 
AD et CADB. Cela donne sui 
1234 : ABCD, DCAB 

BADC. CDBA. 

PIERRE *>ERLOQUIN. 
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Qüfs ACTUALITÉ médicale 


IAGRÈVE DES BIOLOGISTES 
ET DES PHARMACIENS D’HOPITAUX 

Lçs biologistes et les pharmaciens des hôpitaux sont en grime ce 
mardi 22 novembre pour demander notamment des stages hospitaliers 
plus précoces pour les étudiants en pharmacie et une ouverture plus 
grande de Hièpital aux enseignants de cette discipline. Une propo- 
' sition de lot a été déposée en ce sens par M. Delong Ce meil- 

leur ancrage de renseignement pharmaceutique à ("hôpital apparaît 
essentiel pour les étudiants de plus en plus nombreux gui, en raison 
de la relative saturation des débouchés du côté des pharmacies d’offi- 
cine , souhaitent exercer à l’hôpital — un attrait qui s’explique aussi 
par la multiplicité et l’importance des fonctions exercées par les 
pharmaciens d’hôpitaux, dont le râle est encore peu connu mais 
devrait s'accroître considérablement dans les années à venir. 

: Diminuer les risques d 9 erreur 
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Plusieurs auteurs américains et 
britanniques ont étudié les erreurs 
auxquelles donne Heu l'adminis- 
tration de médicaments en milieu 
. hosp italier. Leurs conclusions sont 
, surprenantes puisque, d'après 
" M: Pierre Houvat, pharmacien 
. des hôpitaux à l’hôpital Ambroi- 
' se-Paré (Boulogne), a ces études 
- montrent des erreurs de Tnédica- 
U on de Vordre de 15 à 20 % ». 
. La nature, la quantité, le moment 
et le mode d 'administration des 
médicaments sont le plus souvent 
en cause. 

H existe néanmoins un .espoir 
. certain de diminuer les risques 
d'erreurs grâce au développement 
d'une profession, assez mécon- 
* nue ; tes pharmaciens d’hôpitaux. 

Depuis 1A72, les fonctions des 
•pharmaciens d’hôpitaux et des 
pharmaciens biologistes ont été 
- • 'dissociées, et parmi la jeune géné- 
, ration,- un intérêt croissant s’est 
manifesté 'pour la première de ces 
ofessions trois ou quatre can- 
au concours en 1072, près 
de cent vingt cette année. 
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Approvisionnement 

et distribution 

le pharmacien d’hôpital est 
tout d’abord chargé de l’approvi- 
sionnement en médicaments. A 
l'Assistance publique de Paris, 
-chaque établissement fait ses 
- commandes à la pharmacie cen- 
trale des hôpitaux à partir des 
* pré Visio ns des différents services, 
s . tjni possèdent chacun leur phar- 
macie. Cette distribution à trois 
.. niveaux présente des inconvê-* 

• intente. Eue multiplie le nombre 
■' des stocks, alourdissant ainsi la 
' gestion. De-nombreux pharma- 
ciens estiment, en outre, que le 
caractère collectif de la distribu- 
tion de médicaments dans les ser- 
vices ne permet pas un réel con- 
trôle par les pharmaciens. Seul 
i. un /vmr?ffj miTW>rTw»n ^ -cor- 

respondant à la prescription 
effectuée par le médecin pour 
chaquè permettrait selon 

eux d’améliorer la qualité des 
soins donnés aux ma la d e s : grâce 
à une telle modification, la non- 
conformité avec les prescriptions 
médicales (certaines sont encore 
transmises oralement), les erreurs, 
de dose ou dé manipulation par 
les infirmières souvent surchar- 
gées, les risques de - détériora- 
tion dans la présentation en vrac, 
pourraient ,être .évités dans une 
grande mesure. 

M a te cette fromule. qui a été 
expérimentée notamment à l’hô- 
pital de' Longjumeau (Essonne), 
ne serait pas non plus sans in- 

convénienL- Le conditionnement 
unitaire impliquerait un volume 
des stocks beaucoup plus impor- 
tant que dans le cas d’une distri- 
bution collective, et supposerait, 
en outre, "un gonflement impor- 
tant "des 'effectifs de' la pharma- 
cie. 

En l’absenoe d’un tel mode de 
distribution, les pharmaciens 
d'hôpitaux exercent néanmoins 
un contrôle- certain de la distri- 
bution "des. médicaments. Au sein 
de chaque service, l’interne . en 
pharmanip surveille le stock (éti- 
quetage— correct d e s spécialités, 
péremption ou altération des pro- 
duits;- etc.) et joue un rôle de 
-conseiller technique dans le tra- 
vail quotidien de l’infirmière, no- 
tamment pour la préparation des 
prescription médicamenteuses. 

-« Malheureusement, le nombre 
insuffisant . d’internes , souligne 
M Flouvat, ne nous permet pas 
de laisser un interne dans cha- 
que service en permanence ’ 
ainsi, à Ambrotse-Parè, fl «*y en 
a que dpiir. en pharmacie pour 
six ceaf quatre-vingts lits, b 

Dans de nombreux hôpitaux, le 
pharmacien établit le bilan, a la 
fin de- chaque mois, de la con- 
sommation- des médicaments par 
service, du moins pour les cent 
vingt médicaments tes plus uti- 
lisés. Les établissements hospita- 
liers ne disposent pas, en effet, 
des moyens d'établir des listes 
exhanstives^è quelques exceptions 
près : ains i a l’hôpital de la 
Pitié- Salpêtrière, des listes éta- 


blies en commun par les services 
et la pharmacie de l'établisse- 
ment définissent les médicaments 
les plus utilisés par chaque unité 
à Ambroiœ-Paxé, la liaison di- 
recte entre les services et la phar- 
macie centrale permet à cet éta- 
blissement de bénéficier entière- 
ment pour toutes les consomma- 
tions pharmaceutiques du service 
Informatique de l’Assistance pu- 
blique. Les statistiques ainsi ob- 
tenues sont de nature à sensibi- 
liser le corps médical à la 
consommation pharmaceutique et 
& favoriser le contrôle de cer- 
tains excès. Elles jettent aussi les 
bases d’un « profü médical hospi- 
taliers, d’où pourrait se dégager 
une comparaison, entre les ser- 
vices de différents 
traitements 

Parfois, les pharmaciens assu- 
rent aussi le « suivi »■ thérapeu- 
tique, c'est-à-dire le dosage dams 
le sang des maiartcn de certains 
médicaments. Selon les individus, 
une même molécule Chimique peut 
en effet être métabolisée de ma- 
nière fort différente : on cons- 
tate des écarts de l à 10. Au 
lieu d’ajuster le traitement sur 
- une période de- huit à dix jours, 
mieux vaut donc déterminer, par 
un examen, ' le dosage satisfai- 
sant En fait " faute de person- 
nel et & défaut de cannais&ances 
suffisamment élaborées dan g un 
domaine assez nouveau, rares 
sont les pharmaciens qui peu- 
vent se consacrer .A de tell» 
tâches. 

Les différentes actions de phax- 
maco-vlgiiance «ont, certaine- 
ment moins bien prises en charge 
dans les établissements Isolés, où 
tes pharmaciens, rarement, assis- 
tés d’un interne, doivent assurer 
. toutes les commandes, aux . labo- 
ratoires et réaliser toutes leurs 
préparations sans bénéficier de 
l'appui logistique d’un organisme 
centralisateur tel que la phar- 
macie centrale de l'Assistance 
-publique de Paris. De manière 
générale, les phamnm«ng d’hô- 
pitaux sont en nombre insuffi- 
sant : on. en compte un .pour 
cinquante médecins hospitaliers, 
contre un pour, cinq aux Etats- 
Unis. un effort dans ce domaine 


renforcerait pourtant la sécurité 
des malades et réduirait le ooftt 
de l'hospitalisation. 

NICOLAS BEAU. 
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• La plaquette d’information 
sut à les hôpitaux de Paris », 
diffusée à un million d'exemplai- 
jçs par l'Assistance publique, fait 
l'objet d’une demande de »isie 
auprès du juge des référés de la 
part du Syndicat des généralités 
de Paris et du Syndicat des méde- 
cins du Val-de-Marne. Ces deux 
* jue a cette 
grave 

de vûle de la 

région ' parisienne dans la mesure 
où. le seul numéro de garde truh- 
qué par V Assistance publique est 
cotai de TAssociatton des urgences 
médicales de Paris {AO MP), gui 
emploie seulement des medectos 
salariés, alors que des systèmes 
deghrdeont. été créés, notam- 
ment à Paris et dans îf 
Mame, par les généralistes eux- 
mêmes s. 


Les kinésithérapeutes “ 
demandent 

une définition plus précise 
de leur profession 

. L’expérience de ces trente der- 
nières années a montré la place 
prise par les masseurs-kinésithé- 
rapeutes dans le système de soins, 
notamment pour la rééducation 
des handicapés moteurs, des 
rhumatisants ou des malades at- 
teints d’affections neurologiques. 
Pourtant, cette profession a la vo- 
lonté d'améüorer son" image au- 
près des patients : « Le manque 
de précision de la loi de 1946 dé- 
finissant notre statut, a déclaré 
M. Boudot, président de la Fédé- 
ration française des masseurs- 
kinésithérapeutes - rééducateurs 
(FJ-MiCR.) C1J. a - permis de 
nombreux abus, parmi lesquels le 
massage « thaïlandais s, le mas- 
sage thermal ou V activité de cer- 
taines esthéticiennes. »- 

Pour cette raison, les respon- 
sables de la P^ -M-KS .. appuient 
Ja proposition de loi du docteur 
Bernard Pons, député du Lot, res- 
ponsable de la santé pour le 
fLPJR., tendant à préciser les 
termes de « massage » .et de 
« gymnastique médicale à conte- 
nus d^na là définition de la pro- 
fession. 

. L'imprécision des textes actuels 
rend, en effet, difficiles les pour- 
suites qui pourraient être entre- 
prises pour exercice illégal de la 
Kinésithérapie — une faute qui 
déviait, d’après les dirigeants de 
la FJ’JUÜËJFL, être désormais 
considérée comme un délit — 
et non plus passible cTnne simple 
contravention, afin de faciliter les 
poursuites qui sont laissées, au- 
jourd'hui, à la seule initiative du 
procureur de la République. 

Les kinésithérapeutes veulent 
donc se placer an-dessus de toute 
critique afin de lutter plus effi- 
cacement contre l’augmentation 
du ticket modérateur de *25 % à 
33 % qui frappe leurs actes de- 
puis le mois de février dernier., 
Prenant l’initiative, de dénoncer 
les fraudes et les abus, les res- 
ponsables de ce syndicat se sen- 
tent fondés à souligner «te carac- 
tère réellement thérapeutique » 
de leurs pratiques et l'injustice 
qu'il y ai rembourser moins les 

séances de kinésithérapie que les 
consultations médi c ales. — * N. B. 


le travail reste pour les Handicapés 
on mode d’insertion privilégié 

- ■ ■ Les responsables de la revue « Réadaptation » (lï — qui traite 
de la -rééducation, de la scolarité' et de l’orientation des handi- 
capés — . ont pu, en fêtant le 25° anniversaire de leur journal, 
le mercredi iff novembre en présence de M. René Haby, ministre 
de l'éducation, souligner le chemin parcouru. Alors- que Robert 
Baron, fondateur de cette revue, constatait dans le- premier 
numéro que L’époque qui s'achevait en . 1953 avait été pour la 
réadaptation « l’époque des pionniers ». aujourd'hui, le problème 
des handicapés a une dimension collective t en témoignent la 
campagne d'information sur les handicapés que s'apprête à mener 
le Comité d’éducation pour la santé, et la parution des décrets 
de la loi d’orientation de 1975, qui devrait être achevée avant la 
fin de l'année. 


M. Trannoy, qui a succédé à 
R. Buron, à - la mort de ce der-j 
nier, en 1973, comme président de 
Réadaptation, reconnaît- les pro- 
grès accomplis t « L'intégration 
dans le mdnde du travail ^amé- 
liore, comme le montre Pouoer- 
tare des concours de l’éducation 
nationale aux aveugles et grands 
infirmes ; de plus,, les handicapés 
se marient de p las plus) malgré 
la disposition fiscale qui supprime 
ta demi-part de quotient familial 
en cas de mariage avec une per- 
sonne valide, s Les politiques 
suivies ne sont pas pourtant à 
l'abri des critiques des représen- 
tants des associations de handi- 
capés : ainsi si l’équipement a 
progressé, tous les besoins, no- 
tamment ceux des plùrlhandica- 
pés, ne sont pas encore pris en 
compte. 

.De pins, les prises en charge 
en ' établissement, souvent fort 
lourdes ftwan H èmraent. , ont été 
dans l’ensemble préférées à des 
aides matérielles. Individuelles, 
permettant, de maintenir tes 
handicapés en milieu normaL 
Quant an fonctionnement des 
commissions départementales 
d’éducation spéciale {C.D.K.S-). 
chargées par la loi de 1975 
d’orienter « les enfants à pro- 
blèmes b vers tes établissements 
spécialisés, fl est apparu souvent 
défectueux à M. Trannoy, « faute 
de moyens et quelquefois de com- 
pétences B. ' 

' Enfin, l'emploi des handicapés, 
particulièrement dans, une con- 
joncture économique difficile où 


le chômage frappe d’abord tes 
moins .aptes, reste un problème 
épineux. Or, comme l’a souligné 
M. François Bloch-lalnê, pn 
dent du Comité national fram. . 
de liaison pour la réadaptation 
des handicapés : a Le travail, la 
réussite ■ professionnelle, restent 
généralement pour le handicapé 
Ve moyen privilégié d’à être com- 
me les autres » , de se rapprocher 
de cette société qui le rejette.»- 
Mais les mesures préconisées 
riartR ce riniwnin* ne doivent 
se retourner contre leurs béné- 
ficiaires : ainsi, la loi de 1957 
obligeant les entreprises à em- 
ployer des handicapés, est sou- 
vent peu respectée. Mais 
rassortir cette réglementation de 
mesures coercitives et associer la 
personne handicapée à de lourdes 
amendes n'emp&che-t-a pas, a 
demandé M. BIoch-Lalné, d’in- 
tégrer les handicapés dam des 
conditions économiques sembla- 
bles aux autres?». « De même, 
la création d’ateliers protégés 
dans les entreprises, prévue par 
ta loi, ne risque-t-elle pas de 
se " traduire " par une mise à 
l'écart des handicapés légers au 
des personnes âgées?» 

Les termes a adaptation ». « in- 
tégration », « insertion » sont re- 
venus souvent dans les interven- 
tions. Peut-être aurait-il fallu 
nuancer se schéma, notamment 
pour certains' handicapés men- 
taux, pour ' qui une ttjmimnntinn 
trop volontariste petit être source 
de frustrations, de régressions ? 

: N. Bl 


( 1 ) îo; rue de Sèvres, Paris- 75 007 . 
11 fiancs le numéro mensuel. 


CORRESPONDANCE 

Vers une information collective 
sur le médicament 

. A la suite, de la publication dans « le Monde de la médecine » 
du 16 novembre dfuné page consacrée au « bon mage du médica- 
ment v, nous avons reçu la lettre -sunante- du -docteur François 
Bdumann, un des responsables, de la Société de formation thérapeu-i 
tique' du généraliste, dôm f IfTbut est Rapporter aux praticiens une 
information non « corrompue » sur le médicament. 


c (_) Nous nous. sommes retrou- 
vés*— généralistes de quartier — 
agaçés et voire franc h ement 
Irrités par la formule de démar- 
chage publicitaire entreprise par 
les visiteurs médicaux, au cabinet 
du médecin.. 

b Cette- «visite médicale b qui 
prend parfois des prétentions d’in- 
formation scientifique, laisse sou- 
vent rêveur et en tout cas insa- 
tisfait, en ce qui co n cerne une 
réelle formation — Indispensable 
— sur le médicament, qui est, 
dans une grande mesure. Panne 
majeure st la décision finale d’une 
consultation de médecine géné- 
rale : c'est-à-dire l’extrême im- 
portance fane information juste, 
contrôlée et fiable sur les théra- 
peutiques employées, information 
rarement retrouvée dans cette 
formule lorsqu’elle émane du 
fabricant, commercant, c’est-à- 
dire du - laboratoire pharmaceu- 
tique. 

» En réaction contre cet état de 
fait, nous avons créé un groupe 
de pharmacologie, - qui éli m i n a n t 
1e monologue publicitaire, permet 
une information plus objective 
sur la denrée d’utilité publique 
constitue le médicament. Les 
ions sont mensuelles et durent • 
environ deux heures. Y assistent, 
outre les médecins généralistes, 
un phamarcôlogue et un spécia- 
liste, ainsi que des délégués de 
laboratoires pharmaceutiques qui 


viennent défendre leur produit 
face à une contrepartie plus équi- 
librée. rendant possible une - dis- 
cussion et donc une objectivité 
supérieure de l’information. 

b Cette formule est satisfaisante 
sur plus d’un plan, car elle permet 
un progrès dans la connaissance 
phftrmmv*in «rtrpie du médicament, 
une participation active du méde- 
cin généraliste dans un débat qui 
est le sien, et non celui (Tune 
quelconque Hêiywty hè n nhHrffca.tr ^, 
elle L’oblige à réfléchir sur tes 
dossiers de ses malades, à rompre 
avec l’Isolement de sa pratique. 
Elle débouche sur une expérimen- 
tation « en ville » de médicaments 
oui ne sont actuellement exper- 
tisés qu’à l’hôpital avec - tout -ce 
que ce type d’étude peut compor- 
ter dé tronqué et d’incomplet . 

b U paraît, en effet, Impensable 
ue la seule expérimentation hos- 
italière en matière de thérapeu- 
tique soit valable, alors qüe c’est 
en pratique de ville que le plus 
grand pourcentage de produit 
sera utilisé. 

» S'il est vrai que la formule 
de petits groupés de médecins 
abordant la thérapeutique avec 
un souci d’objectivité, n’est pas 
encore très répandue, l’idée née 
dans le douzième arrondissement 
de Paris, et soutenue par 
l’Asformed, fait cependant son 
chemin en province (Haut-Rhin, 
Loiret, etc.) (_) s 


s 



(1) MI, 
75010-Paris. 


rue des Petits- Hôtels, 


Le Centra international de recherches pharmaceutiques SEARLE 
(région de NICE) recherche dans le cadre de sa création : 

U un-RESPÛNSABLE .UNITE ANALYSÉ : 

’ Chargé de la pré-formulation, de la formulation, de l’étude des sta- 
bilité erdu contr0te.de qualité en: chimie et en microbiologie, il 
--■dirige une^üipe-d'envirbn 10 personnes. ■ ■ . ■ . 

Ce poste conviendrait à un pharmacien ou a un diplômé en chimie 
analytique &]é d’su moins 35 ans, ayant acquis une expérience en 
analyse pharmaceutique d'une dizaine d années. 

Anglais courant indispensable. 

s Envoyer C.V.. photo récente et rémunération actuelle ' sous ^la réf. 
& 709302/M <â mentionner sur l'enveloppe) à Yves KERNEVEZ. 

a. Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


m. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS , 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


K 
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LES NOUVEAUTÉS 
AUX 

ÉDITIONS SOCIALES 


Cooafiitaiîofl : 
Claude Dacbet 


Coonfinatibn: 
Jean-Chartes Payen, 
Henri Weber 

Coordmation: 
ÂmeUbeofeM 
Roland Jlesne 


Histoire Httéraîre 
delà France 
Tome V- 1846-1&14 
1 vol 80F. 

Déjà parus: 
Tomel- 

Des origines à 1600 
Tome H -1600^1715. 


CoonTination: TomeiH - 1715-1789 
Michèle Duchet 


Coordnaâon: 
Pierre flarberis 
Chute Jtocfaet 


Tome JV- 1789-1848 
(en 2 volumes) 

Chaque voL 50 F. 


LA RAISON bU 
PLUS FOU 


Daniel Kartln-Tony Lalné 
.Éditions 

sociales IvoL 45F- 


■* 



GuyHicheht Classe, religion et 
Jfidiei Simon comportement pofitjque 
(co-édition avec les 
Presses de la fondation 
. - nationale des Sciences 

Pblrtîques). 

1 VoL 110 R 

Henri Hoft Henri RoUinmifitant 
-chez Simca Chrysler 
• - Préface de Marcel CaNe 

.... 1. vol. .35 R . 

EntretSearie Changer Fécooomïe, 

3 defs et im calendrier 

1 voL20 F. 


avec P. Boccara, Ett. Herzog, 
Ai LaPon BtHOnter 

- B.N Crescenzq stJ. fihril 


Beaâlleria 


LeecadiesaimL 

Facesfeaise, maisaussî 
eux perspectives démo- 
cratiques, les cadres. 
1VOL39F. - 

Cidture occitane . 

“per avança® 

: Un peuple témoigne . . 

r'. / d’une culture vivante, 

■ partie intégrante du 
patrimoine nationaL 
1V0L45F. 

PabnimTogfiaHï _ SurGramsci 
. 1vol. 50 R 

JsjmJsffès L’armée nouvelle 

.• Préface de Louis BaDfot 
:• 1 voL 45 F. 

MarcçlCaie Les truands du patronat 

Préface 

de Georges Séguy 
• 65° mille -1vol. 36 F. 


Ngoyen KhacVlen VietNam, 

patrleTetrouvée 
. - 1 voC20F. . 

. Jean Marraire Uaimée de la France 
" * ■ ‘ déniocrafkRie 
1 voL : 20F. 

MrcSe Bertrand Prendra soin de la santé 
et Collectif Propositions du Parti 
communiste français. 

1 vol. 13 F. 

J.Faiire,F.t&Gkerljescofranumstes 
otLSéve etFEtat 

. 50 e mflIe-1voL20F. 


Goflecübn " problèmes 


jeas-PferreDegez L’Etat du changement 

1 vol. 20 F. 


Collection "Travaux du C.EJLML” 


EBaHtar f 6.Besse, -Sur la dialectique 
JJ 1 . Cotteo, p,Jaegle, - 1 vol. 50 F. 
e.LabicaetJ.Texier 


Collection “Ouvertures” 


terni Lntman Esthétique 

- et sémiotique du cînéina 

- ‘ 1 vol. 40 F. 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


? 




. » 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 22 NOVEMBRE 


CHAINE (Il : FR 3 


CHAINE I : TF 1 


18 h. 25. Pour les petits; 38 h. 30. LTle aux 
enfants ; 18 h. sa. Les aventures de l'énergie ; 
IB h. 55, Feuilleton : Le 16 à Kerbriant (redif- 
fusion) ; 19- h. 10, Une minute pour les femmes 
(Pourquoi et comment faire son testament?); 
19 b. 45, Eh bien raconte. 

20 h 30, Séné documentaire : Lettres d’un 

bout du monde (l'Espagne, première partie : 
Les mai très de Jerez) » ' , ^ „ 

21 b. 30, Variétés s Les découvertes de TF L 
prod A Blanc et C Berard. réal G Folgoas. 

22 b. 30. Emission de l’INA : Un homme, une 
terre (Au bout du petit matin. Aimé Césalre, 
réal. S. Maldoror). 

23 h. 35. JournaL 


CHAINE III : FR 3 

18 b. 45. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre Assemblée 
consistoriale Israélite: 20 h. Les leux. 


20 h. 30 . FILM (westerns, do liciers, aven- 
tures) QUATRE DU TEXAS, de R AJdriCb 


(1964) avec F. Sinatra. D Martin. A Ebberg. 
U Andress. Ch Bronson. V Buono (redif- 
fusion) . 

En 1870. au Texas, deux aventurter» h 
disputent 100 000 dollars palis, sur lesquels 
tôt banquier malhonnête cherche â mettre 
la matn 

On western humoristique et tapageur, aoea 
bagarres et poursuites, animé par des acteurs 
célébrés. 

22 h. 10. JournaL 


CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis: 18 h. 40. 
C'est la vie ,* 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45, Jeu : Ouvrez l’œil ; 20 h., 
Journal ; 

20 h. 30. Dossiers de l'écran. Téléfilm : 
Francis Gary Powers. . , 

22 b_ Débat . Des espions dans le cfeL 

Avec John Uaurg, chef du département 
russe d la C.IA de 1954 d 19 83 ; Jean Cathala. 
journaliste français en poste A Moscou lors 
de l’ai faire de MJ 2 : Janice Melvini, saur 
de F ronds Gary Powers; Jesstce Bill mon, 
autre sœur de Powers, qui a ussisté-au procès 
de Moscou ; Dêodat du Pup-Montbrun, four- 
naltste, auteur de s les Armes des espions » ; 

Hubert Bortzme yer, conseiller auprès du 
directeur général du Centre national d'évudes 
spatiales. 

23 h. 30. JournaL 


Par suite de la grève de, vingt-quatre 
heures des personnels de la chaîne, un 
programmé «rifriimmn (excluant (a 
• Tribune libre* et lea émissions enfan- 
tines) est diffusé Sur FR 3. (Lire nos 
- • informations.) 

19 h. 20. Emissions régionales : 20 b-. Les feux. 

20 h. 30, FILM (tm film, un auteur) : POLICE 
SUR LA VILLE, de D Slegel (1967). avec 
Rî.Wldmark, R Fonda,: L Stevena R Guar- 
dino. J. Whitmore, S Clarke (rediffusion). 

■La ote prafeestonneUe et privés d'un 
inspecteur de police new-yorkais, chargé 
d'arrêter un ass a ssin dons an délai de 
trois jotas. 

Un portra it psychologique d'une grande 
intensité et ht critique d’uns société en désa- 
ffréffatton dans laquelle policiers et criminels 
te livrent une guerre implacable. 

22 h. 5, Actualités ; 22 h. 20, Un événement : 
le Concorde. 


FRANCE - CULTURE 


18 h. 30. Feuilleton : « Une certaine France de mon 
grand-père r. de G. Roupoel ; 19 b. 25, Sciences : l’inné 
et l’acquis ; 

30 tL, Dialogues ; Progrès oe la psychiatrie moderne, 
avec le proreseenr P. Denikel et l'écrivain René 
Barjavei ; 31 b. 43. Musiques de notre tempe ; 22 h. 30. 
Entretiens *vee_ O. Neveux: 23 h. De la nuit; 


FRANCE- CULTURE 


ni Poésie . André Veiter (et a 14 tu îs ass. 
23 h. 50) ; 7 h. S. Matinales | 8 Lés Chemins de la 
connaissance», issu l'Ansietsm victorienne ; a 8 h. 32. 
Mémoire, mythologie, écriture; 8 b. Sa ; Echec au 
hasard; 9 h. 7. Matinée des sciences et technique» ; 
10 h. 45. Us Uvre, ouverture sur la vie ; 11 h. 2. Musique 


FRANCE -MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 b. a. OrandM forma; 
10 b.. La règle du jeu : la musique de 1 Inde coure 
de chant de N Rao : 12 b-, La chanson , 12 b. 35. 
Sélection concert ; 12 h- 40. Jacz classique fl es enfanta 
de Ftecbter Henderwn). 

13 b 15. stéréo postale ; 14 b.. Mélodies sana pa- 
roles.. Nouvelles auditions : œuvres pour OndesMar- 
tenot (Cbaynes. Ttené) : & 15 b» Œuvres de Sperger, 
Schubert, Schumann. Scboenberg. BrucKner, le n. », 
Musiques magazine ; 19 b» Jazz tüne (les hommes du 
président) ; 19 b. 35. Kiosque : 19 h. 45. Homma ge & 
Cortot : 

20 b. 30, En direct du Théâtre des Champs-Elysées... 
Orchestre national de France, direction Q. Bertlnl. 
Avec le planiste T Vasary : « Lulu » suite (Berg) : 
c Concerto pour piano n" 3» (Bartok) ; « Symphonie 
n* 4 » (Brahms) ; 22 h. 30, Franca-Mualaue la nuit î 
regards sur la musique de chambre. 


FRANCE - MUSIQUE 


18 h. 2. Musique magazine; 16 b» Jazz tlme (les 
défricheurs) ; à 19 h. 35, Kiosque ; 10 h. 45, Hommage 
au planiste Alfred Cortot; 

20 b. 30, Musique a découvrir : « Sonate n» 1 » 


Programme minimum mercredi sur FR 3 


(HlDdemltb) ; « Sonata pour violon seul > (Bartok) ; 
« Figure de résonances * (Dotlileua); c Sonate pour deux 
pianos s (Hlndemitb). par O. Joly et J. Robin ; 22 b 30 
France -Muai que la nuit : regarda sur la musique de 
chambre. 


MERCREDI 23 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


Idées et des hommes (Soren Kierkegaard, le 


e hilosophe du secret), par D. Huisman et 
L-Th. Malfray. 


mercredi ; 17 h. 55, Sur deux roues » 18. h- 10, 
A la bonne heure -, 18 h. 25, Pour les petits; 
18 h. 30. L’ile aux enfants ; 18 h. 50,- Les aven- 
tures de l’énergie * 18 h. 55. Feuilleton : Le 16 à 
Kerbriant (rediffusion) r 19 h. 10. Une minnte 
pour les femmes (Trente centres d’informations 
fé minin es Pour quoi faire ?) ; 19 h. 45. Eh bien 
raconte ; 20 h.. Journal ; 


23 h. 10 , Journal. 
CHAINE (E : A 2 


Un programme «nlnlmnm, excluant la 
- Tribune libre- et les émissions enfantines, 
est diffusé mercredi 23 novembre sur FR 3. 
Les personnels de la chaîne sont, en effet, 
appelés par les syndicats F.O. et GFD.T. à une 
grève de vingt-quatre heures affectant les 
programmes nationaux, régionaux et d'outre- 
mer. Des grèves tournantes dans les stations 
régionales sont à prévoir dans les jours à venir. 

Ce mouvement (auquel ne s’ftssodeüt pas, 
pour l'instant, la C.G.T. et le S.N JJ est destiné 
à appuyer les négociations .en cours concernant 
le renouvellement de la convention collective, 
signée le 31 décembre 1975, et qui vient & 


expiration le l" janvier 1978. Contestés dés tour 
signature parce qu’ils n’entérinaient pas les 
droits acquis du temps de les textes 

ont été dénoncés par les personnels à la fin 
du mois de juillet dernier et font, depuis, 
l’objet d’une nouvelle négociation entre la 
direction et les syndicats. Ceux-ci veulent 
obtenir le droit â la concertation dans des 
conseils paritaires présidant aux promotions, 
des assurances concernant la qualification des 
personnels, des grilles équivalant â celles en 
vigueur rfan-s les autres sociétés Issues de 
l’OJLTJ 1 . pour les salaires de bas niveau ainsi 
qu’une amélioration des normes de travail. 


20 h. 30. Téléfilm policier: Double Détente, 
de J. -Cl. Bonnardot. avec E. Bierry. G. Leclerc. 
D. Emilfork. 

A pr o x imi té du fauteuil roulant d’un 
vieillard sans âge, le vol difficile de deux 
statuettes anciennes. 

22 h. 10 . Emission philosophique : Des 


13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Valéri e Lrediff usio n ) ; 14 lu Aujourd'hui 
madame (Os ont fui La ville] ; 15 h- Le monde 
merveilleux de la couleur ; 15 h. 55, Un sur cinq ; 

18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 n. 40. C’est la 
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu : Ouvrez l’œil ; 20 11, Journal ; 
20 h. 30. Magazine : Question de temps , 

(avec l’empereur Bokassa I*'. chef de l’Etat 


TRIBUNES ET DEBATS] 

MERCREDI 23 NOVEMBRE 


de la République Centrafricaine! ; 21 h. 30. 

Feuilleton : l’Echange ; 22 h. 25, Juke box : Ted 


Nogert 

22 h. 55. JournaL 


— LL Chaban-Deimas, ancien 
premier ministre et maire de la 
ville de Bordeaux, participe à 
l'émission < RUÆ.C. choc » sur 
Radio-Monte-Carlo, A 13 h. 20. 

■ — SJd. Bokassa l”, rfini de 
l’Etat de la République Centrafri- 
caine, est l’Invité de l’émission 
• Cartes sur tahle», sur Antennes, 
à 20 h. 30. 


FR 3 : le S.N J. dénonce le «traitement de faveur » 
accordé à M. Barre 


Le bureau national de la section 
FR 3 du Syndicat national des 
journalistes proteste contre c le 
traitement de faveur accordé au 
premier ministre par la direction 
de FR 3 », qui k met à nouveau 
les antennes régionales de ce ser- 
vice public à la disposition du 
pouvoir politique ». Le SK.J. 


ajoute .■ « Une f ois de plus, la 
direction de FR 3 prend la lourde 
responsabilité d’accorder un tnri- 
tement de faveur au premier 
ministre sur les antennes régio- 
nales. en diffusant sur T ensemble 
des pays de Loire un reportage 
sur la visite de M. Barre à Tours.» 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 
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loterie nationale 


Liste officielle DES SOMMES A 1 

PAYER. TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS! 


TERMI- 



FINALES 

et 

NUMEROS 


SOMMES 

A 

PAYER 


TERMI- 


tinsssi 


FINALES 

et 

NUMEROS 


SOMMES 

A 

PAYER 


61 
831 
431 
1 761 
1 921 
9 571 
228 731 
110 SU 


F. 

200 
500 
1 000 
5 200 
5 000 
5 000 
5 000 
B 000 000 



6 647 
228 737 
63 347 
82 467 
110 317 
055 317 
166 277 


F. 

5 000 
5 000 
50 000 
50 000 
50 000 
100 000 
ioo ooo 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 22 novembre 
à a heure et le mercredi 23 novembre 
à 24 heures : 

Lo flux d'air froid et Instable, qui 
s'e3t établi sur la France A l'arriére 
de la perturbation d'Europe centrale, 
s'atténuera, et des masses d'air 
maritime un peu moins froides, ■ 
alimentant la nouvelle perturbation I 
du nord de l'Ecosse «qui se dépit - 1 
cera vers le sud-cstl, pénétreront I 
sur nos réglons septentrionales. 

Mercredi, quelques giboulées de 
pluie (ou de neige u basse altitude) 
tomberont encore dans la matinée 
sur le Nord-Est, lé nord des Alpes 
CL l'est du Massif Central, puis des 
il-clalrclcs un pou plus nombreuses 
pourront s; développer. 

Sur le reste de la France, on notera 
un temps nuageux arec des éclair- 
cies. mais des brouillards se forme- 
ront temporairement, surtout dans 
l'Ouest, le Bassin aaultals et l'ouest 
du Massif Central, ns pourront être 
localement givrants, et les sols 
seront alors cilseants. Dans la jour- 
née, le temps deviendra progressive- 
ment moins froid et très nuageux 
de la Breia^no s la Flandre et aux 
Ardennes ; quelques faibles pluies 
ou bruines pourront être, observées, 
surtout prit, des rôles et su nord 
do la Seine: elles semai localement 


et 0 ; Perpignan, 10 es 5 ; Bennes, 7 
et 3: Strasbourg. 5 et 2; Tours. 5 
et 2 ; Toulouse, 9 et l : Folnte-d- 
Pltre. 27 et 23. 

Températures relevées â l'étranger : 
Alger. 22 et 13 degrés : Amsterdam. 
3 et 1 ; Athènes. 17 et 12 ; Berlin. S 
et 1 ; Bonn, 7 et 2 ; Bruxelles. S 


22 
72 
862 
9 802 
228 732. 
110 312 


200 
200 
500 
5 000 
5 000 
50 000 


et 2 ; Qes Canaries. 24 et 19 : 
Copenhague. 6 et 3 ; Genève, 6 et a ; 
Lisbonne. 13 et S ; Londres, S et 4 : 
Madrid. 10 et —3; Moscou, 4 et —3; 
Nairobi 23 (moz.1 ; New- York. 12 
et 8 ; Palma-de-MaJorqn*. 20 et 3 : 
Rome. 13 et 13 : Sto c khol m . 3 et 1 : 
Téhéran. 17 et 6. 


718 
7 488 
228 738 
09 848 
13 008 
41 928 
110 318 


500 
5 000 
5 000 
50 000 
50 000 
50 000 
50 000 


MOTS CROISÉS 


93 

463 

7 803 

8 463 
228 733 

94 563 
110 313 


200 
1 000 

5 000 

6 000 
5 000 

50 000 
50 000 


9 
409 
949 
8 929 
228 739 
110 319 


100 
600 
1 100 
5 100 
5 100 
50.100 


PROBLEME 1926 


VERTICALEMENT 


12 3 4 5 6 7 8 4 


S nicédcea d’us peu de neige but les 

auteur;. 


hauteurs. 

Les vents, de nord à nord-ouest, 
e'affajb: iront, mu: de la Provence 
a la Corse, où lia seront assez forts. | 
Des çrcivés matinales apparaîtront j 
au lever du Jour dans les régions : 
de l'Intérieur bénéficiant d'èelftir- 1 
cire. 

Mardi 22 novembre. 3 " heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parte -Le 
Boursci. de l 003.7 millibars, soit 
■ 52A millimétrés de mercure. 

Températures île premier chiffra 
Indique la maximum enregistré au 
coure de la journée -du 21 novembre i 
le second. !e minimum de lu nuit du 
: Ajaccio. 18 et 7 degrés : 
Bturitç. o et 4; Bordeaux. î; et D; 
Brest. 7 et 5 : Caen. 7 « 5* Cbw> 

- I 8, x e: 5 : Clermont-Ferrand, 7 
i: ?‘ Jün - 7 e - 3: Grenoble. 12 

6 « 1 ; Lyon, 9 et 3 ; 
3fa.-3c.lle. .5 et 4 ; Nancy, s ee 2 ; , 

’ pt 1 : Kî «- 10 « 2 *- 
Paria -Le Sourçct. 6 et 3 ; Pau, 7 



L Atténue les effets d’un coup 
de fusil : On avertissement à 
prendre au sérieux. — 2. Se lais- 
sent plus ou moins impression- 
ner. — 3. Fit des tas d’histoires ; 
Ne saurait rougir d’un fort tirage. 

— 4. Se trouve donc quelque 
part ; Orientation ; Déçoit un 
amoureux anglais. — 5. Point 
d'appui — 6. Paît du bruit ; In- 
dique un déplacement futur. — 
7. A une cervelle d'oiseau ; Al- 
longe un itinéraire. — 8. Abrévia- 
tion ; Prénom étranger ; Plante 

— 9. Cancre ; S’écoulaient plus ou 
moins vite chez les Latins. 
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Solution du problème n* 1 925 
Horizontalement 
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TRANCHE DU SUPER-LOT 

TIRAGE DU 21 NOVEMBRE 1977 

PROCHAIN TIRAGE 

LE 23 NOVEMBRE 1977 

77 h MALAKOFF (Hauts-de-Seine)| 53èl 


HORIZONTALEMENT 

L Paît tapisserie ; Titre inter- 
dit à celle qui tourne mal. — IL 
Comment ne pas le trahir? ; 
Coule de source. — HL Petites 
prisons ; Cité. — IV. Pronom ; 
Thébain en vue. — V. Orienta- 
tion ; Refuge de boudeur. — vl 
N e craint ni le froid ni l’eau. — 
VIL Jouet des vents. — U Tri Fi- 
gure mythologique. — ES. Peut 
être utilisé comme fichu ; Pro- 
duit de nettoyage. — x. Début 
oe sérié ; Rose ou noir. — XL 
Ne manquent pas d'aplomb. 


L Ana ; Mèche. — IL Bosse : 
Rus. — hl Alt : Usas. — IV. 
Tresses. — V. Rue ; Sûr. — VL 
Cric : Lèse. — vtl Ruer ; Eues. 
— VOL As : Evasés. — IX. Caire ; 
SSE. - SL HH ; Axe. — SI 
Etalement. 
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en Grande-Bretagne ; 12 h. 5. Parti pris («e des 

lemmes); 12 h. 45, Panorama; 

n h so Soliste i les planistes G. Doyen et jX Ga r. 

tealSiS* iXÆbt «p A 

n Bnnnafé “îTtÆ "fëcolc d e*®™» et d « 

C. Bonnafé ; H ü- £ France-Culture ; 

Musique en Grande-Bretagne: 18 h. M. Wuffltton : 

t Dns certaine France de mon grand-père 

nel : 39 b. 25. La science en marche : U luminescence . 

20 h„ La musique et les Boma w : m usique et 
société en Grande-Bretagne : 23 h. 30. Entretiens avee_ 
G. Neveux : 23 h.. De la nuit. 
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LISTE ETABLIE 1 FAR LE SECRETARIAT 
GENERAL DE LA LOTERIE NATIONALE 
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Verticalement 

L Abat ; Crache. — 2. Noir ; 
Rusait. — 3. Astérie. — 4. Sucre- 
rai — 5. Meuse ; Vexé. — 6. Se ; 
Léa; EM. — 7. Crasseuse. — 8 
Eus ; Usées. — 9. Es ; Pressent 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 21 et 23 novembre 1977 : 


GUY BROUTT. 


DSS DECRETS 
• Portant application de la loi 


n° 76-618 du 9 juillet 1S7B relative 

4 la lutte contre le tabagisme ; 

• Relatif A ['organisation et au 
réjrtae financier de la Biblio- 
thèque nationale. 


• Lee cols du mont Cenis et dès 
Aravts fermés- — Lee cols dn mont 
Cenis (2 080 métrés), entre la 
France et lTtalle, et celui des 
Aravis il498 métrés), entre la 
Savoie et la Haute-Savoie, ont été 
fermés A la circulation et jusqu'à 
nouvel avis, en raison de l’ennei- 
gement 
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Provence . Alpes - Côte cT Azur 


une terre d’échanges 


« sur fr 3 C’est vers l’Orient 

que Marseille arme ses meilleures flottes 


Le Var : 
de calanques 
en restanques 


(PAGE 22) 
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P OUR une large part le 
'■ dynamisme du commerce 
extérieur d'un pays se me- 
- 1 / sure à l’activité de ses ports ma- 
__ d ûm es. Les échanges français 
r avec l’étranger constituant ac- 
' tueUement un (légitime) sujet 
de satisfaction, U n’est pas éton- 
7 liant que dans les docks et le 
long des môles souffle ces temps- 
,.cl an petit vent d’espoir. 

Et d’abord, à Marseille — de la 
Joliefcte à Port-Sainfc-Lonis-du- 
Rhône, — le premier port fran- 
çais. de loin, pour lé volume de 
son trafic et le premier port 
-de la, Méditerranée. Ce n’est pas 
, sans plaisir que les responsables 
:«. ,de l'établissement public ont pu 
. annoncer à. leurs sourcilleuses 
. autorités de tutelle parisiennes 
..4m' redressement spectaculaire 
v des résultats financiers : béné- 
V. flee de 5Æ miiunn» de francs 
l’an dernier alors qu'en 1975 an 
' avait quelque gène à afficher 
(comme dans tous les autres 
ports) un trou de 12 millions de 
francs. 

Et 1977 pourra peut-être s'an- 
noncer comme Tannée du redres- 
sement durable. Sans doute, le 
pétrofe. ne. devra- tr il plus è f re 
considéré comme la manne ré- 
gulière qui justifiait tous les in- 
vestissements et autorisait tous 
les espoirs. Sans doute, la répa- 
ration navale doit-elle s'apprê- 
te; à traverser une crise longue, 
dont les effets néfastes pour la 
trésorerie du port sont considé- 
rables. Mais du côté des chances, 
comment ne pas . -üsir que c'est 
vers le Levant. l’Orient et l’Afri- 
que (accessibles facilement de- 
puis que le raccourci de Suez 
peut être réemprunté) qu'il faut 
aller chercher les cargaisons et 
les marchés ? 

Un port étant par nature une 


Immense et multiforme entre- 
prise de commerce, les diri- 
geants de Marseille n'ont pas 
attendu 1977 pour comprendre 
l'intérêt d'une telle conversion. 
C’est probablement le seul port 
du monde qui a bu, en peu de 
temps et le mieux, tirer profit 
des changements br utaux de Za 
géographie économique du monde 
et du nouveau moyen de trans- 
port maritime qu’on appelle 
les a Roll on Roll off » ou 
« Ro Ro » (1). Ces cargos de pe- 
tite taille embarquant directe- 
ment des camions, des remorques 
ou des marrhftndigpg sur pa- 
lettes sont bien adaptés aux 
ports d’Algérie, de Libye ou 
d’Arabie Saoudite; où les navires 
habituels de gros tonnage atten- 
dent parfois pins d’un avant 
de pouvoir vider leurs i«i« sur 


des quais bondés. Les «Ro Roi, 
en revanche, par roulage, livrent 
leurs 400 ou 500 tonnes de ca- 
mions en vingt-quatre heures, 
a Les directeurs de ports sont 
psychologiquement favorables aux 
navires * routiers» quiite les en- ■ 
combrewt pas », relève U Pierre- ■ 
Edouard Cangardel, président dp 
l'Union industrielle et Twaritim» , 
qui exploite six navires de ce 
modèle en Méditerranée. 

• « On constate un • parallélisme 
rigoureux entre l’importance de 
Vemboutettlage des ports de la mer 
Rouge ou d* Afrique du Nord et le. 
développement des navires « Ro 
Ro ». Du coup, Marseille , spé- 
cialisée dans ce trafic, en pro- 
fite », confirme M. Jean-Pierre 
Isoard, président du groupement 
Sud -Cargo. De fait, le trafic des 
marchand isp« ‘diverses (machines, 


équipements électriques et mé- 
caniques, téléviseurs, conte- 
neurs^) aura progressé en 1977 
d'au moins 24 %. Et, tandis que 
le nombre de départs vers les 
Etats-Unis r ég rp m /» de mnfHé 1 la 
fréquence des navires qui lèvent 
l’ancre à- destination de la 
Rouge est, d'une *nnfe sur l’au- 
tre, en augmentation de 54%. 
S’il existe un « Far-West mari- 
time », c'est à. l’est qu'il . se 
trouve- (H y aurait bien d’autres 
« pays neufs » à explorer, par 
exemple le continent sud -amé- 
ricain. Mais sur cette ligne 
d'échanges Marseille occupe une 
place médiocre, presque indigne 
d’un des plus grands ports du 
monde.) 

Ignorant les frontières, accueil- 
lant un bateau étranger avec 
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Le cliché: ie Vieux-Port; la réalité : la nouvelle Méditerranée. 


33 
5 CM 
5 2W i 
e: cm i 
5:3X1 
50 G3 
53 233 

’icT 
600 
1 iSû 
3 1» 

; 133 | 
53. 1» 

5(# 

5 CM 

rj EO 
b® ; 

l»»j| i 

oc-n i 

s»c® i 


voix du large — 

Les escales des «Cahiers du Sud » 


tfJCHE DU SUPc^- 

■ J , baûE f 

PRtXH- • fa 

- u s , .^vj\ 


.fcjÇfr-.L- 

m* ■ 
m ** *•' 






S I ]e m'écoutais, c'est en Jour- 
naliste que je conterais 
l'aventure des c Cahiers du 
Sud » en insistant surtout sur leur 
. spécificité marseillaise, quitte à 
Illustrer (un peu trop i) la fa- 
meuse formule parisienne : « On 
ne voit cela qu'à Marseille ! » 
Elle 'a le don d'irriter les Marseil- 
lais, elle leur semble dépréciative 
-alors -que l'on peut, au contraire, 
dans le cas qui nous occupe, la 
tenir- pour l'appréciation la plus 
adéquate de l'activité qui fut celle 
des « Cahiers du Sud ». Oui, c on 
ne voit ceîa qu'à Marseille », 
une revue littéraire dirigée par un 
peseur-juré du commerce. Car 
. telle fut la profession de Jean Bal- 
lard. ; .il. appartenait à cette cor- 
poration dont les origines remon- 
tent au roi René ; tous les jours, 
entre 3 heures et S heures du 
matin. Il oHait procéder au pesage 
dès légumes sur- (es marchés de la 
ville et rentrait ensuite aux 
« Cahiers » pour y « peser » les 
manuscrits. 

Depuis que les relotions aenen- 
hœ ont remplacé les liaisons par 
paquebot, les voyageurs ne font 
que passer quelques heures à Mar- 
setfîe. Du temps des « Cahiers » 
—4 et -de là résultèrent tant de 
c onta cts avec des « posants 
'* considérables » (Gide, Valéry...) 

leurs escales duraient deux ou 
. trois jours. On voyait plus long- 
temps et mieux ces visiteurs qu'en 
' ne les aurait vus à Paris: 

: fil 1924. Marcel PognoJ, décidé 
à .se consacrer exclusivement au 
théâtre, renonça à toute activité 
au sein de la ré vue dont il avait 


par LÉON-GABRIEL GROS 


été le fondateur, il laissait ses 
omis — Gaston Mouren, homme 
de théâtre, Louis Brauquier, l'un 
des plus grands poètes de si géné- 
ration — absolument libres mais 
non moins désemparés. Ce qu'il 
foHait aux « Cahiers du Sud », 
c'était un entraîneur, un oimont, 
une vigie. « Nous i'eômes avec 
André Gaillard », écrivait Ballard. 
On vit o’ors aux « Cahiers » sur- 
gir des noms nouveaux, ceux de 
la véritable avant-garde. C'étaient 
(es nouveaux pétroleurs d lettres, 
issus de Dada ou de la révolution 
surréaliste. Les noms- d'Eluard, 
Michaux, Péret, Supervielle, Sou- 
pault, Vitrac, Artaud, se succé- 
daient en désordre mais sans in- 
terruption, et les lecteurs, brusque- 
ment changés, de climat, réagis- 
saient comme sous une douche 
brûlante. 

Eh accueillant A dré Gaillard, 
Ballard avait fait d 'une pierre 
deux coups : non seulement la re- 
vue, bien que (ou parce que) désa- 
vouée par' les conformistes mar- 
seillais, se trouvait désormais sur 
un plan d'égalité avec les revues 
parisiennes, mais encore son avenir 
matériel devenait plus facile. An- 
dré Gaillard appartenait, en effet, 
au secrétariat de la direction de 
la Compagnie de n /igation Pa- 
quet et introduisit snn ami dans 
un milieu où il trouva mieux qu'un 
soutien publicitaire. H mit à sa 
disposition des facilités de voyage 
qui lui permirent d'entretenir pen- 
dant plus de trente ans des rela- 
tions étroites avec la plupart des 
pays d'Afrique dû Nord ' ou ‘ du 


Proche-Orient et de mettre ur 
pied la plupart des numéros spé- 
ciaux. 

"En cette année 1930, qui mar- 
que le début de la grande époque 
des c Cahiers », André Gaillard 
venait de mourir,, en décembre 
1929, au moment où H corrigeait 
les épreuves du numéro spécial 
» la Poésie et la Critique ». Les 
dés étaient désormais jetés aussi 
bien en ce qui concernait l'évolu- 
tion idéologique de la revue que 
les condi rions pratiques de son 
existence. La rédaction en chef 
était assurée par Gabriel Bertin, 
qui s'y consacra jusqu'à sa mort, 
en 1945. Enfin (surtout convien- 
drait mieux) Bailand initiait sa 
jeune femme Marcelle, qu'il ve- 
nait d'épouser, à ses méthodes de 
travail et faisait d'elle une cecré- ' 
taire comme il en existait peu à 
cette époque ju.s, au fil des an- 
nées,, de plu» en plus son « alter 
ego ». 

Au cours de ces dix années 
d'avant guerre, les CD. S. furent, 
au même titre epre b N.R.F., des 
explorateurs -des littératures étran- 
gères. 'Dès 1931, Alexandre Via- 
latte leur donna là traduction du 
conte de Kafka c Joséphine la 
cantatrice », et, dès 1934, Mau- 
rice-Edgar Coindreau y révélait 
Faulkner. De leur côté, les plus 
proches collaborateurs de la revue, 
Marcel Srion et Henri Fluchère, y 
présentaient, le premier, Virginia 
Woolf, Yeats, Tagore, ie second 
les premières traductions de 
T. S, Elliot, D. H. Lawrence, 
Henry Miller, Fowys. Au cours de 


cette même période parurent les, 
deux premiers numéros spéciaux 
qui firent date et auxquels on se 
réfère encore aujourd'hui: « le 
Théâtre éJisabéthain » auquel res- 
tent attachés les noms de Pierre 
d'Exideuil, Georgette Ca.uilfe, Ed- 
mond Jaloux, et « ie Romantisme 
allemand » qui fut surtout l'œu- 
vre d'Albert Béguin et sortit en 
même temps que son « Ame ro- 
mantique et le rêve ». Parus è la 
veillé de la guerre « l'Islam et 
l'Occident », dû à Emile Demnen- 
ghem, et « Retour aux mythes 
grées » sorti en ooCrt 1939, 
c comme une lumière au bord du 
gouffre... un appel aux sources 
devant le monde de l'obscur »,' té- 
moignent du souci de maintenir, 
envers et contre tout, les valeurs 
du monde méditerranéen. 

Bien entendu les c Cahiers », 
auxquels collaboraient régulière- 
■ ment Pierre- Jean Jouve et , Paul 
E uord, accueillirent d leurs débuts 
ceux qui devaient être les tout 
premiers de la nouvelle généra- 
tion, notamment Patrice de La 
Tour du Pin dont ifs publièrent 
en même temps que la NJ?. F des 
fragments de < la Quête de joie » 
et Pierre Emmanuel qui devait se 
révéler plus tard dans les revues 1 
de la Résistance. Iis furent aussi 
les premiers à révé*:r, non seule- 
ment dans la revue mais en édi- 
tant deux de ses recueils, le jeune 
Bordelais Jean' Cayrol qui, mira- 
culeusement rescapé des camps de 
la mort, devait se révéler comme 
un des écrivains majeurs de 
l'après-guerre. • 

(Lire la suite page 28.) 


autant d’égards, qu’un navire 
français, luttant pour conserver 
les trafics Internationaux qu'il a i 
su attirer vers ses transitaires et 
ses armateurs tout en essayant 
de conquérir de nouveaux débou- 
chés, Industrialisant, stockant, 
transformant, négociant, un port 
ne peut négliger les dangers d’une 
. concurrence toujours plus vive. 
C’est un lieu commun de rappe- 
ler — en boutade — que le pre- 
mier port du nord - est de la 
France s’appelle— Anvers et que 
Rotterdam constitue le port 
naturel de la Ruhr. 

: Des ambitions de quel rival 
Marseille doit-elle donc se gar- 
der ? La géographie — mais une 
géographie actualisée, — contient 
:1a réponse. Actualisée par les 
routes. les autoroutes, les réseaux 
ferrés (et la politique des tarifs) 
ou les canaux. Actualisée aussi 
par la souplesse, ou la rigidité, 
des pratiques portuaires et 
commerciales ou par les hauts et 
les bas du climat social 

Le réseau d’ a u t oroutes qui per- 
met & Caen de se placer dans 
l'arrière-pays-, de Marseille a 
.un effet directement bénéfique. 

« Des camions britanniques, char- 
gent à Birmingham, passent la 
Manche entre Pool et Cherbourg, 

. descendent jusqu'à Marseille et 
deux au trois jours plus tard, 
grâce aux navires € Ro Ro », se 
retrouvent au Moyen-Orient. Ce. 

. trajet est plus rentable et plus 
rapide pour un expéditeur, des 
MUüands qu’un voyage maritime, 
à partir de Ltverpool par exem- 
ple», explique M. Cangardel, En 

revanche, des ports comme 
Livourne — bénéficiant des «re- 
tombées » de l’image quelque peu 
ternie de Gênes, — ou Barcelone 
(où les salaires des dockers sont 
moins élevés qu’èn France) peu- 
vent, progressivement, grappiller 
des frets naturellement destinés 
à Marseille 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire la suite page 23 J 


(1) Sur un cargo cM t—lqua. le 
chargement se fait par des grues, 
donc verticalement; sur les 
tBoBo », la manutention est hori- 
zontale. ce qtd. théoriquement, en 
plus raUonoâ, donc moins Cher. 
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UNE SEMAINE AVEC PROVENCE 


Var , Si 

alors tant 


le voyageur n’est pas saisi 
pis pour lui, le « pôvre » 


povre 


Ç A commence mal : le Var, on le sait, 
n’est pas dans le Var. □ s'en est allé 
couler ailleurs depuis que le canton 
de Grasse, en IBM, est devenu al pin- mari- 
time. Cannes comprise. Amputé, gardant 
pour consolât! on un nom qui n'était plus a 
lui, le département allait-il jamais s’en 
remettre?- Depuis sa constitution, par la 
Constituante, il n’a pas cessé — comme s’il 
cherchait un centre, perdu en. même temps 
que la Provence découpée — de promener 
sa préfecture d’est en ouest et du nard au 
sud : d’abord de Toulon (punie en 1793) 
à Brignoles, puis de Grasse à Draguignan, 
et de nouveau — non sans éclats de voix 
et de grenades lacrymogènes — & Toulon 
où, pour faire bonne mesure, on trouve 
maintenant deux préfets, l’un civil, l'autre 
maritime, naguère prenant leurs distances 
et désormais réunis. Précédant cet ultime 
«mouvement préfectoral», Mgr l’évêque 
avait déserté l'antique Fréjus dès 1957 pour 
rallier le grand port. 


Bandol n'en finit plus de grandir. Depuis 
la nouvelle autoroute littorale CB 52), elle 
reçoit, à l’annee ou au week-end, les Mar- 
seillais « secondaires ». 


« Toulon, répondait hier un président de 
la République, a le soleil et la marine ! - 
C’est vrai. Toutefois, une autre vérité .*st 
si flagrante qu'elle est entrée au diction- 
naire. « n plane, M. Larousse dixit, une 
incertitude concernant la principale fonc- 
tion de la ville (port militaire), à la base 
des activités annexes de Toulon et de sa 
périphérie. » De fait, avant-hier, un autre 
président général, et tautologique, affirmait 
que la Méditerranée est une mer fermée, 
et envoyait l'escadre au Levant au tonnerre 
de Brest. Ponant d'abord l Aujourd’hui la 
flotte étant revenue dans cette mer aussi 
intérieure qu'lntemationalement fréquentée 
— et le troisième présiden" de la V* ayant 
déclaré maritime l'avenir de la France — 
le tonnage global de la marine nationale 
n'en finit pas de fondre.- 


connaît, à l'intérieur, les «mitages» de la 
résidence secondaire anarchique et dis- 
persée. Et les colonisations par «village» 
entiers. Importés du nord de toute l'Europe. 
Et la lente marée des .et rai tés d'ailleurs 
s'ajoutant au retour des originaires « exilés » 
durant Leur vie active. 

Alors ? « Dehors l’envahisseur ? » comme 
l'inscrivent sur les routes autonomistes 
avancés? Non plus. Le choix est fait du 
plus difficile : de la « mesure ». 

Nées du sol même, des Idées ont pris 
force : Soleil, Espace. Mer. sont les Taies 
richesses. A les exploiter mieux, plus sage- 
ment. l'équilibre sera retrouvé.' Alors, en 
bonne santé, maître chez sol, on n'en rece- 
vra que mieux ses hôtes. 


"s 




j) Barrage 
sde Sle-Croix 


Fovence 


f\ 




De calanques 
en restanqnes 
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Bien que parfaitement excentrée à l'ex- 
trême sud, semblable réunion dorme à. croire 
qu'avant de retrouver, dans la région, la 
province perdue, ce département voué aux 
dispersions — et toujours tiraillé entre les 
pâles marseillais et niçois — veut affirmer 
son unité et, à défaut d’un nom propre, 
son identité. On avait bien parlé de le bap- 
tiser «îles d'Or * ou «Verdon», mais c’était 
là encore afficher une dichotomie : le « Var 
coupé en deux », une population pour les 
trois quarts maritime et, pour le dernier 
quart, montagnarde à demi Pire : dans la 
seule agglomération toulonnaise quelque 
quatre cent mille habitants — ce qui, ail- 
leurs qu’entre Marseille et Nice, ferait une 
grosse capitale régionale, — « contre » deux 
cent mille pour tout le reste» 


Le maire d’une ville où. l’amirauté siège 
depuis 1555 ne peut, tout en prônant la 
diversification des activités, s’en réjouir. Et. 
pour l'emploi, les syndicats s’inquiètent : 
les salaires des treize mille civils — dont 
neuf mille trois cents à l'arsenal — dépen- 
dent du ministère des armées. Parallè’e- 
ment, la grande crise de 1 a construction 
navale, qui atteint les chantiers de 
La Seyne (cinq mille -mlts cents salariés 
aux CU JM.), interdit de distraire des tra- 
vaux pour l'arsenal et ses sous-traitants, 
lesquels licencient depuis 1576. Le bâtiment ? 
Première activité non agricole du départe- 
ment. il régresse depuis 1974. La bauxite? 
a 11 en reste pour cinq uns ». affirme-t-on 
chez Fechlney. fa Pour cinquante ans », 
rétorquent les syndicats). Et le préfet 
(civil) enregistre un chômage «structurel» 
et annonce dix -sept mille chômeurs. 


Le soleil et la marine 
font Tonlon 


Au vrai, il n’y a pas deux pays varois 
mais bien une douzaine, qui chacun suit son 
penchant Ainsi bien que tout à fait mari- 
times, les deux massifs primitifs de l'Esterel 
rouge et des Maures sombres font monta- 
gne à part, et couvrent un cinquième du 
département A leurs pieds. Saint-Tropez, 
Sainte-Maxime. Saint-Raphaël et, au-delà, 
Fayence, cousin ent si bien avec Cannes 
qu'un édile niçois songea naguère à « se » 
les annexer, au saint nom du tourisme. Le 
Verdon sauvage, et déjà « ga^-ri; », reste 
marié avec les Alpes-de-Haute-Provenoe. 
RI ans, qui se souvient de Giono, volt qua- 
tre départements provençaux se croiser sur 
la Durance et regarde vers Manosque, Alx 
et Marseille. Brignoles. de l'empire Pechl- 
ney, est rouge d'une bauxite qui périclite. 
Le Luc est d'autoroute, plaque tournante 
demain. Draguignan, privée de préfecture 
mais riche de trois mille nouveaux militai- 
res et étudiants en artillerie, garde son 
quant-à-soi dans ses avenues larges, tracées 
par Haussmann. 


■ Marine et soleü ». 61 l’une est Incer- 
taine. l'autre est assuré... et sa vend (trop) 
bien. Alors, le Var « bronze-cal » de l’Europe, 
comme chante le voisin Marti? Tourisme 
et re-tourlsme ? a Non. répondent en choeur 
— mais à chacun sa voix 1 — élus; orga- 
nismes. administration. Le. tertiaire absorbe- 
déjà 65% des actifs • pas question de 
gonfler encore un tertiaire saisonnier. Il 
faut diversifier, sans rejeter abruptement '& 
militaire ni le touristique. » Dans ce pays 
de contrastes violents — mer et montagne, 
couleurs et humeurs, sécheresses et délu- 
ges, — voici curieusement le maître mot : 
« mesure ». 


Le point est fait. D'un certain «retard» 
sur les voisins on peut tirer des chances 
nouvelles. Avant-hier la vole ferrée aban- 
donnant la mèr de Toulon à Saint -Raphaël, 
hier l'autoroute suivant le même sillon, ont 
livré directement leurs foules aux Alpes- 
Maritimes. La cdte v ara tse s'en est trouvée 
pour un temps préservée. A l’Intérieur, col- 
lines. gorges, routes étroites, ont longtemps 
s défendu l’espace ». Id, D reste quelque 
chose à sauver. Mais l'enclavement, le 
repliement, ne peuvent être l'avenir. D’ail- 
leurs. c'est fini. L'autoroute B 53 venue de 
Marseille va rejoindre après Toulon l'AB 
vers Nice. Et, de mer à montagne, les 
routes commencent à se frayer on passage 
plus' large et moins « tordu » vers la 
Durance. Brignoles. le Verdon. L’aéroport 
de Toulon-Hyères (horaires à revoir I) 
accroît son trafic et allonge sa piste pour 
les gros porteurs. On s'ouvre donc. «Avec 
mesure». 

Mais que te « dosage » est difficile 1 

Pratiquement? Sur la corde raide, entre 
«défense» et «développement Impératif», 
on avance, selon crédits, selon résistances, 
en appelant souvent s une décentralisation 
véritable, un pouvoir de décision ». 


ki Seyi 


TOULCMfo Hvèr 
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ILES D'HYÈRES 


Les « envahisseurs » 


avec nous 


Le mouton transhume de bas en haut et 
piétine, chassé des 36 000 hectares du c plus 
grand camp militaire d’Europe » (Canjuers), 
tandis que la vigne conquérante relie le 
haut pays à la mer, degré par degré. Poste 
avancé de la Côte d'Azur — et première à 
conquérir pour ses vins le label A.O.C. — 


H en a vu bien d’autres, ce vieux pays I 
Siècle après siècle, 0 a fondu en son 
creuset tant de peuples divers! 

Terre chaleureuse depuis toujours, une 
lourde Invasion toutefois la menace : celle 
des ruées du tourisme au soleil, spécu- 
lateurs en tète. La civilisation des loisirs 
— promise — ne fera qu'amplifier le mou- 
vement. Sur la Côte, les petites villes bascu- 
lent, pour l’été, de cinq mille habitants à 
quelque cinquante mille Habitants : profits 
pour quelques-unes, déséquilibre pour la 
commune. Et les bétonnages, les endigages, 
l'espace conquis, dénaturé, stérilisé.- On 


• TOURISME. — U sera « bien tempéré ». 
Sur la côte. «2e contre-pied, dit-on, des 
Alpes-Maritimes. » Non au gigantisme, au 
bétonnage, aux « restructurations » (c’est 
l'intention proclamée»). Utiliser l'équipe- 
ment existant, développer sa qualité, sta- 
tions d’épuration comprises. Bâtir à 15 ou 
20 kilomètres du littoral, tendre à 
une ouverture de toute l’année qui stabilise 
l'emploi et rentabilise l'équipement, retrou- 
ver la vocation hivernale de la Côte, soute- 
nue par le week-end des Marseillais, voire des 
Lyonnais. A l'intérieur, priorité à la défense 
de l’espace rural U faut « alléger* la côte 
par l'aménagement de plans d'eau (Verdon, 
Salnt-Cassien, Carcès) et l'animation de vil- 
lages encore dolents. Contradiction, puisque 
«2e Verdon ne veut pas être une Côte d'Asur 
de rechange » ? Non. Question, toujours, de 
a dosage», de « mesure ». 


• AGRICULTURE. — A partir de cet 
espace « organisé », elle doit Jouer, elle aussi, 
la qualité. Pour le vin, ici, l'effort est évi- 
dent. Le meilleur vient de passer de VD.Q.S. 
en A.O.C. Les «coteaux varois » viennent 
de déposer à la Fédération nationale, à 
Paris, leur dossier pour passer en V.D.QJ3. 


avant la bataille 


Les inconnus de la nouvelle vague 


P ARTAGE entre un haut pays 
montagneux, rural, pauvre, 
traditionnel. <t une c6te à la 
fois industrielle, résidentielle, plus 
bourgeoise et riante, le departement 
du Var avait élu en 1936 deux dépu- 
tés communistes, ù La Seyne et & 
Brignolles. Marius Escarteligue, can- 
didat indépendant, l'avait emporté à 
Toulon, vtile réputée modérée dont 
il était le maire, tandis que le chet- 
lieu de l’époque. Draguignan, était 
demeuré et demeure encore un fief 
socialiste. Les socialistes varois. 
depuis Renaudei, puis avec le 
docteur Chauvin et maintenant avec 
M. Edouard Soldant, maire de Dra- 
guignan et président du conseil gé- 
néral, se rattachent plutôt à la ten- 
dance réformiste, modérée, proche 
autrefois de Guy Mollet et aujour- 
d’hui de M. Gaston Deflerre. Ce 
n’est que dans les circonscriptions 
côtières que les tendances nou- 
velles du socialisme, et notamment 
le CERES. ont fait des adeptes dans 
tes années tes plus récentes, mais 
elles se sont heurtées à la pesan- 
teur du socialisme traditionnel. 

Pourtant, après Fa Libération — 
en raison notamment de son action 
dans la Résistance. — fs parti com- 
muniste a connu uns grande poussée 
que l’établissement du scrutin pro- 
portionne! a ensuite quelque peu 
freinée. La gauche partagée entre 
socialistes et communistes recueil- 
lait alors les quatre cinquièmes des 
sièges (deux son. deux corn., un 
Ind.}. Ce fut ensuite (a vague gaul- 
liste de 1958 qui pennii aux parti- 
sans du général de Gaulle d'enlever 
les quatre sièges de députés au 
scrutin d'arrondissement Le mouve- 
ment de balancier est revenu vers 
la gauche depuis 1873, la majorité 
gouvernementale ne conservant plus 


que deux mandais, ceux de M. Ma- 
rio Bénard à Hyères (2* cire.) et 
de M Bernard Latent, suppléant 
d’Aymerlc Simon-Lonère. à Toulon 
(3* cire.), les deux autres étant 
allés à MM Pierre Gaudin, P S. 
(i™ cire.) et Philippe Glovannmi. 
P.C. (4* cire.) La poussée de la 
gauche s'est manifestée aussi aux 
élections municipales où les socia- 
listes ont maintenu leurs positions 
dans le Haut-Var. ont conquis 
Hyères sur le R.P R. mais ont dO 
rendre Saint-Raphaël à M. René 
Laurin, ancien maire et ancien dé- 
puté R.P.R. 

Si les socialistes ont conservé les 
trois sièges de sénateurs lors du 
dernier renouvel tentent, avec la ré- 
élection de M Edouard Saldani et 
l’élection de MM. Gaudin et Jean- 
Jacques Péron, les dirigeants tra- 
ditionnels et un peu vieillissants du 
socialisme varois doivent désormais 
compter avec deux éléments nou- 
veaux. 


lions municipales. M. Ferrier a été 
exclu A Toulon, notamment, le parti 
socialiste est maintenant smon 
exangue du moins dispersé èt en 
pleine réorganisation. Les dernières 
élections communales ont aussi 
permis aux communistes de péné- 
trer dans quelques municipalités, 
mais il semble qu'au niveau dépar- 
temental le P.C. éprouvé désormais 
quelques difficultés à renouveler ses 
cadres e! à dégager de nouvelles 
élites. La nouvelle génération de 
responsables communistes, en adop- 
tant une attitude très agressive 
envers les socialistes varois. ne se 
rend pas populaire auprès d'un 
vaste électorat comme avait pu le 


faire M. Giovanni ni, de surcroît 
authentique héros de la Résistance. 
Sa suppléante. Mme Danièle de 
March. qui doit se présenter à sa 
place dans la 4" circonscription, ne 
semble pas recueillir la même au- 
dience que lut, ni surtout devoir 
bénéficier d'autant de voix person- 
nelles. 

Dans la majorité, la situation a été 
bouleversée par la mort Inopinée en 
avril dernier d'Aymeric Simon- 
Loriôre, maire de Sainte-Maxime et 
député R.P.R. de la 3* circonscrip- 
tion (Toulon-cen're). qui venait — 
sans succès — de menacer M Mau- 
rice Arreckx. maire de Toulon (P.R.J. 
lors des élections municipales. 


Le suppléant du député défunt. 
M. Bernard Latent, qui a été démis 
de ses responsabilités de secréiaire 
général de l'Union travailliste (gaul- 
listes de gauche) par M. Gilbert 
Grandval, président de cette organi- 
sation. milite maintenant à la lois 
au Mouvement des démocrates do 
M. Jobert et au Carrefour codai- 
démocrate de MM. Lenoir et Sto- 
léru Sa candidature ne suflira pas 
à pallier la disparition d'Aymeric 
Sfmon-Lorière. 


que le R.P.R. tarde à désigner son 
candidat dans la circonscription de 
l'ouest, dont le député fut. avant 
1973, M. Marcel Bayle. U.D.R.. dis- 
tancé de cinq cents voix seulement 
par M. Giovannini 7 


L’homme 
du président 
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Les « jeunes Turcs » 

de la ganche. 


Sur la côte, des hommes plus 
jeunes s'attaquent aux fiefs pro- 
tégés. I] s'agit d'enseignants de la 
■ nouvelle vague ». comme M. Chris- 
tian Goux, nouveau maire de Bandol. 
proche de M. Mitterrand, ou de 
MM. Jean-René Etienne et Jean- 
Paul Femer, qui représentent le 

CERES avec dynamisme er convic- 
tion. L a fougue des deux derniers 
autant que leur fidélité à (‘union de 
la gauche les ont conduite à en- 
freindre lea directives parisiennes 
du P. S., et, lors des dernières éfec- 


PROVENÇAUX 

J J J) 5 de très grand standtag 
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qualité de construction indiscutable 


240 nf comprenant: ,‘ w j: 

• Séjour 4- salle à manger 4» 

• Cuisine entièrement équipée \ 

• 5 chambres, 4 bains ou douches j 
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• Jardin privé 1600 rrr aménagé 7 

PISCINE et TENNIS communs; trêsïolie vue. 
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Le R.P.R., ayant décidé do déten- 
dre ce siège, qui. avant 1973. avait 
été occupé par M Pierre Pouyade, 
U.N.R., a désigné pour porter ses 
couleurs M Pierre Mazeaud, conseil- 
ler d'Etat, ancien secrétaire d'Etat 
à la jeunesse et aux sports et ancien 
député R.P.R des Hauts-de-Seine. 

Colui-cl risque de se beurrer à 
M. Arreckx, considéré coirtmo 
l'homme fort de Toulon et aussi 
comme le représentant du - parti 
du président - et le candidat du 
pouvoir on place. Mais pulsquo 
n'existe plus entre lut et M. Ma- 
zeaud le contentieux personnel qui 
s’était alourdi avec Aymeric Slmon- 
Loriôre. certains stratèges imagi- 
nent volontiers un transfert de la 
candidature du maire de Toulon 
dans la 4 circonscription, où 11 aurait 
— selon eux — do bonnas chances 
de battre la candidate du Dard 
communiste. 

Est-co pour préserver celte éven- 
tualité. qui assurerait à te majorité 

les deux stèges de l'agglomération. 


Les socialistes sont davantage 
concernés par les deux autres cir- 
conscriptions. Dans la deuxième cir- 
conscription. M. Mario Bénard, dé- 
puté R.P R., a certes perdu sa mai- 
rie d'Hyères en mars dernier, mais 
son vainqueur. M. Péron (P. S.), est 
depuis lors devenu sénateur. C'est 
un |oune professeur. M. Jean-René 
Etienne, de tendance CERES. qui 
l'altrontera donc. Toutefois, le R.P.R. 
fl amélioré SC3 positions dans cette 
circonscription en retrouvant la mai- 
rie de Saint-Raphaël, et les autres 
formations de la majorité se sont 
confortées à Fréjus avçc le succès 
de M Francis Lèoiard (P.R.), fils 
de l'ancien maire Enfin, pour 
le siège de Draguignan (pre- 
mière circonscription). M. Gaudin, 
député socialiste élan) devenu séna- 
teur. c'est M‘ Alain Haute cœur, gen- 
dre de M. Soldant, qui sera le can- 
didat du P.S. face i une concur- 
rence plus vive du parti commu- 
niste. 


D'autres inconnuos pourront peser 
sur t'issue du scrutin des 12 et 

19 mars : les écologistes, qui trou- 
vent Ici un terrain favorable mais 
dont les organisations son) éparses 
ot divisées, et les rapatriés, nom- 
breux à Toulon, où ils représentent 
te cinquième du corps électoral. 
M. Mario Bénard s'est fait tour 
défenseur, mais beaucoup d'ontro 
eux Jugent les masures gouverne- 
mentales trop limitées et d'effet trop 
lointain. 

ANDRÉ PÀS5ERON. 


La vigne domine. Truffe, miel, lavande n'ont besoin que d'une 
publicité égale à leur mérite, et le mouton, rétrècL d'espace. Les 
barrages et 1e na.na.1 de Provence combattent deux ennemis « éter- 
nels » : la sécheresse et l'incendie. « Eici. l’aïgo es d’or. » Fruits, 
légumes et fleurs (en plein développement) ont des noms de label : 
Solllès. Hyères. Ollloulles, etc. 

• INDUSTRIE. - Les aléatoires retombées de Fos. la ferme- 
ture des hauts fourneaux de Sud-Acier (La Garde) n’incitent pas 
au gigantisme. U faut, là encore, du léger et de la qualité Et 
revoici le « soleil » 1 Ici le rêve du solaire n'est pas un rêve : il 
sera Industrie. Draguignan prépare pour mal 1978 des Journées 
l vraiment) internationales. Et quatre sites ont été retenus pour la 
première centrale solaire en France. 

« Emploi ; et si le salut venait de la mer ? », titrait récem- 
ment Var -Matin. Elle n'a pas tout dit, la mer. Même le tourisme 
n’est pas uniquement sur les plages à protéger. Toulon, jeune port 
de croisière et gare maritime, va déjà atteindre, pour l'année 1977, 
les deux cent mille passagers, et de nouveaux pavillons sollicitent 
l'escale, séduits par le cadre. La « plaisance » et sa logistique, 
créatrice d'emplois, exigent seulement des solutions nouvelles, res- 
pectant les sites et les fonds. 

Dans la rade, le port de commerce en construction à Brègalllon, 
est un part courageux à tenir entre Marseille et Nice. 

« Et la marine, dit l'amiral-prèfet. n’est pas seulement le 
combat naval. C’est aussi l’étude de la mer et des fonds sous- 
marins. » Ici commence un autre grand chapitre. 

Parmi d'autres, la Jeune Ch&mbre économique fonce dans cette 
direction : * Il y a certes l’« incertitude ». mais aussi une infra- 
structure unique, encore mal exploitée : le formidable potentiel 
— équipements et hommes qualifiés — de l'arsenal, qui a construit 
notamment le batyscaphe, toujours champion du monde de pro- 
fondeur. les navires océanographiques, les plongeurs du GISMER 
(Groupe international sous la merK si souvent au service des 
écologistes. » 

H vacille, le cliché d'une cité rendue apathique par sa dépen- 
dance séculaire aux décisions de la rue Royale ! Comme celui d'un 
département « traversé » mais en marge des courants neufs, se 
morfondant sur son beau passé de prospérité et d'indépendance 
fière. Déjà. « à l’intérieur ». le dépeuplement des campagnes est 
stoppé n reste à faire. 

Disons seulement ceci : si un Jour quelque « vacancier » 
délaissant les foules, s'en va, à pied, de « calanques » en « restan- 
ques », de champs de fleurs en touffes de thym maigre. d'Ües 
en pics, de soleils en déluges, de village « requtnquitté » en désert 
de caillasse, de « baou » en « aven », en canyons^, et s’il n'en 
est pas — ce vacancier ou cet indigène — saisi au cœur, pris à la 
gorge, alors tant pis pour lui, le « pôvre » I jean RAMBAUD. 
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/Sutte de Zfl pape 21.) 

« Marseille est cher », s'accor- 
dent & constater tous J es arma- 
teurs et les transitaires. Le 
directeur d'une des plus gran- 
des entreprises européennes de 
transit et de groupage de mar- 
chandises raconte : « J'expédie 
une turbine ou un générateur 
vers T Algérie. Coût du fret : 
135 à 150 fronça la tonne. A 
Marasme, les opérations de ma- 
nutention.' entre le wagon et le 
navire, pourront me coûter fus- 
qu'à 90 francs . A Anvers, ce ne 
serait que 15 à 20 francs l » Mais 
11 ajoute, en vrai profession- 
nel : « Le côté agréable, c 'est 
que Marseille est le royaume des 
débrouillards. On arrive avec la 
marchandise après l'heure li- 
mite (rembarquement ? Qvfim- 
porte ! On passe, n manque un 
document commercial ? La 
douane ne vous .fait pas d’his- 
toire. Au Havre, celui qui vou- 
drait faire passer des machines 
à. coudre industrielles pour des 
machines domestiques récolterait 
une beüe amende f Ici. on s'ar- 
range toujours, pour tout... 
Comme à Marignane d’ailleurs. » 
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I Comment lutter 
contre Anvers 
et Rotterdam ? 

Là où le b&t blesse, c’est lors- 
qu’on aligne dans les factures 
tes frais de main-d'œuvre, n 
n'est pas normal qu’il faille huit 
dockers pour chaque opération 
de chargement d'un navire «Ro 
Bo » pins deux autres postés de- 
r vant l’ascenseur « Faut-Ü qu’un 
; ._4 flcfcer. chargé d’appuyer sur un 
bouton soit payé 200 francs par 
. jour ? Faut-i l nécessairement 
un docker assis à côté du ca- 
mionneur qui conduit son véhi- 
cule ? », tonne un armateur. 

« Nous contestons ces accusa- 
tions de ihalthusûmisrne et de 
cherté de inainrSteuvre » (2), 
réplique Alfred Vlsit. secré- . 
taire générai du syndicat mar- 
seillais des dockers (C.GKT.). 
« Un docker qui chôme touche 
75J55 francs par jour. A raison 
de trois jours de « tampon » par 
semaine . comment pourrait-il 
nourrir sa famille ? La révolution 
des modes de transport et de 
mxamtentkm s’est traduite par 
une baisse des heures de travail 
Si pourquoi ne compte-t-on pas 
le prix du gardiennage effectué 
par des polices privées ? Ces gar- 
diens font des fichiers sur nom. 
Ils nom. cherchant des ennuis. 
Pour une voiture du syndicat 
laissée devant' le hangar, ils nous 
assignent au tribunal ! » 

La sécurité des biens et des 
personnes serait-elle m e nacée ? 
Au printemps dernier, le comité 
central ' des armateurs avait 
allumé une bombe en laissant 
accréditer l’idée que les docks 
phocéens avalent quelque simi- 
litude avec les terrains vagues de 
Chicago des années les plus noi- 
res. H est vrai que certains rap- 
ports de commandants naviguant 
sur les lignes de l’Extrême-Orient 
et de l’océan Indien étaient terri- 
blement accusateurs sur certaines 
pratiques marseillais es. Mais il 
était aussi quelque peu excessif 
et injuste de faire passer les doc- 
kers provençaux — et eux seuls — 
pour des malandrins intéressés 
d'abord et avant tout par la 
rapine ou les expéditions puni- 
tives. « Marseille est un port ra- 
pide- où nos navires sont en 
sécurité », constate d’ailleurs 

(3) Selon M. Jean VaUeix. député 
BJP.TU de le Gironde, rapporteur du 
budget de l'équipement, les dockers 
d'AnreiB et de Rotterdam bénéfi- 
cient 1 dé salaires supérieurs (de •JJ 
4 50 4 ceux dea dockers français. 
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Le débat 
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I Gaston Defferre : 
le port doit rester 
dans la ville ! 

Où porter l'effort d’équipe- 
ment ? A Fos, né dans J’allé- : 
grasse, U y a près de dix ans. 
mais si loin, si vaste, si malcom- 
mode dès qu’il s’agit d'accueillir 
des navires qui ne sont pas des 
géants ? 

Plutôt à la Joliette et à Moure- 
piane, où la ville la plus grande 
de France après Paris se baigne 
dans la mer? Les responsables 
hésitent, et la doctrine d’hier a 
besoin d’une ré actualisation 
maintenant que les grandes zones 
portuaires ne sont plus & la 
mode. M. Gaston Defferre. maire 
(P.S.) de Marseille, a fait son 
choix: «n est essentiel de fixa 
et de développer sur le territoire 
munieipal les activités portuaires. 
S'ü est naturel de localiser à Fos 
les trafics nécessitant de grandes 
surfaces en arrière des quais, ü 
est Indispensable que le port de 
Marseille continue à accueillir le 
trafic des passagers et des mar- 
chandises diverses. Cet objectif 
implique que l’Etat et le Port au- 
tonome poursuivent une politique 
active d'investissement permet- 
tant la modernisation et le dé- 
veloppement des installations 
existantes. Comme 54 % des em- 
plois liés au port appartiennent 
au secteur tertiaire, la oiUe a en- 
couragé. dans le centre voie, la 
construction d'un centre méditer- 
ranéen du commerce internatio- 
nal dont les travaux débuteront 
au début de 1376. Ce centre of- 
frira aux professions portuaires 
f transitaires, assureurs, ban- 
ques ~.) un ensemble d'installa- 
tions modernes et d'équipements 
spécialisés. » 

Faudra-t-il alors que Marseille, 
lorsqu’elle regardera vers le cou- 
chant, vers les tubulures, les 
hauts fourneaux et les darses de 
Fos enfoncées dans les cailloux 
de la Crau, condamne ce qui fut 
d’abord un pari national, ce qui 
fut aussi, un peu. son enfant? 

FRANÇOIS OROSRICHARD. 


M. CangardeL La vérité est 

que. en dehors des dockers profes- 
sionnels, 11 existe encore, à Mar- 
seille, une main-d’œuvre a tout 
venant», bricolant de-ci de -là. au 
noir, et qui peut échapper à l'au- 
torité du syndicat C.G.T. 

1977 ayant été une année so- 
ciale assez calme, il faut penser 
à l’avenir. 

Un avenir qui dépend essen- 
tiellement de la conjoncture 
mondiale. D'un accroissement de 
la flotte française aussi : a Est-ü 
normal que les minéraliers qui 
approvisionnent Soltner soient 
de nationalité étrangère? v, in- 
terroge M. Paul Moracchini, se- 
crétaire général des marins mar- 
seillais ( C.G.T. ), l’avenir dépend 
de la politique des responsables 
marseillais avant tout « La po- 
litique officielle de la France 
consistant à conclure des accords 
bilatéraux — comme avec l’Al- 
gérie — est une politique défec- 
tueuse. aux conséquences anti- 
économiques », dit franchement 
M. Paul Fahre. président du Port 
autonome, a Le niveau des frets 
est fixé trop haut, ce qui dis- 
suade des chargeurs de passer 
par Marseille, fis préféreront 
Anvers ou Rotterdam. Ces ac- 
cords bilatéraux — avec partage 
de trafic — relèvent d’un natio- 
nalisme étroit et ne comportent 
en général aucun engagement 
quant à la qualité du service. 
Que deviendront ces accords si 
un jour la CÆJ 2 . s’accorde sur 
une politique maritime ? » 

Les responsables du port re- 
jettent toute forme de protec- 
tionnisme. ns ont le goût de la 
« guerre commerciale ». Us vou- 
draient que le part joue tm rôle 
d' a éclatement » en Méditerra- 
née. Largement amorcé pour les 
hydrocarbures et un peu pour les 
conteneurs, Marseille -Fos peut 
jouer ce rôle demain pour tons 
les produits pondéraux (il existe 
à Fos des « espaces i nfinis » qui 
ne demandent qu’à stocker, stoc- 
ker, stocker I). 

Iæb primeurs, enfin» sont un 
bon filon. Israël se place désor- 
mais en premier client de Mar- 
seille, avant le Maroc. Le trans- 
port des fruits israéliens en 
conteneurs est à l'ordre du jour. 
Marseille pourrait se mettre sur 
les rangs pour ravitailler l’Alle- 
magne, dont le trafic passe ac- 
tuellement par Trieste, ce qui 
représente 250.000 tonnes. 


plan_ 

SISTERON 
AIRPORT ? 

5 UR la carte aéronautique de la 
région provençale entre Mar- 
seille-Marignane (+ 12 % de 
croissance par an, 10 millions de 
bénéfices en 1976) et NICB (+ 7 a /o 
par an) restait un blanc du oôté des 
Alpes. Il y avait bien r aérodrome de 
Gap-Tallard mais sa plate Inexten- 
sible de 850 mètres était d’une 
approche difficile. Les techniciens 
préféraient taire du neuf sur un ter- 
rain qui, d leur av/s, s'y prêtait 
à merveille, celui de Slsteron- 
Veumeilh. 

Cet aéroport aureft arrosé les sta- 
tions de sports eChlver des Alpes du 
Sud. No parlalt-on pas alors de 
créer que/que trente mille lits à 
Jausiers-Restefond autour d'un do- 
maine skiablB de 8 000 hectares ? Des 
charters des neiges auraient amené 
les skieurs — américains et Japo- 
nais — jusqu’au pied des pistes. 
Dans cette perspective, les experts 
ne croyaient pas déraisonnable d’en- 
visager vers 7985, pour Slstaron- 
Veumellh, un trafic d’environ cent 
mille passagers par an. 

Le 24 décembre 1976, le préfet 
des AJpes-de-Haute-Provonca décla- 
rait d'utilité publique les travaux de 
construction de cet aéroport. Le 
20 mal 1977, r association des rive- 
rains. obtenait' du tribunal adminis- 
tratif de Marseille un sursis ô 
exécution. Les pouvoirs publics 
admettent maintenant que - l’utMté 
de ce terrain se discute et qu'en 
tout état de cause le parole est aux 
collectivités locales ». 

Les grands projets touristiques 
alpins qui soutenaient celle opéra- 
tion sont, en effet, abandonnés. Pour 
M. Jean Chappert, directeur régio- 
nal de reviation civile, on pourrait 
néanmoins bâtir, dans les quatre ans 
à venir, à Slsteron-Vaumeilh. une 
piste de 1650 mètres et exploiter 
un service bl-quotldien vers Paris. 
«Tout compta fait, Indlque-t-U, la 
dépense envisagée — 30 militons de 
francs — reste modeste puisqu’elle 
équivaut au coût de construction de 
6 kilomètres d’autoroute en rase 
campagne. « Néanmoins personne, 
même parmi' les élus, n’est très 
chaud pour se lancer dans cette 
aventure. Pour l’heure, la chambre 
de commerce des Hautes - Alpes 
négocia plus modestement avec 
Air-Alpes l’ouverture d’une ligne 
Gap-Lyon. 

JACQUES DE BARRIN. 

rPOBUCITE I 

PJVLL 

NE SOYEZ PLUS 
PUBUCITAIREMENT 
FRUSTREES: 

Nombreuses sont les PJÆ.E. 
qui paraissent manquer de 
dynamisme commercial. Ce 
n’est pourtant pas faute 
d’agir » mais plutôt par man- 
que de “conseils** suffisam- 
ment compétents. Car la pu- 
blicité efficace, désormais 
reconnue comme le moteur 
essentiel d’expansion, n'est 
pas nécessairement une ques- 
tion de moyens financiers, 
mais plutôt une capacité 
d'appréhender tous les pro- 
blèmes de l'entreprise, c’est- 
à-dire : éliminer les activités 
non rentables, améliorer le 
"produit commercial*‘i 
organiser et stimuler les 
réseaux de vente, renforcer 
leur image de marque, com- 
muniquer avec les clients, 
coordonner les différentes 
actions. C’est cela, le rôle 
d'un vrai conseil en publici- 
té , et sur lequel vous devez \ 
pouvoir vous appuyer autant 
que sur vos autres conseils : 
juridiques, fiscaux, finan- \ 
ciers, en organisation,' et 
enfin, marketing et publi- 
cité... Notre rôle ! pour 
ce faire, nous mettons - à 
votre disposition une équipe 
reconnue comme l'une des 
meilleures que .l’on puisse 
actuellement trouver sur la 
Côte d’Azur. Alors, si vous 
souhaitez connaître des expé- 
riences réussies dans votre 
secteur d'activité, n’hésitez 
pas à me téléphoner, sans 
aucun engagement de votre 
part. 

JJ. FRESSIN 

J. BOULLERAY S.A. 

Consultants en Marketing, 
Publicité et 

développement commercial. 

41, rue de France 
06000 NICE - Tel. 88.86.10 + 

Télex Boulray 970515 F 
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L’une des rarés villes de France 
en expansion continue : 

DRAGUIGNAN 

une capitale dont la vocation est de promouvoir 
“la mesure de l’humain” en équilibrant 
les multiples vocations d’un pays de Provence, 
de Méditerranée et de Côte d’Azur. 


DRAGUIGNAN n'est pas une vite comme les autres. 

De là viennent certaines méconnaissances, cer- 
taines méprises, certains mauvais traitements, - je 
• pense au transfert de la Préfecture du Var, qu'on a 
beaucoup commenté et sur lequel je ne vaux point 
Insister, tout tournés que nous sommes vers l’ave- 
nir ; je dirai simplement qu'autant qu'un crime con- 
tre une communauté qui n'a point failli, ce fut une 
monumentale erreur dont pâtit tout le département. 

De là vient aussi le. profond et indéfectible atta- 
chement que Draguignan suscite chez ceux qui ont 
des yeux pour voir, un cœur pour ressentir, et un 
esprit pour raisonner. 

Draguignan n’est pas une ville comme les 
autres, et ne laisse personne indifférent. 

EqufffiüW plusieurs vocations' 

La géographie, l'histoire, la climat, - une dou- 
ceur infinie du paysage, la latinité de ses terres, 
l'humanisme de ses sites et l'urbanité de ses habi- 
tants, se conjuguent toujours pour modeler, sinon le 
"miracle’', du moins le privilège dracénois. Quicon- 
que, qu'il soit homme d’économie ou de culture, 
épris de tradition ou de modernité, en course de toi- 
sfrs.ou en quête de racines, de sèves, de lumières 
pour son corps, son ème ou son art, trouve ici 
réponse è ses questions. 

Car Draguignan est une ville-réponse, une ville- 
clef, une wüe -synthèse, - une ville provençale, une 
ville azuréenne, une ville méditerranéenne au sens 
prestigieux et nourricier de ces vocables. Et cela 
sans vain édat, sans tapage, sans montre excessive, 
en parfaite discrétion et en sincère simplicité, - avec 
mesure, toujours à la masure humaine. Une ville où il 
fait bon vivre, une ville où l’on vit vraiment, authenti- 
quement. 

En vérité, la vocation de Draguignan est d’assu- 
mer plusieurs vocations, son rôle d’ouvrir sur une 
diversité d'univers d'apparence opposés, comme • 
peuvent l’être la mer et.la montagne, et d'en assurer 
l'accord. Se mission, inscrite dans la réalitéphysique 
d'un terroir Verdort-Méditerranâe comme dans celle 
non moins concrète d’un passé de viHe-carrefour, de 
ville-marché, de ville-échanges, de ville-accueil entre 
las massifs du Nord et les rivages du Sud r entre la 
Provence et le Comté de Nice, est celle, confirmée, 
d'une capitale, - c'est-à-dire de porter, sans en 
exdure aucune, les différences è ta complémenta- 
rité, d'équilibrer, sans en amoindrir aucune, l'affir-. . 
matïori de personnalités originales multiples. 

Le rôle d'une capitale 

"Capitale"; donc, Draguignan ne pouvait que • 
l'être et le fut. Furent des sages et des législateurs 
avisés ceux qui ont perçu un tel destin dans la trame 
de la communauté, et lui ont permis de l'accomplir 
pour le plus grand profit de l’ensemble. Le Var, en 
quelque sorte, lui-même soumis aux fortes tensions 
d'une diversité qui fait sa. 'richesse et qui aurait pu, 
qui pourrait encore, provoquer .''déchniires, doit ô' . 
Draguignan, "faiseur" d'équilibre, d'être le Var.' ' 

'Capitale", Draguignan le demeure par des • 
équipements et dès services de haut niveau régional, '' 
un Théâtre neuf de 900 places, une Maison des' 
Sports et de là Jeunesse s'animant de 2 000 heures 
d'activités mensuelles et d'une fréquentation régu- 
lière de 60 à 80 000 entrées, une. Bibliothèque de. 
quelque 100 000 volumes et imprimés, un ensemble 
de stades, de terrains de sport, de piscines, ouvert à"" 
tous, des équipements universitaires (souligne-t-on 
assez qu'on y enseigne, surplace, toutes les discipli- 
nes de la licence en droit ?), économiques, bancai- 
res, commerciaux, mHrtaires aussi (avec tes écoles 
* nationales d’artillerie) qui lui permettent de matériali- 
ser efficacement sa volonté de soüdarftô non seule- ■■ 
ment â son entour immédiat mais aussi et surtout à 
tout un vaste secteur "hors frontières". 

"Capitale", Draguignan le sera mieux encore 
demain par la réalisation de 10 opérations "contrat- 
vîlie moyenne" qui, sur iesr 3 prochaines années, 
couvriront un très large éventai, de l'urbanisme pur 
à l'économique, au social, au culturel, et auxquelles 
s'associeront la création de rocades, d'un centre 
hospitalier, d'une Cité Judiciaire (Draguignan est 
toujours siège de Cour d* Assises), d'un complexe de 
loisirs et de tourisme, le développement d'une zone 
{52 ha) d'industries légères et non polluâmes, la 
réhabilitation et la ré-animation de la ville moyen na- 
geuse, - en un mot, par tout un ensemble d’équipe- 
ments dignes -d'une station privilégiée de climatisme 
d’accueil, de séjour et d'activité. 

En phase d'exp a ns i on continue 

Ce sera là, - c'est' déjà là le fruit d’un labeur per- . 
sévérant, tenace, continu, sage et audacieux, d’une 
communauté qui a su prendre à temps les rênes de 
son destin et confier à dés hommes résolus, 
dévoués, expérimentés, la difficile tâche de maîtriser 
et de mener une mutation sans laquelle risquait 
d'être manqué ie rendez-vous de l'an 2000. 

Aujourd'hui Draguignan, malgré tes succes- 
sions de crises que nous subissons, malgré ses 
épreuves spécifiques et la gravité des problèmes 
qu'il fui faut résoudre, peut légitimement s'enor- 
gueillir d'être du nombre des rares villes de France 
dont te solde se crédite d'une expansion sans précé- 
dent. IT le doit à l'esprit de sacrifice, au civisme, au 
travail, au coude à coude, à la volonté, à l'intelli- 
gence de ses habitants, - à ia détermination et à la 
clarté de vue de ses élus. Ce n'est pas un don gratuit 
du clei, comme les non-Prbvençaux l'imaginent trop 
aisément de la Provence/ - c'est la récompense 
d'une action menée sans rupture depuis vingt ans- 

En vingt ans, Draguignan qui était alors une 
"petite ville qui dorlotait au soieiî", a changé, ren- 
versé littéralement le cours de son destin. Il fallut 
presque tout reprendre à zéro, - et cela a été fait. 

La ville est passée de 11 150 habitants en 1946 
(13402 en 1954) à 22 406 en 1975, - plus de 25 000 * 
aujourd'hui. On escompta 35 000 habitants en 1985. 

La ville a -doublé, elfe triplera; plusieurs nouveaux 
quartiers ont surgi de terre, et cette "explosion 1 ' 
s’est faite sans que jamais le "tissu” d'équilibre, de 
mesure humaine, de qualité de l'environnement et 
des services se soit trouvé rompu. Au contraire : la 
qualité s’est étendue plus amplement. 

L'évolution du budget communal, moteur de la . 
réponse apportée à une telle expansion (427 militons 


d’A-F.- en 1969, 9 milliards 960 mil Pions en 1976), 
témoigne avec force de l'immense politique d'inves- 
tissement qui s permis de "faire face" pratiquement 
sur tous les fronts essentiels. 

Des actions concrètes 

Durant ces vingt années décisives, Draguignan 
s'est doté de : 

— plus de 10 000 m a de parking (triplant sa surface 
initiale), 

— de 5 Kg nés de transport urbain (180 000 passa- 
gère en 1976), 

— de ressources en eau potable couvrant une con- 
1 sommation quotidienne passée de 4 200 m 3 en 1960 
à 6 500 m’, 

— d’un réseau d’assainissement double de celui 
qu'il était, 

— d'un éclairage public triple, 

— de 4 80Ô logements, 

— d'une zone industrielle (nonobstant un conten- 
tieux sans précédent], 

— d'une crèche-garderie de 80 places, de haltes- 
garderies aux 4 coins de la ville, 

— d'une cantine centrale qui a servi plus d’un mil- 
lion et demi de repas, tant pour les écoEeis que pour 
tes foyers du 3ème âge, 

— de 8 milliards d'anciens francs de constructions, 
équipements et d’aménagements scolaires, 

— d'une antenne universitaire qui reçoit -cette 
année 130 étudiants en droit, 

— d'une Maison des Sports -et de ia Jeunesse, de 
très -haut niveau, à vocation également dé loisir et 
de culture, accueillant la pratique de quelque 80 
associations, 

— 'd'un Théâtre qui, chaque année, reçoit 30 000 
spectateurs, 

— d'un Musée Moderne, d'un Conservatoire de 
Musique, 

... et j'en passe. 

La contrat- villa moyenne : mi nouveau bond en 
avant 

Ainsi, Draguignan â fart, fat» à l'exigence de ce 
* siècle qui veut qu'il faut voir et entreprendre raison- 
nablement grand et loin si l'on ne veut pas être laissé 
sur le bord de la, route par 1e train d'une Histoire et 
une évolution des mœurs et des techniques qui vont 
vite, très vite, impitoyablement vite. 

•C'est sur cette chair neuve, vivante, jeune à ■ 
nouveau que brusquement, tragiquement l'on prati- 
qua L'injuste et inqualifiable saignée du transfert de • 
‘ fa Préfecture. Il y eût ub temps d’arrêt, un terrible 
temps d'arrêt. -. 

Si Draguignan ne s’était pas délibérément, et si tôt. 
et si fortement engagé dans Iss réafisattons et te 
dynamisme dont je viens de brosser un rapide ta- 
bleau, la déséquilibre matériel et moral, ressenti-à 
tous tes niveaux et dans tous les secteurs d'activité, 
provoqué par cette brutale spoliation lui eut été 
mprtel. ' 

• Outre la fol et. l'espérance, Draguignan possé- 
dait tes moyens de concevoir et d'élaborer un. nou- 
veau destin, un nouveau bond en avant. 

i C'est ce qu'il a entrepris, dès 1976, dans une . 
participation sans précédent de ses habitants, sous 
ia conduite de sa Municipalité, an mettent sur pied 
■ un "contrat de villa moyenne", qui deviendra opéra- 
tionnel dès 1978 et qui structurera un aménagement 
global' de la Ché pour confirmer Draguignan dans 
ses vocations de service, de solidarité, d’ équilibre et 
de qualité de la vie. 

Deux milliards d'anciens francs vont se trouver 
mobilisés pour mener A bien des investissements 
d’accueil, de logement, d’animation socio-culturelle, 
d'équipements scolaires, sportifs, de création 
d'emplois afin de répondre aux besoins d'une popü- 
latîon qui s'accroîtra d'au moins 10 000 habitants. 
(Programmés :• zone piétonne, parkings, bibliothè- 
ques pour enfants, maison du 3ème âge, école des 
métiers de la céramique, réhabilitation des vieux' 
quartiers, musée, pavillon d'accueil, etc...). 

Les nouveaux dracénois 

Au seul effet des installations militaires [écoles 
d'artillerie, arsenal de terre, Canjuers, etc...), 9 faut, 
en référence première, et venant s'ajouter aux 5 000 
personnes établies à Draguignan en 1976, comptabi- 
liser; "absorber" quelque 8 000 nouveaux dracénois, 
dès 1980. 

Je dis bien : "nouveaux dracénois", - car ces 
femmes, cep enfants, cas -hommes, rassemblant à 
eux seuls, désormais, un tiers de la population, sont 
à nos yeux des dracénois, dont nous nous sommes 
appliqués à préparer l'accueil, à favorisa- l'Intégra- 
tion à part entière dans le "tissu" social, économi- 
que et humain de la Cité. -* - 

. Nous n'avons pas voulu et nous ne voulons pas 
de "ségrégation" sous quelque forme que ce soit; 
Draguignan n'est, pas et ne sera pas une "ville de 
garnison” au sens négatif que l'usage confère A 
cette expression. 

Draguignan est un tout aux multiples vocations aux- 
quelles s'ajoute la vocation d'accueil militaire, - un 
tout qui bat d'un seul cœur, pour le plus grand profit 
de chacun>et de tous. 

Au croÊsamant des grands courants économi- 
ques, culturels, touristiques, humains du bassin 
méditerranéen, en solidarité immédiate avec un 
espace mer-montagne couvrant tes 2/3 du départe- 
ment du Var et en osmose constante avec la Côte 
d'Azuï, au cœur d'une communauté Verdon ■ St- 
Tropez - Fréjus - St-Raphaêi (plus de 150 000 âmes 
hors l'immense flux saisonnier de l'été) dont les 
-caractères originaux, le prestige et 1e potentiel sont 
internationalement appréciés, alliant dans une 
même cordée te monda rural varois, typique et 
solide, le mondé maritime et ses infinies richesses et 
- te monde urbain le mieux élaboré, Draguignan, con- 
fronté è de redoutables problèmes; mais tous pro- 
blèmes de croissance, s'efforce de maintenir dans 
tes vertiges de' nos temps en incessante mutation, 
les valeurs irremplaçables de mesure et de l'humain. 

— C'est là te ferment et te garant de son avenir. 


Edouard Soldani 

Sénateur-Maire 
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Il faut bâtir des routes, le reste suivra 


P OUR un rapport on ne peut 
plus officiel, le ton est ta- 

WoMfnal Ohm» 


habituel. Sans ménager les 
susceptibilités de quiconque, 'lès 
auteurs du tout récent « schéma 
des transports de la région Alpes- 
Provence-Côte (T Azur» admi- 
nistrent la preuve que * l'exis- 
tence même du transport collectif 
est menaces a A quoi sert de 
minauder ? s 12 faut appeler un 
chat, un chat s, convient U Fran- 
çois Bénard, président de la coin- 

ZQl&Slon de I gomPTTfr (Jg 

territoire et des communications 
au conseil régional. 

Aucune Innovation en matière 
de transports collectifs, consta- 
tent les rédacteurs dü schéma 
régional. A leur avis, * le sys- 
tème n’a pu, jusqu'à un passé 
récent, m gendred d'autres projets 
importants que des suppressions 
de services omnibus SJVjC-F et 
de lignes de cars, des fermetures 
de gares, etc. » 

Le peu d’argent dont elles dis- 
posent, les collectivités locales 
paraissent mal l’employer, c Les 
Sus ont tendance à donner prio- 
rité aux investissements tangi- 
bles (construction et entretien 
dès routes ) par rapport d des 
crédits d’exploitation gui leur 
semblent partis en fumée ». re- 
grettent les auteurs du schéma 
régional. Pour qui détient un 
mandat électoral l’important est 
de privilégier ce qui se voit. . . . 

A vrai dire, la situation des 
transports, collectifs est totale- 
ment disparate. A l’Image de la 
région qu’ils desservent. Alors 
que l’on crée une dizaine de li- 
gnes de cars par an sur le ht- ; 
total il en disparaît, au même 
moment, quinzaine Hnna 

l'arrière-pays. Alors qu' « ü faut 
presque autant de temps pour 
aller de Gap à Lyon en chemin 
de fer qvCü g a un demi-siè- 
cle ». comme l’affirme M. Pierre 
Roux, président de la chambre de 
c ommer ce des Hautes- Alpes, le' 
train & grande vitesse (T.G.V.f 
mettra, vers 1982, Marseille à 
quatre heures quarante de Paris. 


L’axe Fos-Tnrin 
pour 1983 ? 


L’Etat accepte de participer . À 
rallongement de la piste de Mar- 
. sellle-Marignane et d’engager à 
Nice-Côte d'Azur quelque 120 mû- ' 
lions dé francs - dans la construc- 
tion d’une nouvelle piste gagnée' 
sur la mer. Les 'services de l’équi- 
pement réfléchissent, dés & pré- 
sent, au doublement de l’auto- 
route A 7 entre Lyon et Orange, ' 
et de l'autoroute A8 entre 
Cannes et Nice. En revanche; la' 
Rue de Rivoli se fait prier pour 
prendra en charge, à concur- 
rence de quelque 7 millions de 
francs, la réfection de la Ugne 


Nlce-Dlgne, des chemins de -fer 
de Provence. Et- les- Alpes-de- 
Haute-Provence consacrent à 
l'entretien de leur réseau routier 
— 2393 Mlnm te n^ — rrr^n iwiima 
.équivalant au coût» d’un Uk> 
métré et demi d’autoroute en 
rase campagne. • • - • 

* Pour la plupart des responsa- 
bles locaux, le dessein est clair : 
«fl faut bâtir des routes et le 
reste suivra. » 'Une autoroute 
dans le Val de Durance, entre 
Alx et La Brlllanoe ? Beaucoup 
(Fêtas de l’arriére -pays se bat- 
tent pour l'obtenir. persuadés 
qu’elle sauvera de L’asphyxie 
l’économie locale mieux qu'une 
1 mauvaise « nntinnt|> », f pou- 
voirs publics se disent, -prêts & 
mettre de l'argent dans ce projet 
-qui pour être rentable. Justi- 
fierait toutefois deux fols plus de 
trafic. - 

L’idée marseillaise serait de 
créer ainsi — vers 1983? — un 
axe Fos-Turln. via le tunnel de 
l’Echelle, puisque la commission 
Le Vert a finalement opté pour 
cette traversée alpine, moins 
coûteuse que les projets du 
Mont-Genèvre ou des tnnweiK de 
la Croix et .du Mercantour Ce- 
pendant, tout est loin d’être 
réglé. pour de nombreux 


techniciens, la construction de 
rautoroixta Alx-La Brülanne ne 
se Justifie pas. 11 leur parait 
plus sage d’aménager les deux 
«nationales» qui encadrent la 
Durance. 

* A 

La construction de l’autoroute 
Alx-La Brinanne ne se Justifie 
pas, . Q . leur parait plus sage 
d’aménager Les deux « nationa- 
les:» qui encadrent la Durance. 

Ne pourrai t-cm mieux utiliser 
la Ugne des Alpes, même s'il 
ne s'agit que (Tune vole unique 
non électrifiée. Impossible de 
faire l’aller et retour Gap-Mar- 
seflle dans la Journée. - La 
&N.CJ*. admet qu’une . navette 
quotidienne supplémentaire s*lm- 1 
pose : la délégation & Taména- 
gement du territoire a promis un 
autorail pour assurer ce service; 
Mais qui supportera- le déficit 
d’exploitation de cette nouvelle 
.liaison, estimé & 800 000 francs 
par an? s Le chemin de fer • 
prête ses idées, ses moyens, 
p as ses finances », avertit 
M. Lemaire, directeur régional de 
la SJÎ.CJ. 

Assurer une e desserte ca- 
dencée » toute l'année entre 
Menton et fiadwt — PÆphqgi 
comme le fait le Métramr pen- 
dant deux mois d’été entre 


Menton et Cannes ? ~ Pourquoi 
pas, mais qui réglera la note? 
Doubler la voie .ferrée. Mar- 
seUîc-Alx? Le projet œt sédui- 
sant,, mais qui est volontaire 
pour mettre an 300 mil- 

lions de francs dans bette opé- 

" ration? Rebâtir' la gare - de 
MarseOle-Saint -Charles ? Ce pe 
aérait pas un luxe, mal? qui est 

- disposé â avancer tes 30 mu- 

tions n éce t wp fr e v ?- A tous les 
donneurs d’idées, la &N.OF. 
opposé Imperturbablement le 
sacro-saint équilibre de ses 
oomptes : pas de dépenses nou- 
velles sans - recettes correspon- 
dantes. - 

selon- les auteurs du schéma 
des transporte, ce blocage con- 
duit à des situations regretta- 
bles pour l'usager : « La gare 
f Saint-Charles à Marseille, qui 
.reçoit dix minions de voyageurs 
par an, est dans un état qui 
paraîtrait intolérable pour un 
aéroport Les conditions offertes 

- aux migrants qui. font - Aix- 
Marseüle, Maneàle-VitpMes ou 
Marseüle-A ubagne sont un scan- 
dale permanent— » 

-'Quant axa transporteurs rou- 
tiers, faute de trouver d*n« 
l'arriére- payB un fonds de cllen- 

. tële suffisant pour remplir leurs 


autocars. Ils abandonnent la 
partie. Beaucoup, en milieu ru- 
ral, arrivaient néanmoins a 
' « tenir la ligne » en bricolant 
de droite et de gauebe . : l'ache- 
minement des saeà postaux no- 
tamment loir assurait un petit 
complément de recettes. Or. 
dans le Var, les P.T.T. viennent 
de soulever ' un beau tollé èri 
annonçant leur intention d’or- 
ganiser- eux-mêmes leur circuit 
de distribution Dans fes-Rruses- 
Alpes, le- pas a déjà été franchi 
et le conseil généra] verse aux 
intéressés de maigres Indemnités 
pour pertes de recettes postales. 

- ’ ?" ’ . .. . . " m . • 

• * . 

Le car feraiWl déjà vieux 
Jeu ? « H faut redonner ' du 
sérieux au transport routier, 
insiste M Paul PoneL chef du 
service régional de. l'équipement. 
Et pour cela, construire des pores 
routières, fixer .des normes de 
■confort pour les autocars, amé- 
liorer' la signalisation des arrêts 
si procéder à . une harmonisa - 
Mon. des tarifs. » Des formules 
nouvelles sont à imaginer par 
exemple, dans tes zones « déser- 
tifiées ». un système de taxis 
collectifs.' voire de minibus & la 
demande comme entre Quinson 
et Riez, dans les Alpes-de-Haute- 
■Provence. * 


gros plan- 


Monaco : le voisin de charme 


if ‘EN. déplaise aux Grlmaldl, 
tyi Monaco fait partis de la 
Côte d'Azur Cari IA une 
annexion admise par .tous, tes sou- 
verains, monégasques depuis le tour 
où le prince Charles III autorisa 
M. Garnier é construire un casino 
qui sur le terre-plein de Monte- 
Carlo tait pendant, en moins, élevé, 
comme U se doit, eu rocher cou-, 
rohné par le palais princier 

Monté, a y a vingt-huit am. sur la 
trône, le prince Ralrûèr, qui al ap- 
prête, Comme on sait, i marier sa 
Ella, la .ravissante princesse Caro- 
line, ,d ‘un refeton de fa bourgeoisie 
française, peut être tlor.de son petit 
Etat. Sur les 7 85 hectares de la 
■principauté, personne ne songé t 
contester set légitimité et son auto- 
rité de souverain féodal 'Cœi un 
chat aimé de ses su/eta et respecté' 
des puissances environnantes ~ ■ 

.le soleil lui-même paraît toujours 
traiter également les Monégasques. . 
H y a de fortes chances en effet, 
pour qu'au 'moment où u tait beau ' 
au Larvotto 'H ne pleuve pas 6 la 
Condamino ni eux Spêlugùes Tandis 
qu'on n’est Jamais certain, al le ciel 
est clair à Toulouse, qu’il ne tombe 
pas des cordas è Strasbourg Cest 
évidemment Tun des avantagea de 


faxlgufté territoriale, laquelle ne va 
pas sans inconvénients Au nombre 
de ces derniers .Egure, bien sûr. le 
développement en hauteur des Im- 
meubles d’habitation et de bureaux. 
Les défenseurs des. sites tint pro- 
testé. te prince a sagement limité 
une expansion manhattanlenne, et 
aulourd’hui on s’est habitué A voir. 
A la . place de s villas rococo, dà 
. hauts Immeubles et, sur remplace- 
ment du tir au pigeon, de l’ancienne 
. gare de Monte-Carlo . et des terras- 
ses du casino, un Hôtel Belvédère 
. dana,; lequel tintent comme A Las 
■ Vegas lee machines A sous. Cei 
établissement neuf plaît aux visiteurs 
américains ; les sûtes,, .peux qui 
aiment-, le confort A. r ancienne et le 
luxe de bon ton, choisissent tou- 
fours rHôtel de Paria .ou rHemltage 
où fou se sourient encore dos 
boyards russes et. des armateurs 
grecs. 

La prince Raùüer , en amenant A 
Monaco quelques Industries propres, 
dés services, des laboratoires, a 
réussi A donner A la principauté une 
'activité économique suffisante pour 
ne plus être personnellement traité 
r- par las laloux — de chet crou- 
pier La leu n'entre plus, en effet, 
que pour 5 °/i dans les recettes na- 
Uonaios alors que l’Industrie et le 


LPÜBLlCiTJB)- 


commerca fournissent près de 80% 
de cellea-cl.' . , . 

y est bien EM le temps ou Jean 
Lorrain pouvait dite qu’il «avait 
vu A Monaco . des princes russes 
couverts de bijoux, assis sur lèiin 
chaises percées et se faisant ser- 
vir par des débardeurs tatoués * I 
•V ' 

- Monaco, dans son déc. -tf opé- 
rette à grand spectade, c'est aussi 
un certain art de vtvre Dans la 
dépendance de. la France . républi- 
caine qui fournit la . gaz, félectrt- 
clté et ce qu’il faut bien . appeler 
l’assistance technique, a. princi- 
pauté /ouït en. apparence de la tacl- 
l/cé. Môme si l’on trouve encore 
quelques feras Immaubtm où Jes 
toilettes sont communes pet étages, 
le peuple monégasque ~~ environ 
trente- - mlUe personnes -—. .pareil 
assuré de sa quiétude or di- sa 
longévité Les rares mouvements _de 
grive qu’on y e suivi- ces dernières 
années étalent le lait des- croupiers 
du caslnç mécontents des. méthodes 
de recrutement. La puissante Société 
des bains de. mer, dirigé. par la- 
prince Louis de PoUgnac,.peut aül- 
cfter code année, grâce aux leux 
et A la rénovation de ses établis- , 
aaments. un bilan postât puisque las 
valeurs disponibles de là SJBJ4. 


-sont passées de‘20404000 francs A 
43 877000 francs 
A tf&nai sous -les plafonds des 
àalona de rHôtel de -Parle, où des 
nymphéa grassouillettes se prélas- 
sent dans' des décors bucoliques, 
oh devine que le temps s'écoule en 
principauté un peu moins- rite qu’all- 
-leura ■ ■ ' 

Les téléscripteur qui débitent A 
longueur de journée. — et sur. les- 
quels Il 'est de bon ton de. Jeter 
un ; regard négligent — le s cours 
de WaltStreet. du Stack-Exçhange 
et des .Bourses de Genève et de 
Paris, indiquent mieux que les Infor- 
mations banalement exprimées de le 
radio et de le télévision, les pulsa- 
. dons d’une société qui ne sa 'repose 
jamais qu’un Téléphone à' portée do 
ta main. '»■'.* " 

.C’est pourquoi cene . enclave his- 
torique des. Grlmaldl n*a pas besoin 
«feutras armes que nés vieux canons 
& boulets rouillés — que les entants 
chenu/ifient devam les appareils 
photographiques — pour obtenir le 
respect tacite de ses voisins. 

■ ici, la . faiblesse et le; charme sont 
garants, semble-t-il, (Tune Indépen- 
dance qo’îl ne. viendrait A aucune 
puissance T Idée de contester. _ 

MAURICE DENUZIÈRE. 


IE PORT AUTONOME DE MARSEILLE - EÜROPORT Dü SP 


Le peut de Mourseille; premier part français/ second port européen, 
cinquième port mondial, grâce à. un trafic proche des cent millions 
de tonnes, exerce un râle capitol, non seulement au niveau régional, 
mois aussi national et international- Etablissement public en bonne . 


santé financière, an service- des usagers privés, le Port autonome 
poursuit la réalisation de grands travaux : remodelage de Ses bassins 
traditionnels de Marseille, mais aussi poursuite des créations de 
Fos, dont il est l 'aménageur-p ro mot e w . 


Un râle régional, 
mois aussi national et européen 

Il est de tradition d'affirmer qu’une personne sur 
trais dans la région marsefflafse vit du port Le port de 
MarseiMos donne du travail à environ 30000 personnes 
dans le secteur portuaire pur, et 15.000 dans -le secteur 
industriel : que ce soit la réparation navale ou les indus- 
tries de la zone de Fus. U est raisonnable d'affirmer qu'une 
vingtaine de mflfiers if emplois supplémentaires sont issus 
de ses activités dans me grande région comprenant le 
bassin rhodanien et le littoral méditerranéen. Et le Port 
autonome de Marseille sait que lOflOO tonnes de trafic 
de plus ou de moins de marchandises générales influent 
sur remploi. 

Au niveau national le Port autonome de Marseille 
est devenu, non seulement, le débouché naturel des régions 
alpines, rtifidanieflnes, du Massif Central, de la Bourgogne, 
de la Franche-Comté et (Time partie de l’Est français, mats 
aussi, et grâce -aux facilités remarquables offertes dans 
le transport par manutention horizontale, de nombreuses 
régions exportant vers les marchés arabes. MarseBle est 
un élément moteur du commerce extérieur Au niveau 
international, MarsaHe-Fbs devient réellement PEurooort 
Ai Sud : (tes camions entiers acheminent 'régulièrement 
de la marchandise de Scandinavie, de Grande-Bretagne, du 
Benelux, d’AHemagne et de Suisse vers les quais è manu- 
tention horizontale. 

Un t ra fi c en housse importante 

Le port de MarceHle enregistre en 1977 tme' hausse 
du trafic des marchandises générales de 25 % (record 
français), des vracs solides de 25 %. des vracs liquides 
de 13 %. Saute des aléas très conjoncturels ont ralenti 


1a réception îles hydrocarbures en cette fin d'année 1977.. 

C'est donc un port en pleine expansion qui enregistre 
cette année des trafics de marchandises, générales jamais 
atteints dans son histoire : environ 7,5 milBons de tonnes. 

Un établissement publie 
au service de ses usagers 

Les revenus du Port autonome de Marseille sont 
essentiel! eurent les droits de port les taxes d'outillage, 
les cessions de terrains industriels et les revenus ISsos 
de la coopération technique. 

Le port autonome de Hairstelje finance à 100 % ramé-' 
nagèrent Industriel de Fos et simersbiictures portuaires, 
à 40 % les ouais, à 20 % les dragages, le reste .étant 
pris en charge par l’Etat 

Le budget annuel du Port autonome -de Marseille est 
d’environ 450 murions en dépenses de fonctionnement et 
de 350 miKions en dépenses de capital ; il est pratique- 
ment équilHjré. Les dépenses de' ces dernières aimées mit 
été destinées à améliorer f’accceîl du navire (mcweauk 
postes â manutention horizontale, à conteneurs, pour 
barges maritimes), de la marchandise (nouveaux terre--, 
pleins et hangars, postes â colis lourds, â voitures neuves, 
accès), la' compétitivité de (a réparation navale (nouvelles 
formes et nouveaux quais), l’accueil de Pindustrie (â Fos ~ 
et Lavéra). Il suffît de citer quelques chiffres concernant 
Fos i ' 

Investissements publics (PAM. et ■ 

Rat) ; 2 militante de F 

- . (1968-1375) 

Investissements privés - M imUianb de f . 

0970-1976)' 

auxquels fl convient d’ajouter les nouveaux investissements 


de Sbefl-Produits chuniques Ugine Kuhhirerm (3,5 niflliards 
cte francs). " 

Un avenir actif r 

Remodeler les bassins de Marseflle, développer encore 
'Fos, voilà Jes éléments principaux du programmé du Port 
autonome de Marseille pour les années à venir. 

A Marsefltâ, le bassin de la Pinède va être complè- 
tement réaménagé pour faeffits; encore les trafics à 
manutention horizontale et Avers trafics spécialisés; à 
Mourepiane, un tennmal à conteneurs va être . aménagé 
pour les unités mixtes ou de fa première génération. • 

A Fos. un comriexe commercial autour d'une trûîsîème - 
darse est en cours d'aménagement offrant des quais pour 
les offices détachées' d'usines. les voitures neuves à l'ex- 
portation, et les contmieors (je termina! actuel est. porté 
à 930 mètres dé quai et sera doté dé cinq portiques). Des 
quais nouveaux seront ouverts ai trafic dès le début de 
198(1 Par ailleurs, de nouveaux pôries pétroliers sont 
soit eu cours d’aménagement^ soft projetés, pour une rès- 
fisatibn brochàme. . • 

a> ./.&inL te PDrt autonome de Marseille poursuit la pro- 
motion de ta zone. mdustriefle ; de Tos. dont on oiilfe 
souvent w’fifle fonctionne bien malgré te crise ries süfé- 
rurgies embanchert et prmteisent à un pourcentage élevé 
de leur ta^cfl& les- indosfries chimiques se' dévetonoent 
(création cfup rouvéao vapocrariœr, (Fané ostee de chlorure 
1 de vmvfe et extenmœi de Fushu de chlore. 

v 1977 ^aora- été une armée, prospère pour le Port afio- 
nome.de-Marsedte ^portant iHW-rartribation positive à. 
l'économie régionale, et nationale tin' résultat réconfortant : 
pour les dizaines de mSüèrs de personnes" qm ont contri- 
bué è. ce. suaJès,. . . . . 


Pour beaucoup, la 'partie esi 
. perdue d'avance. Le car et le 
train n'assurent plus qu 'environ 
15 % des déplacements dans Je 
Val de Durance. « Personne ne 
se passionne vraiment pour cc 
dossier-là car U n’est pas payant, », 
se désole M. Jean -François Sou- 
tes. directeur de l’association 
régionale pour les transports col- 
lectifs. 

Créée, au mois de février der- 
nier. cette association — unique 
en son genre en France — mar- 
que tout dé même le relatif Inté- 
rêt que lès .autorités régionales 
portent au développement des 
transports collectifs, s Les élus 
son! les patrons, précise M. Bé- 
nard. H fallait en finir avec un 
système qui laissait les fanction-_ 
nôtres locaux appliquer stricte- 
ment les cûnsignes_ venues de 
Paris ». 


I La région Jone 
les transporté 
collectifs 

a A ternie, notre ambition est 
de mettre . en place une autorité 
régionale de transports ». Indi- 
que encore M. Bénard. « Cette 
idée n'est pas - absurde, Juge 
M. -FuneL d condition qu'elle ne 
'débouché pas. sur la constitution 
d'une société régionale de trans- 
ports routiers. Dans ce domaine, 
rtntUattoe doit appartenir au 
secteur privé. » 

1/assodMlon aura dépensé, 
cette année, L2 million de francs 
au profit des transports collec- 
tifs. Elle a notamment édité & 
5 000 exemplaires et diffusé dans 
1000 points de vente, un Indica- 
teur régional. —..Mouvements — 
qui rassemblé les horaires des 
trains et des cars, des avions et 
des bateaux. Une Initiative pres- 
que' sacrilège- 

-Avec tes subventions qu’elle 
reçoit pour l’essentiel du conseil 
régional et des assemblées dépar- 
tementales, l’association a com- 
mandé d e u s cents panneaux 
d’arrêts de. cars et soixante pan- 
neaux d’information. Elle consa- 
cre également quelque argent à 
la promotion des transports col- 
lectifs : stands de foire, auto- 
coflants, cfocmsBntfi pédagogiques 
à . l’intentJon des. Àéves de 
sixième- Tous' ces efforts sont-ils 
à. la dlmerwlan du problème & 
résoudre ? Sur an budget de 
110 mflUons .de francs en 1977. 
l’Etablissement public régional 
OS. P. R.) aura dépensé SA mil- 
lions pour les transports en com- 
mun eîL_ 20 millions pour les 
routes. 

«Les ressources de la région 
ne sont pas encore à fâche de 
des besoins- financiers pour les 
grands investissements de trans- 
ports », notent les rédacteurs du 
schéma régional. A leur avis, il 
manque & l’EJPJL nne ressource 
fiscale Importante comme 11 en 
existe pour les transports urbains 
avec le vertement employeur, et 
une pour les Investissements rou- 
tiers avec la taxe sur lés car- 
burants. 


ZVe^ pas oublier 
les départements 
alpins . 


' Certains croient en l’utilité de 
grandes Infrastructures pour sus- 
citer. 1e développement régional, 
telles que l’autoroute du Val de 
Durance ou faéroport de Slste- 
ron - VanmeQh. Des opérations 
dont, te rentabilité est loin d’être 
assuré e, s Si l’on s’en tient à cet 
aspect des choses, mieux vaut 
donc tout de State tirer ira trait 
sur les départements alpins et 
transformer leurs habitants en 
fonctioTuudres de la nature ». 
affirme M. Roux. 

D’antres, en revanche, dénon- 
cent le danger qu'il y aurait à 
-Imaginer on réseau de commu- 
nications qui servirait tes inté- 
rêts des grandes villes côtières 
et les ambitions des stations de 
'Sports d’hiver des Alpes du Sud; 
en abandonnant à son triste sort 
un vaste «hinterland ». en voie 
‘de dépeuplement rapide. « L’a u- 
toroate Fos -Turin comme rairo- 
part de Vasimeflh déterminent 
un avenir que nous -refusons », 
dtt M. André. Ltsco, secrétaire 
du Groupe d’action -et d’Aude 
régionale. . 

- Quoi qu’il . en soit " de - ces 
querelles û’éctrie et au-^elA des 
diagnostics courageux et dés solu- 
tions-miracles. 1T reste à convain- 
cre l’usager de 1a nécessité <Tùne 
grande pôlitique en matière de 
transports collectifs. Les respon- 
sabtes . régionaux — des conver- 
tis de trop fraîche date — pour- 
raient arguer de son indifférence 
pour maintenir un- statu quo 
nuisible à l'unité régionale. 

JACQUES DE BARR1N. 
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an équilibre à préserver 

«L'ECONOMIE VAROISE: UN EQUILIBRE FRAGILE 
ENTRE LE TOURISME, L'AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE» 


Entretien avec 
M, Edouard SOLDANI 

Sénateur du Var 
Président du Conseil Général 
Vice- Président du Conseil Régional 
Maire de Draguignan 


Dans un déploiement dont les structures géogra- 
■• phiÿues, les ressources et les assises démographiques 
sont diverses, et souvent contrastées, l'économie 
varoise offre cette particularité de se partager en trois 
secteurs très différents: le tourisme ; V agriculture, 
l'industrie. Des activités à l’équilibre fragile, surtout 
lorsque les difficultés sectorielles se trouvent aggra- 
vées par la crise économique générale z 
. ’ La nécessité de préserver ces différentes compo- 
santes, explique d'emblée M. Edouard Soldant, Prési- 
dent du Conseil Général, oblige à agir sur divers 
fronts, mais avec mesure et discernement. J'en pren- 
drais deux exemples : s’il faut accroître les possibilités 
d’accueil touristiques et résidentielles, il convient 
aussi de préserver les sites, les espaces naturels, les ter- 
res cultivables d'une urbanisation tentaculaire. De la 
même façon, il est nécessaire de développer le iissu 
industriel pour équilibrer le secteur secondaire (qui 
emploie seulement 40 000 personnes, pour une popu- 
lation de 600 000 habitants l) sans compromettre les 
vocations touristiques et agricoles. Ce subtil dosage 
implique vigilance et réflexions soutenues, et il écarte 
- les diktats technocratiques qui négligent presque tou- 
jours les aspects humains d'un problème, au profit de 
solutions librement négociées au niveau des instances 
responsables au plan local : le département et les com- 
mîmes. 

Est-ce à dire pue le rôle des collectivités locales 
s’est trouvé modifié ? 

Il s'est en tout cas renforcé, au fur et à mesure 
que l’Etat, sans renoncer à pratiquer, par son admi- 
nistration, une politique contraignante, leur a trans - 
féré, progressivement, les charges quilui incombaient 
C’est pourquoi j'avais, dès 1974, proposé - et fait 
adopter - un programme d’action en cinq points, qui 
devait permettre au Conseil Général de mieux prendre 
en mains les destinées économiques du département. 
Par des aides spécifiques aux communes, à l'indus- 
trialisation, l’artisanat et le commerce, le logement, 
pour l'accession à la propriété, les équipements 
sociaux. 

Un pari ambitieux... . 

... Mais qui s'est affermi à travers les budgets 
successifs en dépit des carences et des transferts de 
charges de l’Etat qui obèrent en grande partie les 
finances départementales. C'est ainsi que le transfert 
des routes nationales à la voirie départementale a 
porté à 16,7 % les charges de ce poste. Que le pro- 
gramme d'alimentation en eau potable des communes 
rurales, malgré l'effort important de la Société du 
Canal de Provence, se réduit d'année en année : la 
subvention d'état ne couvre même plus le montant de 
la TVA que les communes doivent reverser pour leurs 
travaux ! Le Conseil Général a dû mettre en oeuvre un 
second programme subventionné exclusivement sur 
crédits départementaux et à accorder me aide complé- 
mentaire aux opérations retenues au programme 
d'Etat. De la même façon, le département a en charge 
totale l'extension des réseaux d'électrification rurale, 
jadis financés par l'Etat... 

Et l'aide s anitaire et sociale ? 

Elle représente près de la moitié du budget. 
VEtat, bien sûr ; intervient pour certaines d'entre 
elles 'h 85 % mais le département est tenu d'en faire 
I*avcmce.<. Comme il participe aussi à l'équipement et 
aux frais de gestion de différents services administra- 


tifs qui ne soni pas tous à vocation départementale, 
mais en faveur desquels ilfaut intervenir, pour com- 
penser les insuffisances en personnel des cadres 
d'Etat. 

UN PREMIER BILAN 

En dépit de ce handicap, la politique budgétaire 
volontariste du Conseil Général a donc été 
maintenue ... 

Et elle commence à porter ses fruits. Dans tous 
les domaines : 

l'aide directe aux communes : pour compléter 
l'aide financière traditionnelle, le Conseil Général a 
créé, dans une initiative originale fort appréciée, une. 
véritable caisse de prêts. Au taux de 2 %, pour une 
durée de 10 ans, les communes, groupements de com- 
munes et établissements publics peuvent emprunter au 
département, pour des réalisations d'équipements, 
des acquisitions de terrains, la constitution de réserves 
foncières, en certains cas d(f constructions scolaires. 
130 000 000 de F ont été consacrés depuis 197P à cette 
action particulière, qui permet d'injecter dans l'éco- 
nomie varoise une part non négligeable des ressources 
budgétâmes du département. - . . . - ■ 

la protection de l'environnement : des crédits 
importants sont octroyés chaque année à la lutte con- 
tre la pollution, le dégât des eaux, les réserves fonciè- 
res, et une priorité est accordée à l'action active et pré- 
ventive contre les incendies de forêts, qui menacent 
l'équilibre écologique. En 1976, plus de cinq millions 
et demi de francs ont été dégagés pour le service m 
départemental d'incendie et 7.700.000 F pour la réali- 
sation d’une infrastructure préventive : pistes, tran- 
chées, parefeux, retenues collinaires et points d’eau. 

Vaide à l'industrialisation et à l'emploi : trois ini- 
tiatives relèvent de ce chapitre. D'abord, pour aider à 
surmonter la crise de l'emploi (13 000 chômeurs en 
septembre 77, soit 6,5 % de là population active), la 
création d'un fonds spécial d'aide à l'industrialisa- 
tion, qui facilite les projets de zones industrielles, 

■ assure les garanties d'emprunts, délivre des subven- 
tions (4. 750. 000 F en 75). Ensuite une prise de partici- 
pation au capital de la Société d'Equipenient dès 
Bouches-du-Rhône, devenue de ce fait Société Pro- 
vençale d'Equipement. Enfui la création dePROMO- 
VAR, qui permet d'informer, d’accueiüir et d’assister 
les industriels dans leurs démarches d’installation. 

l'aide au commerce et à l'artisanat: dans le 
même souci de contribuera la résorbtion du chômage, 
un fonds spécial accorde des prêts (15.000 F sur 7 ans 
au taux de 3 %), au petit artisan ou commerçant qui . 
entreprend une extension ou un transfert de locaux 
assorti de création eF emploi. 

Vaule à la construction : 2 718 prêts, d'un mon- 
tant global de plus de 31 millions de F, ont été consen- 
tis en 76 aux familles de revenus modestes désireuses 
d'accéder à la propriété d’un logement. 

l'aide à r agriculture : volet fondamental du 
tryptique économique varois, la production agricole 
bénéficie de subventions (aux organismes profession- 
nels), et de prêts à taux réduits (aux agriculteurs, pour 
la construction, l’aménagement ou la modernisation : 
des bâtiments) et de réelles incitations à la défense 
contre les calamités naturelles : plus d'un million de 
francs, en 76, pour l’assurance grêle. 

l'aide au tourisme : au niveau des infrastructures 
touristiques enfin, le Conseil Général intervient 
notamment.par des achats fonciers (pour le libre accès 
à la mer, la création d'espaces verts), l'aménagement 
des ports et des plages, la réalisation des campings 
municipaux ou des sentiers (équestres et pédestres) 
dans l'arrière-pays, l’accueil en milieu rural. ■ - 

L'esprit d’initiative, pour la promotion de l’éco- 
nomie du Var, est une constante de la politique du 
Conseil Général, conclut M. Soldant II est certain . 
pourtant, que sans les transfarts des charges dé l'Etat, 
sans la tutelle souvent tatillonne du gouvernement, il ' 
serait possible d'aller encore plus avant, : Pour le pro- 
grès, le bien-être et là prospérité du Var. Mqis c'est, 
déjà, un autre débat... 


CULTURE: 

Animer 

BARRIERE-PAYS 


Les innombrables vacanciers qui 
choisissent le Var se voient proposer 
tons les charmes dn produit cuhnrd : 
Jazz et théâtre à Châteanvallon, 
Musique classique à St Maxnnin, ido- 
les du Pop & Fréjus, vedettes de la 
-chanson 4 Dngujgoan, etc... sans 
parler des dizaines de spectacles de 
moindre ampleur maïs souvent de 
bonne facture qui, an gré des Nuits 
du Haut- Var ou dés Nuits du SoIcS, 
émaülent la saison estivale. 

Face à cette abondance, comment 
croire qu'il existe des problèmes 
d'animation. 

Tout n’est pas si simple. 

Ces 2 mois de pléthore masquent là 
réalité de la vie culturelle varoise, 
occultant le travail inlassable de ceux 
qm tentait d’entretenir une activité 
d’animation et de création tout au 
long de l'année, en dépit des difficul- 
tés. 

Culturellement, le Var est pins riche - 
queue pourrait croire le vacancier. 
Des groupes théâtraux sont nés au SU 
. des ans comme le Centre Dramatique 
Occitan à vocation régonafistr, on le 
théâtre dn Rocher à La Garde, à 
vocation classique. 

En musique, on constate un regain 
d'activité sous l'impulsion des con- 
servatoires ou d'organismes: comme 
l'Ecole intercommunale de musique 
dn Hant-Var. Le jazz Jm-mème a vu 
naître un “Big B and” qui se déplace 
dans l'amère-pays. La musique occi- 
tane est riche en éléments qui axent 
leur travail d’ animati on sur les com- 
munes rurales. 

Peintres, scolptenrs, dessinateurs 
sont nombreux à avoir choisi le calme 
delà campagne varoise pour poursui- 
vre leur carrière. 

De nombreuses associations, enfin, 
contribuent à. l'animation perma- 
nente. Pour que Je retour de l’au- 
tomne ne sait pas le signal d’une fia- •. 
versée culturelle du désert. 

' . .Cependant, en dépit d’on bénévolat 
J très actif, le problème reste entier. - 
! . Xa population varoise, oa Je sait,. est . 
..très inégalement répartie. -, 
LKCommonesrurnlesdepetïtK tailles 
n'ont pas les moyens de faire éclore 
une animation, de qualité. 

Trop nombreux sont les villages où la 
— population a vu s’ord onnanc er, Tété - 
durant, des spectacles dont die était : 
écartée par les travaux agricoles. 

Cette réalité culturelle, ces problè- 
mes, le Conseil Général les a pris en 
considération. En ce domaine,' égale- 
ment, ii; agit .Par dès subventions 
d’abord, nux troupes théâtra le s, aux 
associations de cul turc populaire, aux 

• ttrfmry c mmtîcîjMiiY,' . 

il vient d’aller plus loin ea lançant, 
depuis cette année, les ‘‘Varnades”. 
C’est une semaine départementale 
d' anim ation culturelle qui permet 
aux créateurs varois de rencontrer 
leur p ubDc à l'occasion de manifesta- 
tions populaires gratuites. 

Les prochaines Varéades. en 1978, 
rassembleront près de 1 000 partici- 
pants qui s’exprimeront au travers du 
département. 

La cultnre- c'est aussi le patrimoine 
architectural que le Conseil Général 
-contribue à protéger. La Chartreuse ' 
de la Venne, l’Abbaye du Thoronet, 
la Basilique de StMarânin, le Cltftre 
de Fréjus, pour citer quelques exem- 
ples, ont été largement aidés. 
L’Assemblée départementale a, en 
outre, donné mission à PROMO VAR. 
d’être davantage sur le terrain,, de 
seconder les efforts des plus petites 
communes. 11 s’agit là d’un soutien 
technique et matériel qui s’exerce au 
profit de'nbmhreuses manifestations. 
Le Conseil Général est conscient que 
cettè politique de décentralisation 
cotoxrdle est celle que souhaite la 
population. Cest pourquoi il s’atta- 
che â la développer. 


moyens de contrôler un développe- 
ment touristique intempestif; il fallait 
donner aux habitants la possibilité de 

choisir et de décider de l'avenir de 
leur département Devant le laisser- 
aller de situations qui pouvaient 
devenir dramatiques (dans le 
domaine de la protection des sites 
entres antres). Je Conseil Général a 
décidé de réagir vigoureusement. 


L’EXEMPLE DD LTITORAL 
Le littoral varois est quant à lid 
malade de son succès : souvent urba- 
nisé, soumis aux pressions foncières 
importantes, subissant des flux 
migratoires saisonniers très impor- 
tants, il est Tune des priorités que 
l’Assemblée Départementale a rete- 
nu. Une politique 
des ports et des plages a été mise en 
place, une aide importante aux com- 
- mânes pour pallier les problèmes de 
pollutions et protéger l'environne- 
ment (10 minions de F en 1976) a été 
décidée. Le Conseil Général a essayé 
ainsi d’ organiser l’existant en gérant 
dn mieux possible, en faisant en sorte 
que les vacanciers ' aient Faccueil 
auquel ils ont droit sur le littoral 
varois. Pour lutter contre l’injustice 
flagrante constatée sur la bande 
côtière, l’Assemblée Départementale 
agit massivement par une politique 
d'acquisitions foncières pour préser- 
ver les sites elles espaces verts, mais 
également pour déprivatiser. les accès 
à la mer et le. littoral. . 

Une partie de la population profite 
bien évidemment du tourisme mais 
les bienfaits sont-ils à la hauteur des 
sacrifices qui spnt consentis pour 
s’équiper (stations d’ épuration, rou- 
tes, services divers:..) ? C’est la ques- 
tion que le Conseil Général pose et 
reposera sans cesse pour que l'Etat 
prenne en compte ce phénomène. 


L’ARRIERE-PAYS : 

UN PARI A GAGNER 
Le tourisme est sensiblement diffé- 
rent dans un arrière-pays qui est 
encore fait de cinq cents mUlE hecta- 
res jusqu'alors préservés et quaâ- 
pient vierges, -d’un milfcn rural d’une 
richesse et d’une qualité exception- 
nelles. là tout reste à faire sans avoir 
le droit de se tromper. Pour l’Instant, 
les schémas traditionnels de dévelop- 
pement touristique que Ton voudrait 
imposer sont rejetés. D'autres mieux 
adaptés, pins bénéfiques, sont en pré- 
paration. La popu l a ti ons rurales ne 
doivent pas être les victimes d’ un tour 
‘risme bon marché. Elles doivent en 
être au contraire les principaux arti- 
sans. Ced ne peut se fane qu’à la. 
seule condition- de revaloriser les 
autres secteurs de la vie économique 
du milieu rural. 

Eduquer et former les populations à 
-l'accueil, mener une politique judi- 
cieuse d’équipement basée sur la 
petite imité de loisirs, équiper lés sites 
- aptes à supporter la pratique touristi- - 
que, ou ceux qui ont été créés artifî- 
: xieUement (retenues d'ean de l'EDF : 
SAINT-CAS SIEN.SAINTE-CROIX; 
Déjà une aide importante est appor- 
tée à F aménagement des sentiers 
équestres et pédestres et des voies 
cyclotourjs tiques, aux campings 
municipaux et aux petites bases de 
loisirs communales. . 

L'activité touristique est ainsi ressen- 
tie comme un complément dn revenu 
agricole et pratiquée par les popula- 
tions rurales elles- m ê me s. 


DEUX INSTRUMENTS 

DE TRAVAIL 

D’autres objectifs président égale- 
ment à Faction du Conseil Général, 
véritable leader d’opération eu ce 
domaine: élargir la saison touristi- 
que dans le terni» et dans l’espace; 
développer une politique d'accueil 
plus cohérente en reconnaissant le 
droit aux vacances de tous; aider par 
une assistance technique vigoureuse 
les collectivités locales et les profes- 
sionnels à résoudre leurs problèmes. 

. Pour cria, il était indispensable de se 
doter des outils nécessaires à la mise 
en place de tris projets bien légitimés. 
"C’est chose faite. " 

Le Comité Départemental du Tou- 
risme, créé, animé et financé par le 


• m touris me VAR OIS ; ~ 


SORTIR DU GHETTO 


Le VAR est le premier département 
d'accueil, des français en vacances. 
C’est dire que le tourisme est un élé- 
ment économique important, tant sur 
; le plan dn chiffre d’affaire qtfil 
représente ( 1,3 . milliard de chiffre 
d’affaire cumulé) qu'au niveau des 
' emplois qu’il occupe (25000 environ). ■■ 
Pourtant. un tri diagnostic ne vâ pas 
sans problème. Si le département a 
été choisi initialemeht comme lieu de 
vacances,, c’est essentiellement en 
fonction de la qualité de ses sites, de' 
son espace et de son climat.. Les. 

- - Varok ont. le' plus ■ souvent , été, 

. jusqu’ici, écartés d’un^ “phénomène” 
incontrôlé qu’ils ont subi. 

MIEUX ACçu fJI i T .lK, 

MIEUX INFORMER 
. Il fallait former à l'accueil et in For-- 
. mer ': il fallait donner aux Varois les 


Relais Départemental des Gîtes 
Ruraux) est l’organisme de coardina- 
■ don de toutes les actions entreprises, 
FROMOVAR : c’est L’outil du Con- 
seil Général. E assure la promotion 
du département en FRANCE et à 
1‘ étranger, gère les Bureaux de Tou- 
risme Autoroutiers et développe un 
réseau de Maisons de Pays, destinées 
à organiser l'accueil et la' promotion 
du milieu rnraL 

Tout eela vient s'ajouter à la tradi- 
tionnelle organisation française. .. 

à * Ir ■. 

Le VAR ressent douloureusement, 
plus, que tout autre, la faiblesse du 
.budget de l’Etat dans le domaine tou- 
lislique:- 

Accueillir, oui, mais pas â n* importe 
quel prix, pas n'importe comment, 
répond le Conseil Général. .Les 
Varois refusent d’être des marchands 
de soleil et veulent préserverTimage 
-de-marque d’une région où 0- fasse 
bon vivre. . 
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lim SEMAINE A VEC PROVENCE 


C ONTRAIREMENT à ce qui 

s’est passé sur le plan éco- 
nomique, la fin de l'empire 


nomlque. la fin de l'empire 
colonial et plus partlcollârenient 
l’accession & l'indépendance de 
la Tunisie, du Maroc et de l'Al- 
gérie ont entraîné dans les uni- 
versités de la région Provence- 
Côte d'Âzur u n renouveau 
d’intérêt pour le bassin méditer- 
ranéen et une ouverture accrue 
vers le monde arabe. De nom- 
breux enseignants et cherche ara, 
spécialistes du Maghreb ou du 
Proche-Orient, amenés A se re- 
plier sur l'Hexagone, ae sont Ins- 
tallés à Marseille et Aix. C’est 
ainsi que naquit en 1858, dans 
cette dernière ville, le Centre 
d’études nord-africaines (CEN Ah 
créé par un juriste, M. Plory, un 
sociologue. M. Jean-Paul Tris- 
tram et un historien, M. Letour- 
neau. Les deux premiers arri- 
vaient du Maroc et le troisième 
venait de quitter l’Algérie. Le 
cena est ainsi, après diverses 
mutations, l’ancêtre de l'actuel 
Centre de recherches et d'études 
sur les sociétés méditerranéennes 
(CRE3M) qui constitue l’un des 
plus importants laboratoires de 
sciences humaines du CJUfLS. £1 
regroupe une trentaine de cher- 
cheurs et réalise de nombreuses 
publications parmi lesquelles le 
célèbre « Annuaire de l'Afrique 
du Nord ». « Aix, nous dit 
M. Charles Debbasch, président . 
de l’Université d'Aix-Marseille m, 
aurait pu devenir la vi Hé des 
rancoeurs. C'est aujourd'hui l’un 
des loyers de la recherche magh- 
rébine , accepté comme tel par 
tous les pays concernés gui trou- 
vent ainsi un terrain neutre. » 


coopère ainsi avec les écoles na- 
tionales d'administration d'Al- 
ger, de Tunis et de Rabat Elle 
vient de passer cette année une 
convention avec Tnnlvasitô de 
Cons tan tin e. L’université de Pro- 
vence (Aix-Marsetüeli. que pré- 
side M. Claude Meanland, a des 
liens privilégiés avec le Maroc. 
Elle contribue & la formation en 
chimie et biochimie des étudiants 
de la faculté de médecine de 
Casablanca et collabore, dans 
toutes les disciplines, avec la 
faculté des sciences de Rabat et 
la faculté des lettres de Fès. 
L'université d'Aix-Marseille II. 
que dirige M. Henri Oastauti ne 
pratique pas une politique d’ac- 
cords en bonne et due forme, 
« ceux-ci étant trop souvent gé- 
nérateurs de séjours touristi- 
*-«« b, selon une expression em- 
ployée par l'un des responsables 
de l'université, le professeur 
Aranlol. Une très grande latitude 
d’action est laissée aux UJT.R. et 
aux départements. Aix - Mar- 
seille n a ainsi aidé les Tunisiens 
a mettre en place la faculté de 
médecine de Sousse. Lés mathé- 
maticiens de Ltuniny ont large- 
ment contribué an démarrage 
du centre universitaire de 
Tlemcen en Oranle. et certains 
assurent régulièrement des ensei- 
gnements A Alger. 


ou africains, nous a-t-il dit, veu- 
lent « décoloniser b leurs rela- 
tions sur le plan culturel et 
scientifique avec les pays déve- 
loppés. Ils souhaitent diversifier 
au maximum leurs contacts et 
refusent d'avoir des rapports 
exclusifs avec des universités- 
mères qui seraient vite soupçon- 
nées d’impérialisme. 


Outre son action en direction 
de la Tunisie, l’université de 
Nice entretient des relations 
régulières avec l’Algérie, mais 
aussi avec l ‘université d'Haïfa en 
Israël. Elle a participé dans ce 
même pays à la mise en place 
A Akfraba d'an institut océano- 
graphique. 


Décoloniser 
les relations 
culturelles ■ 


L'implantation sur la rive 
africaine de la Méditerranée de 
nouvelles universités et le déve- 
loppement de celles déjà exis- 
tantes, à Alger ou Tunis, par 
exemple, ont conduit à une crois- 
sance considérable des échanges. 
Ceux-ci restent, il est vrai, sur- 
tout dans les domaines scienti- 
fique et technique, très inégaux; 
les pays maghrébins manquant 
cruellement de cadres. De multi- 
ples accords ont été passés, qui. 
tissent entre les établissements 
d'enseignement supérieur de la 
région Provence-Côte d'Azur et 
ceux du nord de l’Afrique un ré- 
seau serré de relations. 


Iiuniversfté d'Aix-Marseille m 


Pour être plus récente, l’univer- 
sité de Nice n’en est pas moins 
dynamique en ce domaine. Elle 
a été chargée par le secrétariat 
d'Etat aux universités de facili- 
ter ou de coordonner les contacts 
entre les universités françaises 
et tunisiennes. Cette f annule est 
nouvelle. U s’agit d’organiser une 
coopération multilatérale . en 
créant un « consortium d’univer- 
sités s dont Nice assume la res- 
ponsabilité. Pour à bien 

cette opération, la première du 
genre en France, le secrétariat 
d'Etat a dégagé six millions de 
centimes pour 1977-1978. 01 Jean 
Touscoz, président de l'uni ver- 
sltê de Nice, se déclare résolu- 
ment partisan de solutions dé 
ce type. « Nos partenaires arabes 


M. Touscoz regrette surtout 
qu’une véritable coopération n'ait 
pas pu s’instaurer an niveau de 

la régi An en ce iwnnn» 

dans d’autres. Les uni verni tés 
disposent de deux sièges an 
conseil économique et social 
régional Us sont restés vacants 
eh 1974-1975, faute d’un accord 
entre les trois universités d’Aix- 
Marseille. Pour résoudre le pro- 
blème, il a fallu s’en remettre & 
un tirage au sort. Il existe bien, 
par ailleurs, une Conférence des 
universités de la façade méditer- 
ranéenne, où se retrouvent les 
responsables universitaires de 
Perpignan, Montpellier. Avignon, 
Aix-Marseille, Toulon, la Corse 
et Nice, et qui se réunit deux 
fols l'an. Son activité se limite 
pour l'essentiel A un échange 
d’informations concernant no- 
tamment les habilitations de 
troisième cycle, ce qui permet 
d’organiser des échanges d'étu- 
diants. Mais il n'est pas question 
d'élaborer une politique 


L’accord intervenu en 1975 
entre le C1TJL8. et les trois uni- 
versités d’A 1 x - Mar sellle pour 
créer, A Aix-en-Provence» un 
Groupement d Intérêt scientifique 
(GIS), qui fera de cette ville 
le principal centre -de recherche 
et de documentation sur l’Afrique 
du Nord et le monde arabe, est 
cependant là pour mettre en 
évidence les bienfaits que l’on 
peut attendre d’une coopération 
inter-universltalre. Tnsfam dans 
un bâtiment neuf, A Aix, la Mai- 
son de la Méditerranée, le GIS, 
qui est présidé alternativement 


(Publicité) 


Ville d’Hyères 

Deux vocations très* naturelles»; 
tourisme et horticulture. 


Si le département du Var est devenu, de 
par sa situation géographique privilégiée, le 
premier département touristique français, la 
Ville d’HYERES connaissait déjà au début du 
' siècle une prospérité touristique dont témoi- 
gnent encore certaines réalisations architectu- 
rales remarquables : Park-Hôtel, Château 
Saint-Bernard, Castel Sainte-Claire, établisse- 
ments para-médicaux, sans parler des nom- 
breuses villas de style ess aimées un peu partout 
dans la commune. 

HYERES était alors une station hivernale 
à la mode, refuge climatique de la haute société 
anglaise. Parallèlement, elle était la terre 
d’accueil de nombreuses et vastes exploitations 
agricoles de la noblesse et de la haute bourgeoi- 
sie paysanne d’alors. 

Aujourd'hui ces deux activités essentielles, 
si elles ont subsisté, n’en ont pas moins connu 
une évolution structurelle qui leur a permis de 
s’adapter aux exigences modernes. 


Tourisme 


Le tourisme a reçu une bouffée d’air salu- 
taire due à l’institution et à- la généralisation 
des congés payés ainsi qu’à l’engouement 
croissant pour les activités balnéaires et nauti- 
ques. 

Mais cette activité touristique est malheu- 
reusement devenue une affaire beaucoup trop 
saisonnière qui nuit à l’emploi et à ranimation 
de la ville. Il est nécessaire de remédier à cet 
état de fait, même ri les expériences tentées eh 
ce domaine par d'autres communes à vocation 
touristique n’ont pas toujours rencontré le suc- 
cès escompté. HYERES possède en effet suffi- 
samment de potentialités pour tenter de déve- 
lopper l'industrie touristique hors saison. Un 
marketing systématique est envisagé au niveau 
des activités de congrès, séminaires et anima- 
tion culturelle de tours opérateurs, parallèle- 
ment à un effort d'investissement dans les 
infrastructures d’accueil et d’animation. 


Horticulture 


L'agriculture, quant à elle, s'est progressi- 
vement tournée vers une activité horticole et 
plus particulièrement florale, favorisée eh cela 


par un climat des plus propices. 

Ce développement rapide des activités 
horticoles a préoccupé la nouvelle municipalité 
dis son installation en mars dernier. L’Aire 
Hyéroîse représente en effet 70 % de la pro- 
duction florale du département et 40 ?o envi- 
ron de la production régionale. Quand on sait 
que cette même région Provence - Alpes - Côte 
d’Azur fournit à elle seule 52 % du marché 
national, on imagine aisément la nécessité 
d’organiser efficac e ment le circuit de commer- 
cialisation de la fleur à l’intérieur même de 
l’Aire Hyéroîse. 

Les Pouvoirs Publics ont eux aussi pris 
conscience de rireponance du département 
dans ce domaine spécifique, puisqu’il est prévu 
pour 1978, au niveau national, la participation 
à la création d’un Marché Unique de l'Horti- 
culture Varoise. 

Tout naturellement, la municipalité hyé- 
roisc s’est attachée à préparer un dossier 
- d'intention afin de poser la candidature de la 
ville à la réalisation de ce marché. 

Cette démarche a connu un écho très 
favorable de la part des producteurs varois, 
puisque 70 d’entre eux se situent dans la 
zone “HYERES - SOLUES". et le dossier a 
pu être constitué en étroite collaboration avec 
l’ensemble des représentants de la profession 
horticole. 

. C’est ainsi qu’un document très solide a 
pu être présenté à M. le Préfet, le 7 novembre 
dernier, document où sont analysées toutes les 
hypothèses d’implantation en fonction des 
possibilités financières liées à la participation 
de l'Etat, où les frais d’investissement sont 
volontairement situés à leur hypothèse la plus 
haute, alors qu’à l’inverse les ressources sont 
sous-estimées, où enfin les caractéristiques, 
techniques sont largement développées. 

Tout cela dans le souci de ne pas présenter 
un dossier pouvant être qualifié d’ hasardeux et 
d’assurer une exploitation sans problème. 

Le 12 décembre prochain, une décision 
définitive sera prise concernant les trois projets 
d’HYERES, d'OLHOULES et du CANNET 
des MAURES. 

Le sérieux apporté à la réalisation du dos- 
sier hyérois et les arguments qui sont les siens, 
pourraient bien faire pencher la balance de son 
: côté... 


par le C.NJEU5. et par le prési- 
dent de l'université de Provence, 
regroupe pour l'essentiel des 
équipes de chercheurs de 
ITnstlut de recherches méditerra- 
néennes (IRM), UJLR. spécia- 
lisée de l’université Aix -Mar- 
seille L Leur champ d’études 
est vaste, allant de l’archéologie 
médiévale A l’anthropologie de la 
préhistoire et l'ethnologie en 
passant par l’histoire. Font égale- 
ment partie du GIS, le CRESM. 
qui dépend A la fols de l’univer- 
sité de Provence et d'Aix-Mar- 
seille m et le Centre d’études 
de géographie méditerranéenne 
de l' université Aix-Marseille n. 
Deux autres laboratoires enfin 
sont plus spécialement tournés 
vers le Machrefc : l'un, le Groupe 
de recherches et d'études sur le 
Roche-Orient (GREPO), dirigé 
par M. Robert Mantran, se pen- 
che surtout sur les aspects his- 
toriques. 

H a concentré ces deux der- 
nières années ses efforts sur 
l'Egypte et doit publier prochai- 
nement un ouvrage collectif sur 
ce pays dans la période contem- 
poraine. L’autre, le Centre d’étu- 
des et de recherches s ur l’ Orient 
arabe contemporain (CEROAC). 
de création réoente, est animé 
par M. André Raymond, ancien 
directeur de l’Institut français 
de Damas. La Maison de la Médi- 
terranée abritera ainsi une cin- 
quantaine de chercheurs et 
regroupera des moyens Impor- 
tants de documentation. Les pro- 
grammes de recherches en cours 
portent notamment sur les pro- 
blèmes de la navigation, les 
minorités dans le monde médi- 
terranéen. les techniques et 
technologies. 


ou de l’Europe du Sud. Nice a 
même reçu, en 1977, une qua- 
rantaine de Libyens, les auto- 
rités de Tripoli manifestant la 
souci de s'émanciper un peu de 
la tutelle anglo-saxonne. 


L’apport 


d'un capital 
de connaissances 


L’ouverture des universités de 
la région Provence-Côte d’Azur 
sur la Méditerranée est donc 
particulièrement marquée dans 
le domaine de la recherche. Mais 
elle se manifeste aussi d’autre 
manière. Les facultés accueillent 
tout au long de l’année scolaire 
de nombreux étudiants originai- 
res du Maghreb, des pays arabes 


La volonté de développer cette 
vocation méditerranéenne appa- 
raît Hnn« les enseignements 
eux-mêmes. C'est ainsi que l’uni - 
verelté d'Aix-Maraellte m a créé 
un diplôme d’écologie méditerra- 
néenne. L’université de Provence 
détient en ce domaine un pré- 
cieux atout avec son Institut 
d’études islamiques, département 
de ITJJïLR. de linguistique géné- 
rale et d’études orientales et sla- 
ves. Cet Institut, dirigé par 
M. VlaL entretient des relations 
privilégiées avec le Proche- 
Orient et plus particulièrement 
avec l’Egypte et la Syrie. A la 
suite de contacts personnels, un 
accord a été signé avec l'univer- 
sité du Caire et un autre doit 
l'être prochainement avec celle 
de Damas. Us prévoient des 
échanges d’étudiants et d’ensei- 
gnants. L’institut d’études isla- 
miques prépare à la licence 
d’arabe une centaine d'étudiants. 
33e 1958 A 1976 U a aussi assuré 
des cours publics d’arabe moderne 
et l’arabe parlé nord-africain. Le 
public se réduisant et faute de 
financement, cette activité a dû 
être interrompue. 

L'université de Provence a éga- 
lement participé — le cas est 
raie — A une expérience réalisée 
dans le cadre régional Elle a 
collaboré ces deux dernières 
années avec Aix-Marseille m 
et l’Ecole supérieure d’ingénieurs 
de Marseille; A l'organisation 
pendant l'été de stages sur le 
transfert de technologie destinés 
à de futurs coopérants ou A des 
cadres appelés A travailler A 
l'étranger, x Nous pouvons appor - 


Nice accueille ainsi à la fin 
novembre un colloque sur « le 
transfert de technologies, les 
sociétés multinationales et le 
nouvel ordre international ». 


Au travers de situations his- 
toriques et locales différentes, 
un même souci d’insertion dans 
le monde méditerranéen appa- 
raît ainsi rftt-ns les universités 
de la région. Elles pourraient 
jouer en ce domaine un rôle 
d’entraînement non négligeable 
et contribuer A un réveil et à 
une prise de conscience des Insti- 
tutions régionales si, engluées 
rian-; des querelles souvent vai- 
nes, elles n'agisalent pas en gé- 
néral en ordre dispersé. 


DANIEL JUNQUA. 


La leçon d’histoire d’Edouard Rastoin 


«Ce n’est pas Marseille qui s’est endormie 
c’est la France» 


/ L est des hommes qui . par leur 
âge et les responsabilités qu'lia 
ont exercées, sont de vivants 
livres d'histoire. Cest le cas de 
U. Edouard Rastoin, polytechnicien 
et ancien fabricant d’huiles, Issu 
d'une vieille famille provençale qui 
e loué, depuis te tin de te première 
guerre mondiale et jusqu'aux an- 
nées 70, un rôle de premier plan 
dans la vie économique et sociale 
de Marseille et de la région. Môme 
s'il s'en détend avec une modestie 
que les années n'ont pas entamée. 
Administrateur de la Compagnie na- 
tlonale du Rhône et do la Shell fran- 
çaise durant quinze ans, et des 
Houillères du Centre-Midi pendant 
six ans. Il a présidé runlon patro- 
nale de Marseille en 1938 et en 1937 
durant une période particulièrement 
délicate tors de ravônement du gou- 
vernement de Front populaire. Pré- 
sident de le chambre de commerce 
en 1950 et en 795J, il a' est ensuite 
trouvé é la tôle des comités d’ex- 
pansion des Bouches-du-Rhône et 
de le région Provence^Ote-d'Azur- 
Car&e de 1955 à 1970. L'œil vit, la 
répartie prompte. Il ne porto pas 
ses quatre-vingt-deux ans et assure 
avec une grande conscience ta seule 
fonction active qu’il elf gardée, 
celle de président do conseil d'ad- 
ministration de l’hôpital Saint-Joseph, 

- le deuxième hôpital privé de 
France aime-t-il souligner. 

Dans sa bibliothèque, eu rez-do- 
c haussée de la vieille maison laml- 
liallo située en pleino ville dans une 
petite rue calme et discrète, la 
lumière, tamisée par un grand abat- 
jour, fait doucement luire le bois 
des meubles et les vieilles reliures 
patlnées sous la glace des vitrines. 
L'on des vingt-trois pcUts-entants de 
' M. Rastoin. élève à rEcolo supé- 
rieure de commerce do Marseille, 
va, lui aussi, prendre une leçon 
t Thfstoite . 

L'igo d'or de Marseille ? « Noire 
dté. nous dït-ü. a eu plusieurs âges 
d’or. Dana V histoire contemporaine, 
il faut retenir la date de 1865, soit 
quelque quinze années après l'ou- 
verture en 1669 du canal de Suer 
Cet événement a assuré ou port et 
ô la villa une place de tout pre- 
mier ordre dans le commerce avoc 
les Indes. l'Afrique orientale et l’Ex- 
trésne-QrîenL » 

«A celle époque, poursuit-il. la 
France vivait sous le régime libre* 
échangiste du Soeond Empira 
Méline n’avait pas commencé à 
rétablir le pratesiionnlame on 
France. Par rapport aux autres paris 
européens, c’est â cette date qu’il 
faut situer l’apogée de Marseille, 
et non en 1813. Déjà, on pouvait 
sentir, durant les quinze premières 
années du siècle, le déclin appro- . 
cher. Des observateurs attentifs l'ont 


alors noté, tel M. Emile Carnau, 
un courtier qui, dâs 1905, recensait’ 
dans son livra Marseille au ving- 
tième siècle les signes avant-cou- 
reurs du reflux. 

— Que laut-ll pour faire un grand 
port ? 

— Un grand trafic, bien sûr, et qui 
soit multiforme, qui ne traite pas 
un seul produit La force de Mar- 
seille. ce fut le négoce qui a donné 
la vie à l'armement puis è l’indus- 
trie. Tout au long du dix-hultlôma 
siècle, c’esi le négoce qui a fait la 
prospérité de la ville Les armateurs 
se sont ensuite séparés des négo- 
ciants, puis, lorsque la révolution 
Industrielle eut lieu, ces derniers 
ont Investi dans l’industrie. C’est 
ainsi que mon père s'est engage 
dans l'Industrie de l’huilerie on 1883. 


Alors vint 
la concurrence 
du Nord 


- Le gouvernement a cru qu'il 
pourrait constituer une unité auto- 
nome avec l'empire colonial. C’est 
là que réside à mon sens la grande 
erreur de la politique française 
entre les deux guerres. De celte 
polltfaue. Marseille n'est pas res- 
ponsable. même si, durant une 
époque, elle a vécu de la création 
de cet empire colonial. J’ai tou- 
jours proclamé, et je n’ai pas été 
le seul, que c’était une erreur que 
de vouloir travailler seulement avec 
nos colonies. Nous avons vécu 
dans l'euphorie de statistiques qui 
n'âtaienl pas Inexactes mais qui 
étalent faussement dénommées. 
Nous vendions des réfrigérateurs 
en Algérie et nous faisions Figurer 
cette vente dans ta rubrique - ex- 
portation Nous nous dupions 
nous-mêmes. Nous nous sommes 
coupés peu à peu du commerce 
mondial. Les armateurs ont parli- 
clpô eux aussi à ce système C’est 
le protectionnisme mondialement 
Instauré qui a fait perdre à Mar- 
seille ses clients. 


De la môme façon, la mino- 
terie a trouvé naissance è Marseille 
dans le négoce des blés de l'Afrique 
du Nord et de3 bords russes do 
la mer Noire. Duranl la périodo 
faste, presque foules les marchan- 
dises importées par notre port 
étalent plus ou moins transformées 
ù Marseille. Et puis nous avons 
ressenti de plus en plus durement 
la concurrence des porta du Nord 
pour deux raisons essentielles : c'est 
au Nord que so sont développées 
l'industrlo textile et l’industrie sidé- 
rurgique. et ces réglons ont connu 
un accroissement de la papulation 
plus rapide que la nôtre. 

— Pensez-vous quo ce soient les 
seules raisons ? Marseille no s'osf- 
elie pas endormla pendant rôro 
coloniale en so contentant d'encais- 
ser le rente que lui assurait se 
situation géographique exception- 
nelle dans romplre français ? - 

M- Rastoin est piqué au vit. Il sur- 

soute et riposto : « Co n’est pas 
Marseille qui s’est endormis, c'est 
la Francs. 

- Le protectionnisme réinstallé en 
1892 est devonu plus impérieux. 
explique-t-il, avoc la fin de la guerre 
1914-1918, et ceci dans le monde 
entier. Le gouvemomont fronçais est 
devenu protectlonniale sous la pous- 
sée des agriculteurs et des Indus- 
triels du Nard. Los droits de douane 
ont été élevés sur .tous les produits. 
Cos mesures ne suffisant pas A 
arrêter les produits etrangers, to 
gouvernement a inventé le contin- 
gentement Pour prendra un secteur 
que jo connais bien, les fabricants 
d'huile ont. perdu pou ô pou la 
liberté de lettre approvlslonnamants- 


- Nos Industries traditionnelles 
ont eu bien du mal 0 survivre, et 
d’autant plus que. surtout après ta 
seconda guerre mondiale, des usi- 
nes concurrentes ont ôté installées 
dans les colon.es, où elles béné- 
ficiaient d’un régime plus avan- 
tageux. 


■ Tant qu'a duré l'empire colo- 
nial. Marseille, plaque tournante 
des échangos entre la métropole 
et les possessions d’outie-mei. a 
été to théâtre d'une grande activité 
qui a masqué le déclin relatif de 
la villa. La disparition de l'i em- 
pire - a mis fin aux illusions. Mar- 
seille est redevenue une ciiu ex- 
centrée par rapport au reste de 
la France, une cilô éloignée des 
régions développées du Nord.» 






pi/lR 


Les universitaires redécouvrent les traditions dn dialogue méditerranéen 



ter à la région un important 

capital de connaissances des pays 
méditerranéens non seulement 
sur le plan culturel mais aussi 
en matière scientifique et tech- 
nique, souligne M. Mesniand en 
commentant cette expérience. 
Nous envisageons aussi de réali- 
ser des modules particuliers d'en- 
seignement pour les littéraires 
ou les scientifiques, leur permet- 
tant d'acquérir des données sur 
le monde méditerranéen. Sur le 
plan technique, le groupe de 
recherche d'hèlio-physiqne dirigé 
■par M. Péri . s" intéresse à l’éner- 
gie solaire. Ces axes de travail 
ne manquent pas. tels que V aqua- 
culture. » 

Il y a là en effet bien des pis- 
tes Intéressantes et qui pour- 
raient déboucher sur une réelle 
Inse rtion des universités dans 
la rte économique, sociale et 
culturelle régionales. Nous en 
sommes encore loin dans la plu- 
part des cas et notamment a 
Nice où l’université ne jouit pas 
A cet égard d’on environnement 
favorable. EUe utilise cependant 
à fond les cartes qui sont les 
siennes : un climat agréable, des 
capacités d'accueil importantes 
et la présence du second aéroport 
international de France. Ces 
caractéristiques Invitent tou t 
naturellement aux colloques. 
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M. Rastoin volt coppndant ou- 
lourd" hut dç nouvelles raisons d çs- 
pôror. «Dès 1951. nous dit-il. J’ai 
prôné la mise en place d'une in- 
duolrie qui pourrait jouet un r ôte 
moteur, avoir une ronchon d'en- 
traînemont dam la réglor et per- 
mette la naissance d’un tissu in- 
dustriel, Depuis, Fos est venu et 
la sidérurgie -y est ln^ta!f«;-<î. Non 
loin s'étend le puissant ensemble 
Pétrolier do distribution, de raffi- 
nage of do Pétrochimie grâce auquel 
Marseille ost devenue en tonnage 
le premier port do Franco et le 
WCQnd d’Europa. Noire région y 
puisera une vocation industrielle 
nouvoflo. aidée par la liaison du- 
vialo Mtditerranôe^ner du Nord ci 
par un bassin méditerranéen en 
plelna mutation. » 
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test endormit 


V U . d’Alger, Marseille est 
.anJourd!hn3 sur le double 
. plan politique et psycholo- 
gique l’un des points noirs du 
radsnae anti-algérien, mais c'est 
aussi l’une des villes où les forces 
démocratiques ont su se rassein- 
hler pour dé f endre les droits de 
l’homme et la dignité des travail- 
leurs immigrés. Au plan économi- 
que, c’est le carrefour de l’émi- 
gratkm ^et le centre de transit 
des échanges avec la France. 

QuUs prennent le bateau ou 
raÿlon pour rentrer chez eus ou 
pour gagner la France. 90 % des 
travaMeurs algériens et leurs fa- 
mUles — six cent mille person- 
nes — passent par la grande cité 
du sud. D'Armaba. de Constan- 
. . tiaft d’Oran. . d’Alger, plusieurs 
.vols quotidiens . — ' dont quatre 
pour h», seule capitale — conver- 
gent vers Marseille et en revien- 
nent, sans compter les charters. 

! - Le. trafic maritime est égale- 
ment Intense : les ferries de la 
- Compagnie nationale algérienne 
de n&vigation fCJ»AN.) et de 
l&.SJtCJC, assurent avec Alger 
des liaisons quotidiennes l’été. 

lia circulation des personnes 
et des biens rapporterait, selon 
tes Algériens, environ 1 milliard 
de . francs .à la ville de Mar- 
seHle qtd^ de oe fait, verrait 
dUn mauvais oeü le détourne- 
ment, - même partiel, du trafic 
vers d’autres ports comme Sôte 
CD. Nice. Les Algériens consta- 
tent aussi que. . après les trans- 
porfeu^s .de Londres, Rotterdam, 
Bambour et Gènes, tes Français 
commencent à s’intéresser à la 
transsaharienne et envisagent 
que coopération avec la SJT.TJL 
(Société nationale algérienne des 
transports routiers) pour acher 
; mtoer des biens d’équipement au 
Sîgéria,-8u Higer et au Mail (le 
Jrdsde -des 19 et 20 mai 1977). . 
L'Algérie, de son côté, ne néglige 
pas l'Intérêt que présenterait une 
liaison Rhin-Rhône ; venant 
s’ajouter au rail et à la route, 
elle augmenterait le nombre des 
axes reliant via la Méditerranée 
le cœaç flfl. ÜEuropq- au centre r. 
de V Afrique. " 


Depuis quelque temps, un nom- 
bre déplus en plus important de 
commerçants algériens exportent 
leurs capitaux pour tes investir 
dans des fonds de c omm erce dans 
le Midi de la France. aJors que 
précédemment la région pari- 
sienne avait leur préférence. 

La densité des liens actuels 
entre Marseille et l’Algérie ré- 
sulte d’une longue histoire com- 
mune parfois oubliée. Depuis des 
siècles les deux ports entretien- 
nent des rapports constants 
comme en témoignent de vieilles 
gravures. 

Plus récemment, tes archives 
des actualités filmées rappellent 
que te 25 août 1944, ce sont des 
soldats algériens qui ont débarqué 
au port pour chasser l’occupant 
nazi solidement retranché sur les 
collines de la ville 

PAUL B ALT A. 


U N millier de kilomètres 

séparent Tunis de Mar- 
seille, et. depuis le huitième 
siècle avant Jésus-Christ, lorsque 
Phocéens, Carthaginois et Etrus- 
ques établirent un modus vivendi 
partageant cette partie de la 
Méditerranée en zones d’in- 
fluence. les relations — plus 
souvent bonnes que tendues — 
ne cessèrent Jamais Avec l’éta- 
blissement du protectorat fran- 
çais, en 1881. les liaisons entre 
les deux villes, et d’une façon 
générale entre la Régence et 
l'ensemble de la région proven- 
çale, allaient se renforcer consi- 
dérablement : trafic intense de 
naturellement, lors de l’Indépen- 
dance tunisienne en 1956, la tra- 
dition s’est poursuivie. 

Four la Tunisie et ainsi que 
nous l’a déclaré le ministre de 
l’économie nationale, M. Abde- 
Iaziz Lasram, la région Provence- 
Côte d’Azur. c’est d’abord Mar- 


Casablanca : 
phosphates et agrumes 


L ES relations maritimes entre 
le Maroc et Marseille sont 
extrêmement anciennes : 
sans remonter au-delà du dix- 
neuvième siècle, c’est Nicolas Pa- 
quet qui aura été véritablement 
le promoteur de ces liaison»- • 

Les Chargeurs réunis, qui ont 
repris ia Compagnie Paquet (spé- 
cialisée dans le transport des pas- 
sagers), occupent aujourd’hui une 
place enviable parmi les pavil- 
lons qui desservent Casablanca, 
dont le trafic, grâce aux phos- 
phates» aux agrumes et aux pri- 
meurs, ne cesse de croître. Trois 
rotations de cette compagnie ont 
lieu chaque semaine. En prove- 
nance ou à destination de Mar- 
seille, il y a pratiquement tous les 
Jours au port de Casablanca un 
navire soit de Paquet, soit de 
la Compagnie marocaine de na- 
vigation (Coznanav). 

"Les ports de la 'Méditerranée 


. assurent plus de 50 % du trafic 
entre la France et te Mume. 
Marseille, pour sa part, reçoit 
environ 35 % du total des légu- 
mes fiais (.tomates, pommes de 
terre et divers) exportés du 
Maroc sur la France, et 25 % des 
agrumes. Les phosphates pren- 
nent plutôt la destination de 
Poit-de-Bouc. 

En r aiso n de sa position géo- 
graphique, le Maroc a la possibi- 
lité d’exporter soit vers les ports 
français de l’Atlantique, de la 
Manche et de la mer du Nord, 
soit vers ceux de ia Méditerra- 
née. n ose de cette possibilité en 
réservant à. Marseille une place 
privilégiée. Les perspectives 
qu'ouvrent la liaison Rhin-Rhône 
st le développement espéré de Fos 
ne peuvent que renforcer cette 
.tendance. - ' 

LOUIS graver! 


Alexandrie : 
l’antique entente 


selhe, qui constitue te premier 

port, d'échange avec l’Europe. 

Les statistiques de la Compa- 
gnie tunisienne de navigation 
(Cotunay) font ressortir une 
’ progression constante des échan- 
ges entre le sud de ia France et 
la Tunisie. Le port de Marseille 
en assure tes deux tiers : de 
308 365 tonnes de Juillet 1973 à 
juin 1974, ce trafic est passé à 
372 579 tonnes pour la même 
période en 1976-1977. La créa- 
' tion du canal Rhin-Rhône ferait 
croître encore ces chiffres. « ce 
serait extrêmement important 
pour nous », nous a déclaré le 
ministre tunisien de l'économie. 

Les autorités et les milieux 
d'affaires tu nisiens considèrent 
que leurs rapports avec le sud 
de la France sont appelés à de 
nouveaux développements. Tous 
s’y emploient. Certains avec dy- 
namisme, tel IL Mahmoud Bel- 
bassjpe. président de la chambre 
tunlso-françalse de commerce et 
d’industrie. Cette association de 

droit tunisienne, créée en Juin 
1974. travaille avec toutes les 
chambres de commerce ' de 
. France, mais elle a noué des re- 
lations privilégiées avec celle de 
Marseille. Cette dernière a ainsi 
organisé, en janvier dernier, «me 
« table ronde » sûr le . dévelop- 
pement des mnr t tim« 

entre la Tunisie et la région Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur. 

Les siècles ont ainsi tissé, entre 
la Tunisie et te région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur, des liens hu- 
mains. 

En 1376, deux liaisons hebdo- 
, madaires . Tunis - Marseille et 
retour, par cari-ferry (la.Compa- « 
gnie tunisienne de navigation 
mettra en service, l’été prochain, 
son premier bateau de ce type), ; 
ont permis de transposer, 
soixante-huit mille pnmmgerç 
’ alors que Tunis. Air et . Air 
France, avec respectivement 
douze et dix vols aller et retour 
par semaine sur Marseille, et 
t*inq et quatre vols sur Nice, 
ont accueilli, au total, plus de 
a pin cent mill e passagers. 

- MICHEL DEURÉ 


B IEN que la tou* de 
Quaitbay soi*' te pendant 
alexandrin du fort Saint- 
Jean. les différences dans le 
paysage sautent aux yeux. Au 
_ vaste cirque de sèches racailles 
blanr ies. aux sept collines 
trouant la ville, à la mer plan- 
tée dues de Marseille s’opposent 
le golfe sans obstacles, le rivage 
sans aspérités et spongieux 
d'Alexandrie. 

En revanche, tempéraments et 
vocations se rejoignent. Marseille, 
selon la définition d’Alexandre le 
Grand, s'appliquant à Alexan- 
drie. à été eQe aussi fondée 
« pour être en relation avec le 
reste du monde ». Extravertis, 
mais seulement du côté des 
vagues, condescendants ju mé- 
fiants à l'égard de leur adosse- 
ment terrestre, tels ont été et 
seront sans doute toujours les 
deux grands ports méditerra- 
néens. Ils ont en commun 
cet air à la fols supérieur et 
débraillé, cette activité à- visage 
nonchalant, enfin, cet art de 
« rouler » gentiment les étran- 
gers qui a conduit Paul Morand. 

- en- 1938. à définir Marseille 
comme une a Chicago méditer- 
ranéenne avec ses gangsters à 
raü ». A la foule phocéenne de 
« vendeurs de cacahuètes, gosses 
kabyles gui se battent à coup de 
galoches (—), Arméniens tailleurs 
d’habits coloniaux, cireurs de bot- 
tes. Salomês algériennes (J; 
Israélites ottomans », fixée par 
l’auteur de Ouvert la nutt. répon- 
dent « les nègres, les négresses, les 
chameaux, les turbans, les coups 
de bâton administrés à droite et 
à gauche avec des intonations 
gutturales ». qui éblouirent Gus- 
tave F 1 an ber t débarquant A 
Alexandrie en 1849. 

Après 640, la prisé d’Alexan- 
drie uar les Arabes n'interrompt 
pas les relation, entre les deux 
villes, puisque rois et abbés de 
France continuent d’écrire sur 
Crs papyrus égyptiens importés 
- J Marseille. 

Lorsque les Francs ensuite 
perdent 1e Levant,, cela n’em- 
barrasse guère les’ Marseillais 
du moment, qu’ils garder» - leur- 


fov.douk alexandrin. Ils avaient 
la entrepôts, demeures. uri- 
ques, banque, notaire, consul, 
ép 1 ’ i, mculln, ’ bains, pri- 
son e abattoirs. 

Au plus beau du Moyen Age 
grand port *qyptien recevait 
trois mille navires par an (1), 
les bateaux marseillais y étant 
les plus nombreux des bâtiments 
chrétiens. 

* 'a fin du dix-septième siècle 
les ventes alexandrin es a 1 négoce 
marseillais — café de MoXka, 
myrrhe d'Abysslnte, nacre de 
Perse, plumes d'autruche du 
Darfour et de Kordofan (2). — 
représentent enviro un ri— s 
des achats franç ts aux échelles 
d. la Méditerranée orientale. 

• Dans la première moitié du 
vingtième siècle, a Marseille, les 
marchands de tabac alexandrins 
font les beaux Jours du Grand 
Hôtel de NoalUes. sur la Cane- 
bière, tandis que les Marseillais 
vont admirer au château Borély 
la superbe collection pharaonique 
léguée par Clot-bey. ancien mé- 
decin du khédive et fondateur 
de Kasr-el-AinL le premier hôpi- 
tal moderne du - Caire. 

L’expé«Ltian de 1956 suspend 
un morr nt l’antique entente, 
mais dès la réouverture de leur 
pays vers l’extérieur après la 
guerre d’octobre 1973 les Alexan- 
drins se tournent vers leurs par- 
tenaires traditionnels, Alexan- 
drie comptant sur eux pour 
l'aider à réintégrer le siècle. La 
Chain ,re de commerce . de Mar- 
seille dépêche deux missions 
successives en Egypte et le vieux 
tandem redémarre. Symbolique- 
ment Je premier ét anger à avoir 
repris de l’activité dans la région 
dévastée du canal est le Mar- 
seillais Gustave Jahler — issu 
(Tune fa i 1 1 e phocéenne en 
Egypte depuis plus de cent ans 
— qui a rouvert te pr— nier hôtel 
au milieu de Suez en ruines. 

J.-P. PËRONCEL-H UGOZL 


(1) L’Histoire du commerce de 
MarsefUe. ouvrier coUertlf publié 
chez Plon en 194 S. contient de nom- 
breuses données snr les relations 
entra le premier port français et 
Al e xandrie. 

(2) L'ouest du Soudan actneL 
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PROVENCE-ALPES-COTE DAZUR 


Au-delà du soleil, de la mer, des vacances... 

Une région qui veut proléger 
son environnement 


Co nt ra ir ement à . l'image 
généralement répandue, ce 
qui caractérise la Provence 
Alpes-Côte d’Azur c’est, 
nous l’avons vu hier dans 
~ Ces mêmes colonnes, le déf 
séqoûlibTe entre, le littoral 
(côtier on rhodanien! et 
l'intérieur. 

Ce déséquilibre noos au- 
rons — p crm * l’occasion d'en 
reparler et, d’abord, au- 
jourd’hui i propos de l'en- 
vironnement. 

Car l'e n v ir onnement de la 
■Région est menacé, parfois 
même très menacé. 

Sur le littoral c’est l'éviden- 
ce. Xa saturation démogra- 
phique, aggravée ■ par la 
ruée estivale, l'm faainsa - 

tfm ontrahdêre et souvent 
désordonnée, ont entraîné 
nuisances et pollutions. 

Tà fl s’agit de hure vite car- 

{•irrémédiable est proche. 

II tint ' sau ver ce qui -peut 
,1'fitxa. C’est dans ce sens 
.. qœ te Région a lai** sa po- 

Ktiqne <i T acqtnsihons fon- 
cières en y affectant des 
etéàâssubstsnôels. 


Il était impérieux que les 
communes puissent acheter 
les espaces disponibles 
pour leur conserver an usa- 
ge public. 

II est nécessaire que les 
communes puissent acqué- 
rir les parcelles qui vien- 
draient à être libres. 

Cette action aura un double 
résultat : accroître le patri- 
moine fonder de la collecti- 
vité et mettre on frein à te 
spéculation. 

Jusqu'alors les communes 
ne pouvaient que laisser 
faire, tente de moyens. 
Subventionnées par te Ré- 
gion selon un taux moyen 
de 80%eiles peuvent, dé- 
sormais, intervenir effica- 
cement, par l 'expropriation 
si besoin est. 

Sur tes terrains ainsi acquis 
pourront s'édifier des espa- 
ces verts, des équipements 
collectifs ou des logements 
sociaux. 

Sur ce dernier point cette 
action régionale est déter- 
minante car elle brise le 
processus de ségrégation 


qui s’instaurait : les loge- 
ments sociaux ne pouvaient 
plus, i cause du prix des. 
terrains, être construits que 
dans les périphéries, loin 
des centres de travail. 

Par ce moyen, la formation 
de véritables ghettos va 
donc se trouver stoppée. 

Par ce moyen, des sites 
agréables ne seront plus 
transformés en lotisse- 
ments luxueux. 

Par ce moyen, te Région 
donne aux communes la 
possibilité d’organiser te 
vie urbaine. 

Cette action n'est pas ré- 
servée au littoral, elle est 
même plus importante dans 
l’arrière-pays. 

C'est du reste usé règle ab- 
solue de 1a politique régio- 
nale : 1a solidarité doit s'ex- 
ercer au- profit des petites 
communes dont les budgets 
sont limités. Une subven- 
tion peu conséquente en va- 
leur absolue est un ballon 
d'oxygène pour une petite 
commune alors que pour 
une grande ville elle serait 


une goutte d’eau. 

N’ayant pas à sa disposition 
un budget suffisant la Ré- 
gion préfère.- V utiliser plus 

utilement. 

Faute d 'appliquer ce princi- 
pe, les communes pauvres 
deviendraient encore plus 
pauvres et le déséquilibre 
existant serait aggravé. 

H serait faux de penser que 
1‘ arrière-pays est à l’abri de 
la spéculation foncière. 

Les terres agricoles de plai- 
ne sont lorgnées per les lo- 
tisseurs. En montagne, les 
champs de neige qui pour- 
raient devenir skiables sont 
convoités. 

C’est l’agriculture qui se 
trouve ainsi menacée. 
Perspective dangereuse car 
déboisée, laissée en friche 
la terre meurt et, à terme, 
les sites verdoyants qui font 
le charme de ce pays sont 
condamnés. 

Défendre la terre, défendre 
la forêt, défendre l'eau, 
c’est le même combat pour 
la protection de l'environ- 
nement. 


Maintenir l'agriculture 
c’est aussi lutter pour pré- 
server cet environnement. 
Nous venons, demain, ce 
que te Région a entrepris 
rfynq gg domaine. 

Mais l'environnement c’est 
aussi ia lutte contre te pol- 
lution. 

Là non plus nous ne som- 
mas pas restés inactifs. 
Noua aidons tes communes 
i construire des stations 
d'épuration. Trop peu, hé- 
las, faute des ressources 
nécessaires. ' 

Noos sommes aussi allés 
plus loin en créant une cel- 
lule régionale qui apporte 
une assistance technique 
au bon fonctionnement des 
stations existantes. 

Four protéger notre - envi- 
ronnement, nous avons 
donc agi dans 2 directions v • 

. . à long terme avec 1a mai- 
trise foncière 

. à court terme avec la lutte 
contre la pollution des eaux 

Il reste encore beaucoup à 
faire, mais la va» est tracée 


IM EXEMPLE : la cellule régionale pour la protection de l’environnement 


Crtéaé IteWativs «a Caawl Hégioul. apt r Uaa — dopais la débat de l'année 1977. 
tt Catafe Hégkuafe peer la Pratactha de rEaviranennnt tarait nm assistas» taebm- 

te afrritfa anïïmflnawBUBBirta sur l’assis tan» au tacttaaanaat du statuas 
dtaanttaf la ré&iûffftalta dei décharges rt la rfcorpttos dw dépôts saurages, 
tarai iw tbiass, la Ciim * ««ftnflLin ‘‘■aanda d'assistance de plas d« 300 
cauasMx ds il Réglai. Cit «uü très favorable, i» parti» lier de il part des petites 
cnuuiMs. cMflrmi l’aaité du bottes rassortis. • 

B triste ôtes dt 568 stations d'épa ration coœ mena tes dus b raglan. Hais no trop orand 
«•■ta» 1HBI rites -Ot portas paroi tes pins récentes- nt u "rudement médiocre, 

PornSS* eitte sttnatiot, b Critate met sas îeclricteuetsv mriértal g la dttposf- 
Ita SteraMnoToH visites période Permettent : 

-d'tbkSran ftSBOsticpricb da tacttarandl ; 

-* priorisif te» ■■MmHaai i appmter ; 

s«i prévm p«nr ea mpüter l'asshbiira. 
aeerriwÎBOflt pnftafcto dw prima de 


l 'Agence do B assis. - 

Qaoa l’avenir. i’assiStee» dmmft être étendue à 37 itatioiti d'éponttoB des Alpes &Urî- 
üiaes. Oe pies, te Région a décidé d 'apporter égalameel iee aide é I >méOaratloa dos Ins- 
tallations eziiteiites. s 

Presque cbatjne es m ma ne temple noe déeftarge on un dépit sauvage etsnvent, B s'agit 
da sites sensibles, donc impropres i cet nsa go. 

Une neUtede de dédora e* an de ddpfa d'Immeedlcei détigoraet e« paysages et sent 
trop savent é l'origine dluendles, de pelhriiea des epex et d’autres prisants graves. 
II esi argent dteméitertr leur titntten : c'est ponrqael te Ségioa t’est pratenii sur le 
principe d’une poütiqoe tyriéuutigee de réhabilitation des décharges et de résorption 

dira dépôts sauvages. 

Une enquête a permis dfmetefkr prés d'oa minier de décharges at a débauché snr nne 
activité d'assistance ta rt nique auprès des communes. 

Qaelqiu opérations pilotai de réfceaifitaUeu des aêetargas, sénat exécutas ae cnn 
de 1974, 

Les activités de b Cribla sut financée* par la R églen, avec te pirUdpattaa da l'Agence 
du Bassin. 

U Bégion vient da dérider te créa tin d’an Syndicat Mixte Régional qri associer* te 
Région et les Départomeeu. 


K 


Pour ane politique régionale 
de l’environnement 


A 


-Il majorité des Bteti oM d'épo- 
rmtioB du littoral méditerranéen 
son [encore à l’état de projet. Les 
investissement» nécessaires A la 
mise en oeuvre de ces projets ont 
été évalués à pré» d'un ndbid 
de franc» actuels- Ce qui signifie 
qu'à iimiw d nne augmenta tion 
massive des crédita de l'Etal -qni 
b excédent pas quinze miBimis 
de francs par an- de nomb reuses 
«mmaraes devront différer leurs 
programmes oo renoncer à toute 
aide financière de l’Etau.. 

...Le tourisme (tout mi moins 
dans sa conception commerciale 
actuelle) ne fiera jamais L’unique 
solution -miracle au problème 
«stagnant» de l’arrière-pays. Et 
le développement, par des solu- 
tions novatrices actuellement A 
l’étude, devra nécessairement ne 


porter atteinte ni à la qualité des 
paysages, ni aux mesures qui 
devront revivifier l’économie 
rurale... 

— La Région doit intégrer da di- 
mension environnement» : non 
seulement lutte «mire les poün- 
tions et nuisances, mais anssi 
recherche d 'un noave^m mode de 
vie compatible, A la fois, avec la 
protection de la nature et l’amé- 
Coratioa des coadiüom de k vie 
de- J ot» les jours. 

Extraits de : 

Four une Politique Régionale 
de l'Environnement 
Septembre 1977 

Plaquette & l’intention des Elus, 
des Associations de Protection de 
l'Environnement. 


La politique foncière 


Depuis sa mise en œuvre, la politique foncière de b Bégion a 
mis âme collectivités locales d'acquérir 3 455 ha pour ou toti 
subventions de 6? mülïnng. 

Géographiquement, res acquisitions se répartissent de k façon 
suivante : 


__pex- 
tetal de 


• Alpes de Hantes Provence — 21 opérations 

• Haute» Alpes . — 28 opérations 

Alpes Maritimes 19 opérations 


V 


• Bourbes du Rhône 

•Var 

• Vaucluse 


-31 opérations 
.27 opérations 
-34 opérations 
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A Brîgnoles 


Depuis cette semaine, trois 
panneaux placés sur la route 
majeure des vacances, aux en- 
trées de la ville (dix mille deux 
cents habitants, préfecture du 
Vax sous la Révolution) l'appren- 
nent aux touristes qui « des- 
cendent » sur la Côte d’Azur 
l’hiver : « Brignoles, capitale 
européenne de la bauxite, me- 
nacés de mort. En 1958, 1 325 mi- 
neurs. En 1977. 784 mineurs.» 

Il y a donc des mineurs en 
Provence ? Encore une réalité 
qui ne cadre guère avec les 
clichés» a Gueules nôtres s au 
pays noir. 4 gueules rouges » au 
pays rouge — quand l’insinuante 
poussière rougit la colline et 
les pins, — ce sont les mêmes. 
L’accent de soleil n’y change 
rien, ni même la langue pro- 
vençale au lieu du chtimi. Tous 
« du pays », ils descendent ici 
jusqu’à 250 mètres sous la terre 
rouge, et des camions de 10 à 
15 tonnes circulent dans les ga- 
leries à la cote —150. 


En 1972-1973 sortaient de là 
2 millions de tonnes de bauxite 
sur les quelque 3 mil lions 
extraites en France (le reste, 
épars dans l’Hérault). L’Impor- 
tation. alors, se limitait à 500 000 
tonnes. Heureux temps pour la 
balance commerciale ! Aujour- 
d'hui. les Importations — de 
Grèce, de Guinée. d’Australie — 
ont triplé. Le bassin de Brignoles 
agonise doucement. Ça ne fait 
pas beaucoup de bruit! 

Pourtant la bauxite — puis 
l'aluminium, — on ne peut s’en 
passer. Aéronautique, automo- 
bile, électricité, ménager, bâti- 
ment. 

Us ne sont pas non plus né- 
gligeables, les gens qui « sortent s 
la bauxite, ni leurs familles, ni 
môme les milliards de francs qui, 
par des voles diverses, retom- 
baient sur le bassin. 

* Les gisements s'épuisent », 
répond la société Alumlnlum- 
Pechlney. filiale de Fechiney- 
Ugtne-Kuhlmann (P DK), qui as- 


ROBERT LAOOOT 


“La baie des Anges” 
(600 000 ex.) 

le nouveau roman de 

MAX G ALLO 

QUE 

SONT LES 



POUR 

LA MER 

Des origines à nos 

jours, en un même 
lieu, le roman 
fabuleux de notre 
civilisation. 


sure l'extraction avec Alumtntum- 
Soisse et SABAP. « n en reste 
pour cinq ans* et en tenant 
compte du social A quoi le mi- 
nistre de l'Industrie ajoutait, dès 
1974, QUI] convenait de garder 
en terre une ultime réserve 
stratégique, en cas de mal- 
heure. Condamnation pronon- 
cée, peine capitale par extinction 
lente et « mort douce » : à ce 
Jour, la moyenne d’âge des mi- 
neurs est de quarante-sept ans 
Leurs enfants, « mobiles ». pour- 
ront aller chercher de l'emploi 
aUléuxs. On a fermé Péllcon, 
la Rouge et d’autres. On a 
noyé la « descenderle » des Poui- 
raques. 

Le Comité d'action pour la 
défense du bassin minier, C.G.T. 
en tête, proteste : « n reste 
cinquante ans d'expUntatton. 0 
Les vieux de la mine affirment : 

« On connaît, nous / H y a 
même une « lentille * de 6 mil- 
lions de tonnes d Pourraques t » 
la noyee. > Le taux d'alumine est 
trop faible », rétorque ptttt 

Aujourd'hui le Comité conteste 
les » carottages » effectués en 
1976 — par le Bureau des re- 
cherches géologiques et miniè- 
res — dans la mesure où c les 
crédits ont manqué pour des 
investigations suffisantes » et 
aussi « parce Que les « carottes » 
otu été prélevées eur des points 
choisis par PUE seul ». n 
ajoute : « De plus, nous n'avons 
eu connaissance que d’un rapport 
de synthèse, sans précisions. » 

H reste que la mort lente du 
principal bassin européen de 
bauxite est en cours, après cent 
cinquante et un ans d’une 
exploitation dont les méthodes 
ont bien changé. En 1828. les 
paysans du coin s’étalent d’eux 
mêmes improvisés mineurs, en» 
faisaient des trous dans leur 
morceau de couine. » Depuis, 
d’individuels en petites sociétés 
locales, de sociétés moyennes en 
« concentrations »„ 

En attendant, tout le bas- 
sin perd sa substance. « son 
sang rouge ». Brignoles fait face 
en créant des zones Industrielles 
nouvelles, notamment celle 
— 200 hectares — où sera peut- 
être installée la première cen- 
trale solaire française. 
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Les «sjneules rouges* refusent la fermeture pro chaine 

des mines de bauxite 


A Cassis 

Quatre alpinistes 
pour nettoyer 
la falaise 
de ses 

vieilles voitures 


9 Qu’a vist Paris e noun Cassis, 
a ren vtstf» («Qui a vu Paris 
et n’a pas vu Cassis n'a rien 
vu»), dit un proverbe local, qui 
n’a pas peur des mots. Les atouts 
naturels de Cassis (Bouches-du- 
Rhône) ne sont plus à vanter. 
Mais en ce moment. Ici. U y a 
autre chose à voir que le site. 
Quatre «alpinistes» casqués de 
rouge y vont à la «chasse aux 
épaves »_. à 200 métrés au-dessus 
des flots. 

A 17 kilomètres seulement à 
l'est de Marseille, la nature a 
flanqué Cassis, cet ancien port 
de pêcheurs, de la plus haute 
falaise d'Europe : le cap Canaille. 
L'à-pic vertigineux, qui dresse 
ses 400 mètres au-dessus de la 
petite ville. Tait l'objet depuis 
des années des visites (nocturnes) 
de voleurs d 'autos et d’escrocs à 
l’assurance, qui viennent là se 
débarrasser des preuves encom- 
brantes de leurs malversations. 
Us confient au gouffre le soin de 
faire disparaître le « cadavre », 
si bien que les flancs, les méplats, 
les failles du cap ont fini par 
être constellés d’épaves disloquées 
et rongées de rouille. 


Des spéléologues 

transformés 

en hommes volants. 


Les escales * 

des «Cahiers du Sud>* 
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jean ram baup. 

„ APT, ODVRE SES LIVRES 
AUX enfants. — Une exposi- 
tion de livres pour la jeunesse se 
tient à Apt (Vaucluse), au foyer 
des campagnes, les mercredi 23 
et jeudi 24 novembre. D’autre 
part, un débat d'information est 
organisé le 23 novembre à 
18 heures sur le thème « Pano- 
rama sélectif de l’édition enfan- 
tine ». avec la participation de 
ÎS 5 ? Pesptnette. dbec- 

wice de Loisir Jeunes et membre 
du comité directeur du CRIU 
(Centre de recherches et d'infor- 
mation de littérature pour la 
Jeunesse). 

LA NATIVITE CHANTEE EN 
PROVENÇAL. - Un enregistre- 
ment de la Pastorale Maurel a 
g* ré 5 u ? é > CavaUIon: le groupe 
CaJendal de Cassis, la chorale 
Gabriel -Fauré de Marseille, te 
chanteur Claude Robin et des 
musiciens, dirigés par Serge Bes- 
siêres. Interprètent ce « mlstère » 
de la Nativité, écrit, en 1844 par 
l ouvrier miroitier Antoine Mau- 
rel, est entré depuis la tra- 
dition. Aucun des personnages 
de la crèche n'est oublié ; Ils par- 
lent le provençaL Le peintre 
Georges Briata et Marcel Car- 
bonne!, fabricant de santons, ont 
Illustré la Jaquette du disque, qui 
sort dans les magasins cette se- 
maine (SAPEM. 33 tours, 30 cm) 


Pour mettre fin à ces Injures 
faites à l'équilibre naturel du 
site, la municipalité de Cassis a 
fait appel, il y a quelqoes Jours, 
à quatre jeunes Grenoblois, spé- 
cialistes des travaux périlleux, 
qui, suspendus dans le vide, dé- 
crochent les dépouilles de la civi- 
lisa tipn automobile et les préci- 
pitent à la mer. d’où les bateaux 
et un hélicoptère muni d’élingues 
les conduisent à leur dernière 
demeure, un peu plus discrète, 
chez des ferra Qienrs. Travail 
périlleux qui nécessitera plusieurs 
jours d'efforts et de risques. 

Le plus étonnant de l’histoire 
est que ces hommes volants sont 
habituellement des spéléologues 
sous-marins I Pour « décarcas- 
ser» le cap Canaille, les «can- 
tonniers » des falaises sont passés 
de l’autre côté du miroir. 

JEAN CONTRUCCI. 


(Suite de la page 2 U 

Us eurent, en 1938, en acueil- 
fant au sefn de la revue le poète 
ovignonnais Jecn Tortel devenu 
marseillais, l'homme qui, par ta 
valeur intrinsèque de sa poésie et 
pa ses dons de critique rigoureux, 
devait peu à peu corriger la 
propension à la facilité d’une 
certaine inspiration surréaliste. 

Sur le plan local, le plus sûr 
avantage qui résulta pour la revue 
de la venue de Jean Tortel fut 
l'arrivée au quai du Canot de son 
jeune ami Alex Toursky qui, en 
Jouant, lui, la carte d'une certaine 
[ frivolité, sut faire la conquête de 
, tant de Marseillais indifférents 
jusqu'à iui, non seulement a la 
poésie nouvelle, mais encore aux 
peintres du Vieux-Port. 

P ENDANT plus de vingt ans, 

« l'infirme aux mains de 
lumière » de Carcassonne, 
Jaë Bousquet, fut pour les C.D.S. 
le véritable conseiller spirituel. 
En 192â, déjà, André Gaillard, 
Paul Eluard et quelques amis 
avaient rencontré au chevet de 
Bousquet l'équipe de la revue 
carcassonnafse « Chantiers * à 
laquelle ils collaboraient eux- 
mêmes. il y avait là Claude Estève, 
Pierre et Maria Sire, Ferdinand 
A'quié, René Nelii. Jean Ballard, 
Gabriel Sertln, ?t. par la suite, tous 
les collaborateurs marseillais firent 
régulièrement la pèlerinage de 
Carcassonne. « Il était inévitable, 
a noté plus tard René Nelii. que 
Ballard éprouvât, dès cette époque, 
la tentation d'écarteler sa revue 
sur toute l'Occitanie et de donner 
une sorte de coeur ténébreux, ce 
« Midi noir » dont Bousquet et ses 
amis représentaient alors de façon 
assez précise les tendances fon- 
damentales... 

Au lendemain de la débâcle, les 
« Cahiers » firent de leur mieux 
pour héberger ceux qui ne pou- 
vaient se hasarder à « remonter » 
à Paria Les autres ne s'attardèrent 
pas tellement. Il an resta tout de 
même assez jusqu'à l’invasion de 
ki zone süd pour que cette période 
tragique fût la plus vivante qu'ait 
connue une cité jusque-là « provin- 
ciale ». Au demeurant, grâce à la 
présence à la censure de Vichy 
du poète René Massat, les revues 
de zone libre ne forent pratique- 
ment iamais inquiétées. C'est ainsi 
que les « Cahiers » purent s'offrir ' 1 
le luxe de publier en mai 1942 i 
le grand pàèmé « Exil », de Saint- < 
John Perse, ou des textes de t 
Voronca et Fondane. Ce fot Simone t 
Weü (elle signait du pseudonyme r 
d'Emile Novis) qui demanda à t 
Ballard de la mener à Carcassonne 1 
■ pour -y foire la connaissance de * 
Bousquet. De cette rencontre, le C 
plus haut, le plus pathétique rrx>- h 
ment de l'histoire des « Cahiers », « 

devait sortir le numéro spécial, & 
« Le génie d'Oc et l'homme médi- a 
îerronéen ». Paru on 1943, ce li 
numéro exaltant la culture d’Oc h 
du temps des troubadours en te 
faisait le symbole de tout l'huma- 


nisme occidental menacé pm 
l'hitlérisme. • 

Ce « génie d'Oc » est, de ioufe - cC . 

la longue série des « Cahiers » .jj p 1 " 11 ...» 

celui qui montre le mieux de qudb r 

façon il forent du « Sud », gf --y’ 

« méditerranéens ». En évitant les"' '‘-T;: 

écueils du folklore félibréen, j| s 

ont servi la plus haute valeur. .Vï-;.'- ■ 

« traditionnelle » de l’hérifoge R"- '• “TR 
provençal, le souci de contribuer T-'/ t‘- : ’ 

à la culture universelle. \ f- ; ; rs: - - - '* 

Qu’ils aient été d'expression r--’’ '■ " :T: - T 
provençale -»u française, les plus -"-y. T. -vr- “ ~ 
grands poètes de chez nous, René. i: 

Char et Delavouët, sont au fondÇ'-.- T ! 

les fils spirituels de Pétrarque et- "■ 

de Dante, il en va de même. pour 
les romanciers qui, eux, rémontent '--R ■ - ■. 

à nos origines grecques, à com-.'L-*'" -. -:' - • ; .'.-.sr 
mencer par Henri Bosco, moins 1 ’""'-. 
illustre, mois à mon sens tout ausi U 
grand que Giono. 

Il serait Injuste de ne pas donner-' -R;--- 

□u moins les noms de tous ceux -- - - • ■-*; 

qui appartiennent aux derniers^ 

comités de rédaction : Tortel, "'"''V 

Toursky, Pierre Guerre, René 1 '-- ”; ï „ . " ^ 

Ménard, René Nelii. Jean Ballari' .'JT .T» 

avait eu recours à ce système -' ' .” ...J. 

• collégial » en 1945 au lande- .' k . T 

main de la mort de son irremplo*';'" •• ' 

cable rédacteur en chef, Gabrieh.' ' ; . 

Bertin. Désormais, le plus dévoué. ■■ “ 

collaborateur de la revue, celui'.’ 
qui abattit matériellement le plie' -? 

de besogne aux côtés de Marcelle;-.'. r 
et Jean Ballard, fut le secrétaire:;." ” r ' - 
dfl io rédaction, Jean Lartigue. * 

En dehors de ses numéros spér: -• -f 

ciaux, la revue se consacra comme-.- :; «■-- 

par le passé à la découverte ' ~>- 

jeunes poètes. Elle fut une de.-;;-: - :'. .-. pz- 

premières à publier Le Quintrec: \-r:r. , 

Robert Sabatier, Yves Bonnefoy' 
à accueillir les jeunes poètes mar- 
seillais Jean Todrani, Jean Mal-Ü 
rieu, Gérald Neveu. Le meilleurri ■) 
critique de cette dernière période ■ 1 
fot sans conteste Raymond Jean,.- : •; -:-C.~:c r 

professeur à la faculté des lettres.--.- *' . 

d'Aix. • r', -. ‘ 1 . . ' 

K N 1967, les « Cahiers * dé-- -:l 

cïdérent de disparaître « en' 
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forces : il se refusa, par principe, - L":n; - 
à vendre la revue, et les exigences'”-. ‘ : — 
de ceux qui se disaient prêts à - i 
prendre en main la direction, t:: 
étaient par trop excessives. tr: j. - 

En fait, - plus_ personne n’était/z:: J;- - 
disposé à se' Sacrifier pàur la revue' R" 
comme Tavoïent fait Jean Ballard^ .. : : 7— 
et sa femme - . La perte de la France" . 
d'out re-Méditerranée, la dispari--- 
tion concomitante des lignes de . -'l>.V_ : ~ 
paquebots, avaient pratiquement:. - jL.‘ " " mm 

tari les ressources publicitaires, * 

une t aventure » comme celle deï,. 

• Cahiers» n'était plus possibIe,.V- - .".; : " 
C'est Saint-John Perse qui a rendu 
le plus juste hommage aux 
« Cahiers * en pariant d'« une 
seule ligne de partage » dans IeursL .1 
activités. « celle nui cànn« U^SÙ, 
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activités, « celle qui sépare la ■* 3, 
littérature d’eau vive de la titrera- -T y- „ 
ture d'eau morte, ou de sédimerv^T l~ r ‘ r 
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Une situation 
esemplaire 

■ Soüs-préfecture aü cœur 
du Va r sur i'A 8 et la RN 7 

■ Aéroports de : 

Marseille [75 km}. 

Nice (105 kir.j. 
Toulon-Hyères {45 km) 

■ £P00 heures de soleil par 
an. 5 1 heure de Ja mer 


Une popalation 
qui se bat avec 
sa mamcipcilité 

cour défendre: 

■ San bassin minier de 
bauxite : maintien des 
exploitations et ouverture 
de nouvelles mines. 

■ Son agriculture et. 
surtout, sa viticulture. 

■ Scn cadre de vie urbain 
et ses fcrëîs. 


Une ville équipée 
pour accueillir 
vos activités 

■ 3Z.I. raccordabîes û la 

voie (erres (categorie A. 

■ exonération taxe 
professionnelle, aide FAD 
et prime de dévelop- 
pement régional). 

■ 1 Z AD. û vocation 
indusrneL’e. 

■ une Foire d'importance 
régionale. 


Une ville prête 
à vous recevoir 

H 650 HLM dont 200 neuves 

■ plusieurs lotissements 

donr 1 municipal 

■ 1 hûpitcl. I clinique, 

1 maternité 

■ Hycée. 2 CES. 

5 écoles primaires 

2 maternelles 

■ tous les commerces 

■ 22 hôtels restaurants 

■ 1 camping municipal 


Une ville où 
il fait bon vivre 

■ piscine avec <4 bassins 
B nombreux târrams 
de sport • 

B Centre populaire des 
sports et de la culture 
[Ecoles municipales) 

B Mu36e au cœur de la 
vieille ville historique 
B Des fêtes et des traditions 
locales 
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ppnr ia province. . 

■ £tf Direction des musées de 
' : France, qid avait lancé ü y a 
. quel gués ■ années le « musé o- 
v bas -», tente aujount’Aid une 

- expiri67tce originale en Europe 
•avec le * labobus ». Ttwÿours 

pour servir là province. Cette 
/Gfs> : a ne s'airtX pas d'aller & 
terenconirfl du public . mais à 
> ceZZe des musées eux-mêmes, et 
de permettre de procéder sur 
place à V étude chimique et 

- TodSoffraphiqzie des çoüeattons 
■ des musées classés et contrôlés 
. en province. . Le < labobus s 

est un poids lourd de 7 tonnes 
(lp mètres de long, 220 métrés 
dé large. 3.72 mètres de haut j 
équipé en laboratoire (pâmasse 
de chimie, microscope, tube de 
rayons X, lampe à ultra violet. 
Chambre noire, etc J. 

~ Ze « labobus i, qui sera 
inauguré devant le pavülon de 
Flore, le S décembre, et non 
■Je .22 novembre comme prévu 
initialement, se déplacera à '2 
demande et après examen des 
dossiers de « candidature s, à 
Ptais. par Ftnspeùtio ’ : des mu- 
sées -et les services de 
lime Bouts. Son premier voya- 
qtt aura lieu en décembre , à 
Strasbourg, où U devra trouver 
une place lui permettant de 
fmeüimner (ü n'est que par - 
tiatement autonome, et est no* 
.comment alimenté en. eau par 
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le musée de Saint-Omer 
r consacre une exixuUiois très 1 
■solgiiée à Léon BeUy qui. natif | 
du - Beu, grand ■ voyageur et i 
Mand ami de Puais de Cha- 
es. fui un des bons orien- 
tes du siècle dentier. Un 
qui n'a pas la 
idable. vigueur de celui dej 
et s'attarde un peu au . 
" charme facile des harems, ma 
cûtS8i regardé la vie dfun vil- 
lage, les fellahs au travaü, les 
caraeanierS dans Ze désert, les 
fêtes réUgteùses ,■ les paysages , 
du Wfll et Sirni Dè bons por- 
traits' (celui, en particulier, de 1 
Corot), d'excellent* dessins à 
la Fromentin, des scènes my- 
thologiques complètent- agréa- 
blement un ensemble fort bien 
venu. 

* Musée do l'hAteL S wrtwltn , 
Jusqu’au 19 déoembra. 


il ne s'agit pas d'une opéra - , 
tton concertée et pourtant, au j 
moment même où le Salon 
^automne , expose un ensemble 
de dessine et d’aquarelles de I 
Van Gogh, parait un ouvrage j 
de mstorten d'art néerlandais 
Evert Van Uitert sur le même 
sujet. Quatre-vingt-seize des- : 
stns et quatre aquarelles sont 
reproduits, parmi lesquels fi- 
gurent nombre de ceux qu’on 
peut voir au Grand Palais. 

. Le dessin aura été pour Van 
Gogh un besoin profond, sur- 
tout dans tes. périodes de crt-s. 
C'est .grdce â bd qu’il surmonte 
ses. échec*: successifs pour s'in- 
sérer dans la vie sociale, no- 
tamment cOui de son apostoZat 
auprès des mineurs du Bori- 
nqge, et c'est par lui qWelors 
UT va te consacrer & l’art . 

Le texte attentif tfEoert Van 
Uitert jalonne bien itinéraire 
.artistique et srlrttuéL Béais Zes 
reproductions sont inaptes âj 
restituer. Vinteastté émotion- \ 
neUe des originaux. 

★ Van Qogh, dessins, per «vert! 
Vun-mtert, 29 page» + i» pi*®- 
«awsi IBP (édltloas du Chine). 

Lefantastiqpcie 
de Kiîïippe Mohlitsu 

Philippe UtihUtz passe pour 
le chef de füe de Fécole fantas- 
tique de Paris. C’est abusif, 
vorce qufü ne travaille plus à 
Parte et, surtout, parce qu’tt est 
des’ artistes « fantastiques » 
fBron ou Cat, par exemple) qui 
bd sont supérieurs et ne le re- 
connaissent nullement pour chef 
de füe. Néanmoins ses gravures 
au burin manifestent de 
grandes qualités : .un ' métie r 

impeoceSOe et un sene extrême 
de la lisibilité, alors même que 
U fantastique chez lui est fondé 
sur ta profusion des détails, ta 
gâterie Bernard Letu. de G*- 
b bot, pubUe tm album «pro- 
duis ont non ses gravures mais 
quarastt&qitBtre dessins a la 

p bme. On y retrouve ses végé- 
tations envahissantes, ses ar- 
chitectures ruinées , ses méca- 
niques mortes. La plupart ont , 
d’tfZfeun fait Vobjet d'une ver- j 
sfpn au burin. 


Depuis six ans. les Rencontres 
internationales de musique 
contemporaine de BSeta ae dis- 
tinguent par la richesse et la 
quotité de leur public, qui ne 
ressemble guère à ceux des autres 
festivals internationaux. Public 
local et régional f avec aussi une 
importante participation alle- 
mande), jeune et, pour une grande 
part, non spécialisé, vif et enthou- 
siaste, gui reflète le travaü en 
profondeur lait par l’équipe d'ani- 
mation en place toute Vannée 
dans des villes telles que Farbach, 
Jamy, Nancy. Thionvaie et natu- 
rellement Metz, à laquelle S'ajou- 
taient. pour la préparation directe 
des Rencontres, Barry Halbrâch. 
Dominique fameux et Pascal 
Dusaptn. 

Quatre-vingts animations ces 
derniers jours, en particulier dans 
les établissements scolaires et cer- 
tains clubs, ont jatt s exister» Za 
musique d'aujourd’hui pour les 
jeunes Lorrains et en ont conduit 
beaucoup à ces concerts qui, mis 
à part le programme Berg joué 
par l'Orchestre de R.TJL. sous la 
direction de Fernand Quattrocchi, 
représentent souvent Za pointe de 
la recherche contemporaine. 
Claude Lefebvre, directeur des 
Rencontres, ne craint pas d’offrir 
d’emblée à ce nouveau public des 
créations d’œuvres nouvelles, dont 
on ne voit point pourquoi elles 
devraient être réservées à des 
initiés plus ou moins blasés et 
réticents. 

Ainsi de Xenakis, qui. grâce à 
une commande de la Fondation 
Gulbenkian, a donné & Metz une 
admirable page pour chœur et 
ensemble instrumentât (cinq cors, 
trois trombones et six violon- 
celles J, A colone. sur une prière 
écrite par Sophocle pour Athènes 
juste avant que celle-ci- ne perde 
son indépendance. La déclamation 
très simple épousant les rythmes 
de la langue grecque, V harmonie 
de ces polyphonies en faibles 
écarts, les appels des cors, les 
broderies des violoncelles qui déri- 
vent au long des vote, les cuivres 
qui rehaussent te discours comme 
L’or souligne ta blondeur des 
pierres ensoleillées, tout cela 
compose une musique très fine et 


belle, d’un accent fort et mélan- 
colique qui touche le cœur. EUe 
était c hantée avec beaucoup de 
force et d’élan par le Chœur 
national de Jacques GtimberL 


Concert superbe d’autre part 
où rOrchestre philharmonique de 
Lorraine, dirigé par Michel 
Tâbachrdk avec autant de fougue 
que de précision, faisait ressortir 
l’énergie prodigieuse, la virulence 
intérieure de Metastasls et l'écla- 
tante pureté d'Akrata. symphonie 
bâtie sur le roc en magnifiques 
strates sonores. Là resplendissait 
la grandeur de Xenakis, comme 
aussi dans Psappha, où Sylvio 
Gualda traduisait à mervéSUe. 
sur son arsenal de percussions de 
bois, de peaux et de fer, la richesse 
de ce rythme absolu, dépouillé et 
grandiose qui se développe en une 
sorte de tragédie ou de délire 
orphique. 

Du concert AZsina, on retiendra 
surtout la confirmation de 
Senales (Signaux j, excellemment 
joué par l’auteur au piano et 
vensemble Musique vivante de 
Diego Masson, une c ouvre qui a 
du sang, de l’harmonie, de Ves- 
pace, un lyrisme tout à la fois 
brut et subtü rie Monde du 9 octo- 
bre;, et Unlty pour clarinette et 
violoncelle, une unité qui rf ex- 
clut pas des rapports fort tumul- 
tueux et savoureux entre les 
instruments lyriques de Michel 
Portai et de Roland Pidaux. Mais 
ü y a trop de comédie musicale 
gratuite et trop peu /Vidées musi- 
cales dans Consecuenza EL (chanté 
par Sophie Boulin ) et A Letter 
pour quintette à vent, tandis que 
Décision pour orchestre de cham- 
bre vogue à Vaventure sans trou- 
ver sa voie. 

Deux déceptions relatives a- si 
au concert Gilbert Amy, malgré 
des oeuvres toujours de rigoureuse 
tenue musicale, avec Echos XŒ. 
où Zes appels et les échos des 
solistes, les . commentaires des 
autres instruments apparaissent 
trop indépendants pour constituer 
une trame musicale suggestive, et 
Jeux pour hautbois, où la magis- 


trale virtuosité et la meratiBeusé 
sonorité de Maurice Bourgue 
seule s fixent l'attention. En revan- 
che. à côté des riches et mysté- 
rieuses ■ Trajectoires pour violon 
et orchestre, jouées par Emma- 
nuel Krtvtne, le récent Stretto 
pour orchestn. ( commande du 
ministère, de la culturel faisait 
bon visage. Dans une disposition 
exceptionnellement classique de 
Vorthe&tre, cette œuvre captive 
par son mouvement rapide, ses 
trames serrées et vivantes où les 
événements se succèdent si vite 
qu’on a juste le temps d'en * e 
ébloui, et parfois des vagues de 
poésie impressionniste lointaine. 

Site était bien d l'image de ; 
Rencontres de Metz, qui dérou- 
laient sous nos yeux un kaléido- 
scope d’images si nombreuses que 
l'on avait quelque mal à Zes ran- 
ger dans sa mémoire (encore 
n’avons-nous pu voir ni te spec- 
tacle multirmedta de Josef Anton 
Ri edi ni l’ultime Carrousel de 
Vinko Globokar) ; on n’oubliera 
pas, du moins, le paysage i 
divers et vivant, de Kagef à Xena- 
kis, qu’elles dormaient de la 
vusique daujourd'hvL 

JACQUES LONCHAMPT. 


Trois femmes 


Jeanne Coppel rote ton jouis à décou- 
vrir. Même set oeuvres déjà connues, 
qui, depuis sa mort, ont faix l’objet de 
ma intes expositions, réservent à chaque 
regard de nouvelles surprises : on àojpaic 
à tore eo avoir. fait le tour. A pim forte 
raison celles qui, pieusement conservées 
par les siens, affrontent Le pnblk poux 
Za première, fois (1). On a joint aux 
miraculeux collages, dont aucun n’est 
inférieur aux, précédents, des gouaches 
et des huiles, comme pour attester que 
leur Bueeur ne se contentait pas de se 
laisser emporter par « le coup de vent 
du hasard . (disait-elle), et pour con- 
vaincre, s’il en était besoin. Ica tenants 
de la peintnre-peintnrc, genre noble par 
excellence, que Jeanne Coppel était un 
artiste à pare ratière. Certes, les grandes 
toDes et les autos compositions recréent 
plus volontairement le mystère et la sub- 
tilité des collages, et leur magie, mais, 
pour ces derniers, il ne lant pas trop 
prendre an mot des con fi d enc es analy- 
sant la genèse de < tout 

ce qui doit être fonnuJé ». Seul ou 
effort lucide pouvait agencer ces don- 
nées, faire vibrer les bleus inouïs, les. 
gris et le rare du « ka lé id oscope », illu- 
miner le tout par la stridence d’au 
rouge posé, à 1a bonne place et mettre 
à son tour Ltrpecmenr en étu de grâce. 
Il loi suffit, au spectateur, de se laisser 
porter par as grandes vagues de silence, 
soit irisées, soir eo demi-teintes lumi- 
neuses. 

Quel contr ast e avec l’expression plas- 
tique de Jeanne Champion, ■ inspirée • 
d’une autre manière et qui, parallèle- 
ment à sou œuvre d'écrivain, a trouvé 
cer antre exuK>ire_à_son tempérament 
volônique ! De part et d'antre, pour le 
moment, à partir de références dites 
mlurella*. Jd (2) CB K sont plus les 
splendeurs de VetsuQè ni les gisants 
de Saint-Denis qui lui -servent de trem- 
plin, ww les maîtres indiscutés de la 
peinture classique : -son Mmis tmagt- 
nmn, -die intitule la série de 

se s pastels irrévérencieux. Ils témoignent 
èn tout cas d'une vaste connaissance 


devant ou jeu de massacre- Les distor- 
sions et autres mauvais traitements infli- 
gés avec talent à des t ableau x qu'elle 
amie, prenons-Ies comme autant d’hom- 
mages, pudiquement voilés, par l'ironie 
des titres : Retira ter matas de mon 
visage, hurla DonateUo, Métamorphose 
d’une vierge de Raphaël, Judith songe 
A. Uohphense. d’après Cratsatb, le Roi 
Lear d'après Hplhàn,le Comte d’Urbino 
0 » morphologie du mécénat i la Re- 
naissance, etc. Seulement rhumonx 
(apparent) en vire, dépassé. Et ce sont 
les cauchemars d'un monde hallu ci né 
qui vous entraînent dans la ronde des 
grand* jnâttS, 

Sauf erreur de ma part, c’est la pre- 
mière fois que Barbara Lnithaidc se pro- 
duit (seule) à Paris, où die s’est fixée 
depuis plus de. quatre ans (3). Peu à 
peu la foDue humaine s’est dégagée de 
ses compositions d’un métier sûr, et déjà 
s’affirme un talent vigoureux comme 
ces femmes, Denise ou Aany, qu'elle 
campe puissamment. Faut- il la ranger 
sous l 'étiquette expressionniste ? Il est 
évident que la violente du peintre ame 
prises avec son modèle, plus encore que 
par la fermeté du trait, est traduite par 
le mariage de couleurs que je suis tenté 
d'appeler psychédéliques. Huiles, dessins 
aux encres ou aux crayons de couleur, 
Lizhogxaphies prouvent que cette artiste 
encore jeune domine déjà toutes ks tech- 
niques. U n'y a. pu qaee de trucage 
chez elle, et, pour moi, cette authenticité 
autorise beaucoup d’espoirs. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Galerie Jacob. 38, rue Jacob. 

(2) Galerie des GrandB-Auguatina, 
10, rue des Grande-Augustin». . 

1 (3) POlBson d’Or, 7, rue des Prê- 
cheur*. 


des chefs-d'œuvre.- et d’une imagina- 
tion rmb *r n<i| *»- On commettrait pour- 
tant me lourde erreur en se croyant 


■ concours du Conservatoire 
(musicologie). — Premiers prix : 
jean Duron, Brigitte Gélard de 
Leersnyder, Annie Mary, Edmond 
Lemaître ; deuxième prix : Sns 
F er ra ton. 
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Important 


Bn raison de la durée du mm U est préférable de vérifier 
les horaires des films 


LE MOMENT DES CHOSES» 


Les Editions dos Femmes 
publient un livre de photos de 
■lemmee. Claude Batho écrit: 
■ Ces photographies sont .rem- 
plies du temps qui passe, sur les 
enfants, les gens et les choses. 
J’ai' voulu rendre sensible des 
Instants très simples, en retenir 
les silences.. - Ce qui frappe, 
en effet, c’est la simplicité. 
Claude Batho s’est Intéressée 
A la vie des femmes - au foyer -, 
aux menus gestes laborieux qui. 
tissent leur vie. Mais c es gestes, 
elle ne les a pas montrés. Ella 
a montré les mains, des vieilles 
femmes, le linge plié, de la buée 
sur un carreau, une ombre der- 
rière un rideau, le soleil qui 
trappe le papier peint En der- 
rière cette vie sans rudesse 
apparente, elle a photographié 
des paysages vides, des vallons 
dans la brume. Sa démarche se 
rapproche A la lois de celle 
de Chanta! Acksrmann d a n s 
Jeanne Dlelman et de Marguerite 
Dures , dans Son nom da Venise 


dans Calcutta désert : en posant 
Ut les oh/éts, le couvert, le 
panier â salade, les casseroles, 
elle Indique les moments du 
quotidien féminin. Et les lieux, 
vides, décrivant factivtté qui les 
remplit. 

L’homme est absent r/mage 
du père effacée dans son- cadre 
par un reflet. Les petites tilles 
sont Jolies avec leurs nattes et 
leurs couronnes de marguerites, 
leurs tabliers, leurs - chandails 
rudimentaires. La corde A sauter 
est accrochée au mur entre deux 
balais . Les hommes ne sont pas 
revenus du travail et le s femmes 
respirant. On est à la campagne. 
Le temps patine tout. Impercep- 
tiblement. La ma/son des femmes 
est encore ohaude et douce. 

HERVE GUIBEKT. 

★ Le Moment des choses-. 
Trente -six photographies de 
Claude Batho. Galerie Agathe- 
Gamarrt, 3, rue du Pous-Louls- 
P MU ppc. Paria 4». Jusqu'au 
3J décembre. Un album broché 
aux Editions des femmes, 130 P. 


note/ 


Architecture 


nisatlon pour satisfaire aux besoins 
de flexibilité de rapace théâtral. 

Mata la auteurs du théâtre poux 
Rouen sa sont Imposé une obliga- 
tion supplémentaire : créer une 


ü fA a _ WUil ■HJI|f|ClinTIIMIHC • HCCT IUIB 

lin théâ t re pour la Ville architecture qui ait une fonction de 

lieu de rencontre. La théâtre n'est 


L’Organisation internationale da 
scénographes et technlelapi de théâ- 
tre (O. LS. T. T.) a lancé auprès da 
étudiants da écoles d’architecture 
un concours d’idées pour la cons- 
truction d’un théâtre. La projets 
devaient être conçus dans an esprit 
de liberté et -de spon ta néité, m«i« 
■aussi être intégrés A un. lien -réel et 
tenir compte da impératifs écono- 
miques et techniques. 

Parmi la eent sept -propositions 
envoyé» par da équipes du monde 
entier, le Jury a retenu un. intéres- 
sant projet, pour la vtne de Rouen. 
Juché sur un promontoire naturel, 
ce théâtre fait de la villa un specta- 
cle vu d*ea haut comme dans un 
ta b l eau bolïandaia Ou dix -septième 
siècle. Son architecture est le 
contraire de ces forma géométriques 
famées, très courantes, ou bien do 
ces « théâtres-machines a qui sacri- 
fiant au réalisme - technologique, ’ 
également nombreux. C'est ptntAt un 
« lieu » qui se. situe par rapport â 
la voie et qui répond à l'ambition 
de l’architecture' contemporaine de 
créer da ' espaces susceptibles de 
devenir, da * institutions p obli- 
qua » que chacun fréquenterait 
spontanément. 

Dans l’ensemble, la crise du mo- 
dèle arch i tectural se manifeste par 
un grand nombre de projeta utili- 
sant da édifices anciens, où rapport 
cont e mporain se limite à un ~remo- 
deUge-da intérieurs et à leur, méea- . 


pas seulement un endroit pour voir 
da pièces— 

JACQUES MICHEL, 
ùr Projets de concours pour un 
théâtre contemporain, au Centre 
Georges- Pompidou. 


Crnéma 


... <sL’He des adieux 2> _ . 
de EVanklin Sdiaffner 

Seigneurs - da la guerre on de là, 
mer, b a ro ud enre sauvages et fragiles, 
ils ‘ ont une belle Ame chargée Se 
péchés et d'errances, et leur destin 
est entravé par la fatalité. Tria saut, 
la héros d'Hemingway, et si.le réa- 
lisateur IriakUn fichafzner' eu. a. 
choisi - un — si « humain a — pour 
a PU» aux adieux a, c’est que cela 
correspond â' ce qu'il a toujours 
aimé. Que l’on se rappelle s Fatten a. 

Ici 'George C- Scott Joue ' le rflle 
d’un artiste qui s'est réfugié aux 
Bah a m as, loin du mondes da Biens, 
de son passé. Et puis sa tUs- arri- 
vent un été, .et il découvre quH. la 
aime. Et puis c’est UU, la gucxre 
est dans la Journaux, à la radio, .et 
finit par se rapprocher. Dana oette 
double invasion, le vieux sculpteur 
réapprend malgré lui que le 
d’une vie, c’est la vie partagée. 


Exposition/ 

La B. D. â Grenoble 


Deux musées de province collection- 
nent les planches originales de bandes 
dessinées : Grenoble et Angouléme. 
Intéressant phénomène, que le musée 
de Grenoble, qui expose ces coll ectio ns 
augmentées de p la nch es appartenant à 
des particuliers- (collections Claude Mo- 
nterai et Jacques Glénar). s'empresse de 
justifiée dans le « petit journal > de 
l'aposkton : * Le monde de U bonde 
douhrie est «me réédité complexe. Sym~ 
bol+syatptdvte d’une situation culnt- 
teUe, économique et politique défiâtes 
lieu do tpéculatbu, lieu de catmer- 
gence da utilisateurs de toute plume 
(voua connaingt l’histoire de la philoso- 
phie en BJX, k l'usage da scolaires ?), 
lieu slo diffusion, lieu de F humour— • 
Pourquoi le musée ne s’eo occuperait-il 
pu? - 

Etonnant vxvttuc — famedï on 
s'y pressait — qui ne fait pu de cou- 
pole entre l'ancien et le co nt e m porain : 
présentation provisoire des obUections 


pastiche très réussi de gravure* fin de 
siècle. 

: ; La ■ présentation — dass e men t ' par 
pays d'une centaine de planches — est 
plus faite poux - les commentaires de 
forme qoe .de contenu. L’angle est' nou- 
veau, après mut. Cria dit, on regrette 
on peu de ne trouver qu’au exemple 
visible du travail : dessins an crayon, 
recherche de mise eo page er de cadrage, 
et aboutissement, dans une seconde 
page, avec Hergé dans Tmsfa au Tibet. 
De toute évidence, le maxérid a manqué. 
La musées en question sont de- roux 
jeûna collectionneurs de B. . D. A 
preuve la banda- historiques -présentées 
— Hogarth, Poitou, etc. — viennent 
de collations privées. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

★ Musée de Grenoble, Jusqu’au 
3 Janvier 1978. 


égyptienne* (qui pourrait servir, poor- 

r i pas, d’enoée en matière i l’histoire 
la BD.) dans la grande salle De- 
wasœ, M, Ingres ooo loin de Pelles, 
dessinateur sportif a ,mwif de B. D. 
rptmm-s (jes Picda- Nkkdés notamment, 
depuis tren t e ans), exposé à pan, dans 
eue petite salle où l'on traitera inssi, 
paiaflaemcnt an gros de l’exposition, 
la bande -dessinée eo six leçons, tm 
spécial Raser, la-bande par û band e . 

L'exposition proprement dite,' bien 
qu'elle ne réponde pas mue 1 fait à 
l’ at t e nt e , est intéressante comme révé- 
lateur de qualités graphiques ■ qui n'ont 
pu conjoar» la même évidence à 
l’écbcllc réduite des pages imprimées. 
Cett valable u&me pour DtuŒet, dont 
le baroquisme explose Jd, et buk ou 
dis grands dénias séparés (pour Vues, 
Lan* Sloaue, etc), mieux encore que 
dans lu péris formats. J.-C-RatSt, en 
revanche, y perd, les coorbes avenant» 
de Baibaxelk sont d'une lourdeur 1 
Parmi les Françah exposés, â ne tsar 
pas oublier Tard!, avec des planches 
inférieures à dtffle Bltmec: Adieu Brin- 
et te Démon det glaces, un 


Théâtre 

Le Conseil de Paris 
rétablit les subventions 
de plusieurs compagnies 

Le Conseil de Paris, qui avait 
décidé en Jufllet denier de ae. 
plhB accordes de subventions aux 
compagnies théâtrales recevant 
de l'Etat un soutien financier 
égal ou supérieur à 250 000 F (Ze 
Monde daté 10-11. Juillet), vient 
de rétablir son aide à plusieurs 
troupes, notamment les Athé- 
valns, auxquels sont attribués 
105 000' F au .titre de 1977 da 
moitié devant être versée Immé- 
diatement. le reste en janvier 
prochain) et 1’ Aquarium, auquÿ 
sont accordés, dans ' les 
conditions, 22500 F. De 
conformément au vœu 
par M. Chirac (Ze Mondé du 
22 juillet), une subvention de 
300000 V est attribuée au Théâ- 
tre des Nations. 


Franklin Schaffner n’est paa 
Schoendoexffer et ses ambitions sont 
mal servie» : fl » réalisé un bon 
film d'aventures, émouvant et mo- 
ral, mais la banalité de sa mise en 
scène empêche tout élan d’envergure. 

CLAIRE DEVAREJEUXL 
-A- Voir « La films nouveaux ». 

« Tchaïkovski » 
d’Igor TaJankine 

■Ecran panoramique, son stéréopho- 
nique, deux heures et de pro- 

jection : c’est on hommage grandiose 
-que ls réalisateur aovlétlqiie Igor 
JnlanMny rend â TcbaXfcovskL Graa- 
’ dlose et. solennel nn discours 

académique. De l’enfance h la mort 
dément sous nos yeux la princi- 
paux événements de la vie tourmen- 
tée et glorieuse de Pfotv La 

mise en scène est somptueuse, la 
TmnutUuUuxL historique impeccable 
et, grâce â nn savant maquillage, 
l'a éminent » comédien Innokentl 
Smoktounovskl ressemble, tête cou- 
pée, à- wm modèle. Comme on pou- 
vait s’y attendre, un voile est pudi- 
quement Jeté sur le drame intime 
dé TchaOrovaU.'. 

JEAN DE BARONCELLX. 
ùr.Kisopanorama (v. o.). 


Danse 


Le monde fou 
dé Graziella Martinez 

' Le stylo Utsch, Gnudella Mar- 
tines le pratiquait bien avant qu’on 
invente le mot. Née à Buenos- Aires, 
cette Impétueuse petite personne a 
fait d’intéressants débats chorégra- 
phiques ; mais an Uni d’approfondir 
sa rechercha sur le mouvement, 
«Ho a choisi l’école buissonnière. 

Son ‘ goût poux l'époque IM» ml 
Inspire du tableaux d’un onirisme 
délirant, où elle mêla la évana- 
cenea du nymphes de Brexley, des 
fsxcei de aolombina polissonnes, des 
effets- de voues â la Loïe Fuiier et 
da mâqnfllaga extravagants. Sa 
créations ne sont pu neutres, l’hor- 
rible y a sa plaee, l'agression y est' 
toujours poétique. 

* ia> Sanelagh, à 20 heures jus- 
qu’au 20 décembre. 


Rock 


Blondie an Nash ville 

Une confusion existe. Blondis n’ot- 
pas la nom d’une femme, mats celui 
(il .doux)' d’un groupe avec une 
chanteuse (trop jolie), Deborab 
Barry. Sa cheveux sont blond pis- 
tiu*, ees yeux an g é liques et sa voix 
a da Intonations tellement esplèglU. 
Une petite die de trente ans qui 
chante malicieusement lu désirs, lu 
marions et lu sensations du 
gamines comme on . le taisait an 
débat des années soixante. C'est 
pourquoi on ra comparé au Shan- 
gri-Las, groupe féminin i meeët de 
cette époque. 

Avm au chansons qui ont du 
goûts ds crème glacée, su .chemisa 
A carreaux et su baskets, Blondie 
t’est créé, une image, xéteo qui l'en- 
vahit Ce n’était pag son but, "Sim- 
plement, le groupe met au goût du 
Jour une musique dépouillée, un 
rock superficiel livré pour le plaisir 
dû sauf, sans antre velléité. Des 
romança sucrées d’adolescent pour 
danser et oublier le. reste. Du peu 
de violeur» pan» que la guitares 
s’entrechoquent et- que la garçons 
aimant â mesurer leur force & la sor- 
tie du lycées, et beaucoup' d'amour. 

Dana la nouvelle génération, 
Blondie est nn groupe à part;. Une 
espèce de groupe • de bal mâtiné 
d'énergie et d’électricité saunage. 
Blondie â Joué an Nash ville, te ven- 
dredi SS novembre, et il n'est pu. 
simplement le phénomène de foire 
qu*a voulu voir le publie (avide de 
sexe) en Deborab Harry. 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie B, ch es Chrysalls. 
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18 h 80 


une heure sons entracte 14 F 

tfo 29 novembre au 3 décembre 

PIERRE AMOYAL 

violon 

FREDERIC LODEON 

violoncelle 

MICHELE BOEGNER 

piano 

Franck Roussel Debussy Fauré 

2, place du Châtelet 

tél. 887.35.39 


mise en sceae 


pierre délia torre 


19 h 30 


mouffetard 


DERNIERES - TéL 338-02-87 



Théâtres 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
rensembïe des programmes ou des salles 


anare 


THEATRE 
des CHAWS- 
ELYSCES 
Mercredi 
23 ncnabra 
A 20 h 30 


Dir. : Gary BERTINI 
Sol. : Tamas VASARY 
Carole FARLEY 


BARTOK - BRAHMS 


ATHENEE 


SAISON LYRIQUE 



lundi 28 novembre 21 b 

GARRICK OHLSSON 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Arndtariui 


MASSENET 

MARIE-MADELEINE 

Régine CRESPIN 


Opéra, 19 h. 30 : Qlûôlle. 

Opéra Studio, 20 11 30 ; The Sake's 
Progrès» ou la Carrière d’un liber- 
tin. 

Comédie-Française, 20 b. 30 : Soirée 
littéraire, centenaire de Mitose. 
Ctuüllot, grande salle, 20 b. 15 : 

Hamlet (festival d'automnal. 
Odéon. 20 b. 30 ; Dolt-on le dire. 
Petit Odéon, IB b. 30 : Mercredi 
trois quarts. 

T JE- P., 20 h- 30 : la Tragique His- 
toire d'ECuntet, prince de Dane- 
mark. 

Petit TJLP., 20 h. 30 : la Force deB 
faibles. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7020 (lignes groupées) et 727ÆL34 
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(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Mardi 22 novembre 


Michel, 21 b. : lea Vignes du Sei- 
gneur. 

Michodlère, sa b. 30 : Pauvre Assas- 
sin. 

Moderne, 21 b. : Par-delà les mar- 
ronniers. 

Montparnasse, 21 b. : Trois Lits 
pour bulL 

Mouffetard, 10 b. 30 : Phèdre. 
Nouveautés, 21 h. ; Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre, 21 b. : la Magouille. 

Orsay, grande Balle. 18 h. 30 : l'Eden 
cinéma. — Petite salle, 20 h. 30 : 
Albert Nobbs. 

Palace, IB h. 30 : Brenda Wooton : 

21 h. : Lewis Furey. 

Palais des arts, 20 h. 45 : Bernard 
Haller. 

Palaia-Boyal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Poche- Montparnasse, b h. : Slgls- 

Porte Saint-Martin. 21 h. : Pas d'or- 
chidées pour miss B Lan dish. 
Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 
Studio Champs-Elysées, 21 h. : les 
Dames du Jeudi. 

Studio ThôAtre 14. 20 h. 30 : En 
attendant Godât, 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre en rond de Paris, 21 h- : le 
Week-end des patriotes. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Pygmallon. 
Théâtre Paris-Nord, 20 b. 45 : Vols 
de femmes. 

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Elle, 
elle et elle. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Der- 
niers. 

Théâtre de U me dTJlm, 20 h. 30 : 

l'Ombre du conte. 

Théâtre Tristan-Bernard, 21 h. : 

Ovni soit qui mal y pense. 

Variétés, 20 h. 30 : Féfé de Broad- 
way. . 


Les salles municipales 


piano 

Brahms - Chopin - Saiabine- Liszt 


leudi 

24 novembre 
i 20 heures 


Bbnka CVEJIC, LMls BON ET, 
Mare VENTO 

Nouvel Orrt, Phi Ikarm ua Iqca 


lundi 5 décembre 21 h 

ENGUSH CHAMBER 
WIND ENSEMBLE 

Haydn - Donizeffï - Mozart 


Dir. : J.-P. MARTY 


Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, £1 h. : Nuova Co- 
lonla. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 î Mi- 
chel Jonaex; 20 h. 30 : la Mante 
polaire. 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


Les autres salles 


THEATRE de 
la VILLE 


dimanche 27 novembre 
18 h et 20 h 30 

ensemble 

interconfemporain 


lundi 12 décembre 21 h 
mardi 1 3 décembre 1 8 h 30 


Lundi 28 nov. 
à 20 h 30 


DirectJüa : 

Gilbert Amy 

Soffcte : KaznoU FO jïl 

XENAKlS 


SVIATOSLAV RICHTER 
OLEG KAGAAN 


CYCLE D'ORGUE 


Karlheinz 

Stockhausen 


solistes-don seure 

E. Clarke et A. Louafi 

réglé sonore 


P. EotvSs 

Stockhausen : Inorï 

nouvelle version 

co-production avec le 

THÉÂTRE 

NATIONAL DE L’OPÉRA 

location aux guichets 


Ensemble do .Conservatoire de Moscou 
dfr. Yourj Nikoiaüevski 
Haandel - Hindemith - Berg 


ELISE A 
i TRINITE 
iard) 29 sav. 
20 b 30 


Aimiif RÔSSLER 


lundi 19 décembre 21 h 

ELLY AMELING 


SAISON LYRIQUE 


au piano Irwln Gage 
Lieder de Franz Schubert 


ATHENEE-LOUIS JOUVET 

4, square de l'Opéra Louis Jouvet 
location et renseignements 
073.27.24 

agences - Fnâc - Durand 


LDID- 
IANCE 
nd . 
Audi tartan 


CHABRIER 


GWENDOUHE 


Annuarram iL-M. Minolta, C. Métal, 

Mciirrnill F. Baiazzi 

30 novembre N0OT - ORCHESTRE DE PARIS 

- * l “ Dir. : Henri GALLOIS 


Location : RADIO-FRANCE, San es et Agençai I 


Antoine, 20 h. 30 : Raymond De vos. 
Athénée, 21 h. : Eqaos. 
Arts-Hébertot, 20 h. 45 : SI t’as 
beau, t’es con. 

Blo théâtre Opéra, 21 h. : Solness le 
constructeur. 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : le Petit- 
IThs du cheik. 

Cartoucherie. Théâtre de l’Aquarium, 
20 h. 30 : Les belles histoires n’ont 
plus d’issues. — Théâtre dn Soleil, 
20 h. 30 : David Copperfield. 
Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 45, 
le Bateau pour LlpnJa. 

Darmon, 21 h. : Papale (dernière}. 
Edouard vn, 21b. : ün ennemi du 
peupla. 

Espace Cardin, 20 b. 45 : Almlra. 
Fontaine, 21 h. : Rendez-vous & 
Hollywood, 

Gymnase; 21 h. : Arrête ton cinéma. 
Gaîté-Montparnasse, 21. h. : rai—- - 
Steffy. Pomme, Jane et VlvL. 
Hachette, 30 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Ü-Teatrino, 20 h. 30 : les Raglona- 
mactL 

Lueernalre, Théâtre noir. 18 h. 30 : 
la BeUe Vie ; 20 h. : Penthésilée ; 
22 b. 30 : Richard Wagner. — 
Théâtre rouge, 20 b. 30 : Boite 
Mao boite : 22 b. 15 : Zoo Story. 
Madeleine, 21 h. : Peau de vache. 
Marigny, ZI h. : Nlnl la chance. 
Hathurtns, 20 h. 45 : La ville dont le 
prince est un enfant. 


21 b. 43 : Fromage ou deeseri* 
23 b. 15 : le Pyromane. 

Echelle de Jacob, 20 ta. 30 : Man* 
Michel Georges. 

La Bretonnerie, 20 h. 30 et 22 h. 15- 
Certlflcat. 

Le Fanal. 18 h. 30 : Béatrice Anuc - 
20 b. 45 : le Président. 

La Marna du Marais, 20 b. 30 : Que 
n’eau. que n'eau ; 21 b. 30 : q 
était la Belgique... une fois. 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 3a - 
Rlcet-Barirer ; 22 h. 15 : Patrick 
Font. 

Petit Bain - Novotef, 21 h. ; Rectan- 
gle blanc ; 22 b. 30 : les Jumelles 

Le Plateau, 20 h. 30 ; la Rage des 
hommes ; 22 b. : Green et Le- 
jeune. ,i 

Petite Casino, 21 h. 15 : Du dac au 
dac : 22 h. 30 : Mon tells. 

Petit Casino. 21 b. 15 : l'Autobus- 
Clovis ; 21 h. 30 : l'Amour en 
visite : 2 2b. 30 : l'Autobus. 

Le Sélénlte, L 20 h. : lea Noces A 
l'envers ; 21 h. : Bernard PlsanL — 
n, 21 h. : les Bonnes. 

Théâtre Campagne - Première. 
20 b. 30 : Reynald Bouchard. 

Théâtre de Dix - Heures, 20 h. : 
A nous deux. J'arriverai bleu à 
être de gauche. 
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Les théâtres de banlieue 
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Boulogne, T.B.B, 20 b. 30 : Et la ‘ 
fête continue. • 

Gambes, C.C„ 21 b. î l'Echange. T- • t. ; ... 

Genenvllllm, Théâtre. 20 h. 45 : les ' - 
Bnrgraves. 

Le Véslnet. Centre des Arts et Loi- .'.'.k; :r. 
sirs, 21 h. : la Princesse de Clèves. - ; ; ■ 

Nanterre, salle J.-M.-Senreau, 21 h. : 

Martin Eden. 

Saint-Denis, 2 Théâtre Gérard -Phi- “ 

llpe. 21 b. : la Bataille. M 

Samnurille, Thé tre. 21 h. : Risibles Jjjj nOL ! VÊaUX 

Vresaines, Théâtre Montansler, 21 b. : 
les Pauses Confidences. v*. ' - Jr 
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Les cafés-théâtres 


Les concerts 
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SALLE 
GAVEAU 
22.29BBf.flt 
G déambre 
à 21 hflBres 


MOZART 


iBÿgrata des Sauates 
peur Tintai flt piano 


las Concerts Barg présentant 
■ GRANDS CONCERTS PLETEL ■ 
ORCHESTRE 


MAISON DES ARTS 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Plan de l’Hôtel -de- Ville - 94000 CRETEIL 
Tél.: 899-90-50 


(Kiesgao, 

Vnlmalôtcj 


Gérard POULET 
Désiré N’KAOUA 


lundi 

2B novamlwe 

520 k 30 


PRO ARTE 


Mercredi 
23 novembre 
5 18 h 45 

(Vatmalâte.) 


« Une Heure avec... » 

BEETHOVEN, 
eî Olivier GARDON 


lac. salle, 
Dflnmd, 
FNAC 
■t Agences 


Samedi 26. à 20 h. 30. et dimanche 2 7 novembre, 6 16 h. 
THEATRE 

■ Ruy Blas a, par la Théâtre d’Actfon Populaire 


Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : Renaud. 
21 h. 45 : Au niveau du chou ; 

23 b. 15 ;1 bb Autruches. 

Café d’Edgar. 1, 20 h. 13 : Aubade 
à Lydie ; 21 h. 45 : Popeclc ; 23 b. : 
DOUby. — H. 1Ô h. 15 : TlTm-hlna 
& fous; 22 h. 30 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prin- 
ce; 22 b. : Lewis et Alice. 

Café de la Gare, 20 b. : Plantons 
bous la suie ; 22 h. 15 : Une pl- 
toyablemascarads. 

Cour des Mincies, 20 h. 30 : Mireille; 


Nuit REDEL 


ARS NOVA 


Dimanche 2t novembre. 6 11 h. 

MUSIQUE 

PortraR d'un ieuna compositeur: NGUYEN THIEN DAO 


Salle Gaveau. 21 b. : Gérard Pou- 
let, violon. Désiré NTEaoua. piano 
(Mozart). 

Eglise de la Madeleine, 18 h. 30 : le 
Quatuor de saxophones de France, 
dir. J.-H. de la Montagne (Bach. 
Poche! bel, Gabriell. TchaJkovsfcl. 
Mendelsaohn. Baqp). 

Eglise Sain t-Sé vérin, 21 h. : Baro- 
que _ Strings Zurich (Perglèse. 
Vivaldi, Haendel, Bach). 

Eglise Saint-Médard. 21 h. : orches- 
tre de chambre Bernard Thomas 
(Vivaldi, «Bch. Roaatnl). 
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(Pjt.de 

Salnt-Onrs.) 


Oleg KAGAAN 


Bacb, Stdzri. ViraWl, Marais. 
1 Mnzart 


Mardi 29 novembre, à 20 h. 30 

MUSIQUE 

Les professeurs de l'Ecole nationale de musique de Créteil : 
Mozart • Brahms - D label H - Bartok 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


SALLE 

GAVEAU 

Menradl 

23aoveadva 

A 21 heem 

(vniouiata.) 


HEU et IVAR 


GOTKOVSKY 


EGLISE 

ST-LOUIS 

des 

INVALIDES 


' Festival 

de Matlqn Sacrée de Parte 


Exposition 6 partir du 20 novembre : 

LES MUSEES D ILE-DE-FRANCE ANDRE-MALRAUX 


(DU 23 au 30 novembre) 
Cirque A l’ancienne an Nouveau 
Carré, square EmUe-Cbau temps 
(277-88-40), rner„ sam., dln y , 
15 h. 30. 


Orque de Paris, terre-plein Henri-rv 
(277-82-48). mer., dlm^ 14 b. 30 et 
10 h. 30. aara., 15 h. 

Cirque Jean-Richard, hippodrome de 
la porte de Pantin (205-22-34), 
sam, n II. 17 h. et 20 h. 45. dim, 
14 h. et 17, mar, 20 b. 45. mer, 

17 IL. 

Marionnettes du L axera bourg (325- 
4«-47). mer. et dlm, 14 h. 30 et 
30- «™% « b. 15 : les Trois 
Petits Cochons, 

Théâtre des marionnettes à fils, 
mairie de Montrouge (253-23-24). 
mar, 14 h. w : les Trois Oies. 

Ca» d’Edgar (328-13-88). mer, 14 b. 
et 18 b, sam, 15 h. : le Temps- 
d'un temps. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
du Soleil (374-24-08), lun, mar, 
ven, sam, 20 h. 30. mat. oam. et 
dira.. 15 h. 30 : David Copperfield. 
Lea Blancs-Manteaux (381-05-75). 
mer, sam, 15 b. : Sur la mer pis- 
tache. 

Stadlnm (700-19-31), mer, 14 b. 30 : 
les Aventures d’un animal pas al 
bâte. 

Théâtre Adyar (878-33-47, mar. Jeu, 
ven, 10 b. 30 : Arthur au pays des 
hommes. 

Théâtre d'Animatlon, Vlncennes (782- 
19-80), mer, sam, dim, 15 h, lun, 
14 h. 15 : les Lettres de mon mou- 

llD, 

î“ B«0«w-Parl*leua (073- 

io , ura * auf 8am - et 
dlm_ 14 h. 20 : le Malade Imagl- 


MISA CRIOLLA 


Renseignements - Location : 899-94-50, de U heures A 19 heures 


(HMH - piano} 
BEETHOVEN • SCHUBERT 


EGUSE 

des 

BIUÜTTE5 


Jeudi 

24noveni8ra 
A 21 boom 
Loc. Durand 
(P.e. Kiesgen.) 


Intégrale des Sonates 

de U BACH 

pour flûte et clavecin 

Michel'oEBOST 
Lionel ROGG 


Lundi 

28 n uu ombre 

à 20 b 45 
Luc. Burma, 
3 FNAC et 

E«n*e tenir 

da Coacsri 


Ram irez 

Monda Huno: Hridands 
Cbmr National. Eas. Vocal 


LOS CAICHAKIS 


(Publicité) 


P*-e- Weraer.) * ianmas 


Ass-Marta Mhaada, suarasB, 
■bmI Mridflnda, guitare 

“SïïGPlMBERT 


SALLE 

GAVEAU 

Undl 

28 DDvemtxe 
321 heures 
(vaimalèlej 


Bdcltal do la ptafltat* 
«psssfce 


SALLE CORTOT 
78, t. Caïd Inet, Parla 
Métro : Maleaberbea, 
Monceau 


24 NOVEMBRE 


Kazuko NAGATOMI 


Bach. Sctnnnam, Ottussy 


Concours International d’interpr étatio n de la MELODIE FRANÇAISE 
Président : Henri SAUGUET, membre de ITasUtnt 


Jeadl 

24 aoventbre 
A 21 heures 
(P.e. 

valmal&te.) 


CHOPIN 

per Jean-Marie 

FOURNIES 


PALAIS 
des CONGRES 
Salle 81 bdc 


aprti la récital 
VERNISSAGE de r EXPOSITION 


Mardi 29 nov. 
A 18 b30 
L 758-24-41 
(P-e. 

Valmalête.) 


Bailfy-Coulange 


« CONCERTS DU MARDI - 

CHAUSSON: Concert opu 21 
TCKAIKDWSXY : 

Souvenir da Floraaco 
snc D. Barbier, Boraarclfl, 
H. Cfecbarsn. J.-P. Cabarfl. , 
A. Donuy, y. Eontaune, 

S. Souffert. BL SIBz, 
i-P- Vasseur. J<t Vdka, 

J^P. Write 


PRIX DU JOINT-RÉCITAL 

céc>le bernard 

CLAUDE MALET 

Au piano Marie-Paule SIRUGUET 
Craig RUTENBERG 

Mélodies de Berlioz - Chabrler - Chausson - Debussy - Duparc - Fauré 
Goonod - Leguemey - Mllhaud - Ravel - Roussel - Solnt-SaCIns 


UoJqiifl Récital 
du Vloioalste Coréen 


Vendredi 
25 nowndier 
a 21 Mrares 
(DandeloL) 


D0N6 SUR KANG 


THEATRE 
dos CHAMPS- 
ELYSEES 
Mercredi 
sosnembra 

5 20 b 30 
(Vrimalètej 


Union* récital 
8 TR 0 N 


JANIS 


Duos : Chabrler- Faute 
Prix des places : 30 à 12 F. 

t> ■ ij, îgaem e n ta : u JPU. (Association professionnelle) 

Présidente : Luclle A VISSE, B7. rue da Rome, 75017 Parla, CéL 824-85-55 


Théâtre Montparnasse (535-57-84;. 
tous les Jours, sauf sam. et dim, 

14 h. 20 : le Roman de Renan. 

Théâtre Mouffetard (336-02-87), tous 
le3 Jours sauf lun., mar. et dim, 

14 h. 30 : Aucossln et Nlcolett*. 

Théâtre Le Palace (878-33-47; mer, ' 
14 b. 30 : la Taupe- 

Théâtre La Tanière (337-74-35), mer, ' 
14 b. 30 et 16 h. 30, dim, 15 b. : 
le Fabuleux Récit du m3sque ba- 
vard. 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat . ^ 
& la culture : (enfants] U Guerre ' : - 
des étoiles. Un autre homme, une *■ 
autre chance. L’espion qui m'ai- 
malt. Duellistes. Barry Lyndon. 
Mary Popptos. Donald et Dingo au :• 
Fnr-West. — (Adolescents) : Le *C. 
ï?*ÎS , ” a,r e * t rouge. Bobby Deer- 
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louroéo particulière. J.-A. Martin. ^ - . ' , 'L : 

photographe. l'Amour en herbe. • " c ~ 

Transamerlca Express. U Z 




place Clictiy 
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Ornibwîa, 
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3* Prix CDBcnm Eelae 
Glsabetb - BrareUes 1976 


Prakoflev, Tcbalkawcby, 
Mauss irgsky. ftactnca oiirot 


avec Daria HOVORA 

Brairas, Beeduvra, ele. 


THEATRE 
da la 

MADELEINE 
Samedi 
zs novembre 
317 h flores 

(P.e. Warner.] 


Amis MBstrae da Chambre 
et BadHhftraee 
Duo de ptams 
lütâ at Hanche 


Mercredi 
30 nerostra 
Jeudi 

B dénombra 
3 21 beurra 
(Valmalête.) 


JUILLIARD 


LABEQUE 


B MOZART 

Guatnare et qcriatettes 

arec Jeaa DDPDDT (afta) 


— —MERCREDI _ 

U.G.C. BIARRITZ (version bilingue) - CINÉMONDE OPÉRA - U.G.C. GO BEU N S - CLUNY ÉCOLE (version 
bilingue) - BONAPARTE (version bilingue) - MISTRAL - U.G.C. GARE DE LYON - MAGIC CONVENTION - 
ARTEL Rosny - ARTEL Nogent - FRANÇAIS Enghien - PARLY 2 
Robert Chazd «RANCE SORS 3^ mTm : =— r 




mn 

(633-43.71 } *" .i'i 



Debussy, Ugeti. Berio, 
LotustawsJif, suninq 


ST-LOUIS des 
INVALIDES 


Salle BDSSINI 


Oin. 27 nov. 
a 17 heures 
Mardi 29 MT. 
J 20 b 43 
(Xlesgimj 


Quat. Lœwengutli 

MOZART - RAVEL 

Ne».; 661-17-24 (8 2 12 b) 


Mardi 

S décembre 
2 20 h 45 
(P.e. Weraer.) 


U BACH 
ORATORIO de NOB. 
”ïïï£ : GRIMBERT 


une réussite nom 
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tttt 2£aot, 


Mes CM naih présents 

le baryte 


Dlmancbe 
27 novembre 
â 17 heures 


Offo LiNSI 


Mercredi 
7 «cambre 
871 béons 
(Wémerj 


Uatee Récital 
4a mûad tarants 
NI C A NOB 


Z A B AL ETA 
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Huit» aspagMla 


(Valmafétaj 


au pma: 

Dom. SWAROWSXY 

sstsÆ'sjïïîs 


FVemler récital 5 Paris 
da pbetate MICHAEL 


Dinaucba 
il dicembre 
à 21 bernu 
OAUmaléte.) 


B U D 7 


iïm 

mfa 


SCHUBERT - PR0K0JF1EY 
LISZT - STRAVINSKY 


PALAIS 
des ARTS 


Lundi 

28 novembre 
i 20 h 30 
325, rte 
Saint-Martin 
Parts (3«) 


Orchestre du Conservatoire 
de Paris 
Dlrntte: Jârttaw 


ilra_Bracerts Bmg présentant; 
U GRANDS CONCERTS PLEYEL - l 


KALTENBACH 


Saint-Martin , ^ ”” 1< RBraird 

1 ARBIQN, piano 

«P e-Kiescea.)! Hérite - A. Voirpy (Ir. ud.) 
• Beethoven - Ravel 


udL»bre H !■*. ^ France 

SSr |Dir. : J.-P. WALLEZ 
Sol, : Lily LASKINE 

valmaiiie.) UdaJr, Caplet, Ravel, Jeürri 
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SPECTACLES 


concernant 

ou des 


wwïSîS}* 

heures, 

ngt jours férifev 


mj. W PIIbm Interdite aux moins as 




{**) PUm* interdits aux moins as 
; j dix-huit ans. 


□nHTBS 


novembre 


ii-i'- .* . — 

SSdfclW- -v : -ai ii. 45 . p 

Êm'i-SL^^rT - 
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JS^f*** ft«* 

«wn^lnri . Boutas «. T.DJL. -q "CT— " 

: Irte -■■■#: 

cawaw. c.c.. :• - . ._ 

^!K> 5 ï‘iftîs 

: Saint- DtLv. ; rtil:» Gfcüll v 


v. Ltr cinémathèque 

■ 1 - fc*55L Dt = 15 h, 18 h, ZD et 20 h. 30 : 
■îv. Bonuxtage & H. DUunant- Berger - 

' :îr ’î^*-' : i» v 5 1K t* a,a «f pîÔB <"* W 

-Ç®V’ 1“ n. 30 : Vingt ans aprta 

-v : M -b. 30*i vingt P .ïï 

.■ SÇrSs (3* époque) ; *2 ù. 30 : L'an- 
= ' véo dernière à Mwlanbaü, de A. 
• Besnats. ' 

. Z.gj. exclusivités . 

ACCELERATION PUNK (A„ Vjo 1 - 

- .Vldtonona. ar (325-60-34). 

AWCE CONSTANT (Pr.J : La Clef. 

• “S* (337-00-901 

L'AMI AMERICAIN (Alt, vx>.) (*) ■ 
Quintette, 5* (033-35-401 : Oa- 

. tarte Point Show. g* (235-07-30) ; 

■ Olympie- Entrepôt. H* (542-67-42). 
- L'AMOUR EN HERBE (Fr.) : le* 

. Templiers. 3* (272-04-56) : Hauss- 
n a nn . 0» (770-47-55) ; Saint- Am- 
broise. U* (700-89-16). a Bp. 
-L'ANIMAL (Pr ) : Richelieu. 2- (233. 
•■•.-5MW; Cluos -Paine®. g« (033_ 

- 07-78) : Bosquet. 7* (551-44-11) : 
.. M&rlgnan. fi- (350-02-82) ; Oeor- 

Madolelne. 

.. B» (073-56-03) ; Diderot. 12- (343- 

' • ÏÏ^L : ,i? ontp ST aaî,w *«*«. M* 

(S28-œ-z3) ; Oauznont - Sud. 14* 

- (331-51-18): Cambrotme. 15* (734- 

42-06) : eue h y- Pat b à. 18* (522- 

.37-41), 

.ANNIE' HALL <<L; va) : Btudlo 
.-.Alpha. 5* (033-39-47) ; Pararaouot- 
. . Elysftes. 8* I 356-49-34) ; v.f. • p*. 

-; xamount-Opéra, 0* (073-34-37) ; 

* "Paramount- Montparnasse. 14* (326- 
■ - ’ 22-17). - 

AU-DELA DU BIEN BT DU UAL <lt_ 

- xoo (*•)-: Bonaparte. 6* rias- 

■13-12): 0.0.0 -odSon. a* \a£ 

Tl-VB) : Normandie. 8* (350-41-18) : 
vJ.: D.Q.C. -Opéra. 2* (281-50-92). 
-LA BALLADE DE BRUNO (AIL v O.) 
(*> : Quintette. 5* (033-35-40) : 
HautefemUx «• (633-79-38) * 

14-Julllet- Parnasse. 0* (328-38-00): 
_£lysée*-LlDOOln. a» (350-86-14 ; 

W-JUUlet- Bastille. Il* (357-90-B1); 

1 rf : Salnt-Lazare-Pssquler. 8* 

. (387-36-43) 

CST OBSCUR OBJET DU DESIR 
fPr.J : U. G. C. - Opéra, 2* (261- 
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Us filins nouveaux 

REPERAGES, film suisse de Ul- 

■ •Chel Sovtter : Quintette 
.(033-35-40) ; Quartler-IaBtlo 5* 
(326-84 -S51 ; Montparnasae-83. 

/r®* (544-14-27) ; Elysées-Lln- 

i-eoin. 8*' (379-26- 14); Man gu au. 
}?: B* ; (359-02-82) ; Gaumont- 

. .9* (073-05-48): Nations 

1S* (343-44-67) ; Oiymplc, 14* 
(542-67-42); Gamoont-Conveu- 
Ucrn, 15* (828-42-27). 

ADOM OO LE SANG D’ABEL, 
' film français do Oérart My- 
rlata Benhaim» : La Pagode 
7* (705-12-15) 

AURAIS DU PAIRE GAFFE. LE 
CHOC EST TERRIBLE, film 
français 'de Jean-Henri Meu- 
nier i l» Cfef. 3* (337-00-00) : 
Olympia . 74* -1542-81-42) 
TCHMKOV8KS, Süm soWéUque 
d'Igor Tplanklne (son stéréo 
70 on) tvn.) î EJoopaoc»- 
rama, 1 5* (306-50-50). 

BOBBY DEERFIbLD. film amé- 
ricain de Sydney Pollacfc 
fv.O.) : HautefeuUle. 8* (833- 
. 70-381 : Gaumont Rlvs-Gau- 
eùe. B*. (518-28-54) l Marlgn-n 
8* (350-02-83) ; v f : Impérial 
2* '742-72-52: : Gaumont-Sul 
. 14* (331-51-18). 

AUDREY ROSE; film américain 
. de Robert Wlee (*<!) ftAJ . : 
Boul’MIcb 5* (033-48-20) ; 

Mercury. 8* (225-75-90) : v.f : 
Paruncunt-Opén. 0* . (073- 
34-37) ; Paramouot - Bastille. 
12* • (343-79-17) ; Paramount- 
Galsade. 13* (580-18-03) ; Pa- 
Runount - MontDarnasee, 14* 

■ (336-22-17) ; Convention Salnt- 
l Charles, 15* (579-33-00); Pasey, 

18*. (288-62-34) ; Paramount- 
Malllot. 17* (758-24-24). 
LTLEJDBS ADIEUX, film améri- 
cain do F J. Schaffer : v.o. : 
ClUQy-Ecoles. 5* 1033-20-12) ; 

• Normandie. 8* (350-41-18) 

. vJT. : Bex. 2* (288-83-93) ; Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) ; Htlder. 
9* '770-’ -M) ; D.G.C.-Oobe- 
Una, 13* (331-06-10); Mistral. 
14* (537-52-43) ; Convention 

Saint-Charles. 1 5* (570-33-00): 
,.ÎAa Unageo. 18*- 1522-47-94) ; 

. . SecrôUn. 10^ (206-71-33). 


STUDIO SÂINT-SÉVERIN 
ACTION LAFAYETTE 
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da22au 27 novembre 

UE TNP VILLEURBANNE 
LE THEATRE GERARD PHIUPE 
DE SAINT-DENIS 
prtsentent 


__ (DIE SCHLACHT) 

BATAILLE 

(scènes en Allemagne) 
de HEINHR MÜLLER 

VGLKSBÜHNE 
BERLIN R.D.A. 

spectacle bilingue 

THEATRE GERARD PHIUPE 
DE SAINT-DENIS 
59, Bd Julse-Guesde 2400059 
toc. théâtre - Fnac - Copar 
Agences- . - ■ - - 


50-32): Bretagne. 6* (22-57-97) ; 
D.O.C.-Odéon. B* (325-71-08) : 

Biarritz. 8* <723-69-23). 

LES CHASSEURS (O roc, va.) : 

Saint - André - des - Arta. 8* 1326- 
48-18). 

CHINOIS, ENCORE UN- EFFORT 
FOUR -ETRE REVOLUTIONNAIRE 
Fr.) .' Studio Olt-le-Cœur. 6* 1326- 
80-25). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) i A B.C M 
2T (538-55-54). Impérial. 2* (742- 
12-62) Saint-Germain Studio. 3* 
(033-42-721, Colisée, 8* (356-29-40). 
Saint-Lezore-Pasquler, 8* (387- 

35-43). Athéna. 12* (343-07-4B). 

Nations. 12* (343-04-87). Moutpar- 
nasse- Pa th û. 14* (320-65-13). Gau- 
mont- Convention, 15* (828-42-27). 
May f air, 16* (525-27-08). Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41) 

CKAZÏ HORSE DE PARIS (Pr.) : 
O Q.C.-Parls. 2- (201-30-32). Riche- 
lieu. 2* (233-36-70). Montparnasse 
83. 8* (544-14-27), Monte-Carlo, B* 
(225-09-83). Nattons. 12* (343-04-87). 
Secrétan. 19* 1206-71-33). 

LA DENTELLIERE (Pr.) : Marbeitf. 
8* (223-47-19) 

DERZOU OUZALA (Sov, v.o.) : Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81) 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Btudlo 
de la Harpe, 5* (033-54-83) 

DITES- LUI QUE JB L’AIME (Fr.) : 
Montparnasse 83. 0* (544 - 14 - 27). 
Martgaan. 8* (35 9- 02 - 82 1. Français. 
9* (770-33-B8 1. 

DUELLISTES (A. v.o.) : Marbeuf. 8* 
(225-47-19) 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
Saint - André - des - Arta. 8* (328- 
48-18). Marbeuf. 8* (225-47-19). 

14 -J uUlet-BasULte. Il* (357-90-81). 
L’ESPION QUI M'AIMAIT (A., vu ) : 
Publlcls-Baint-Oermam. 6* (222- 
72-80). Pu b liais- Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) : v.f. : Paramount-Ma- 
rlvaux, 2* (742-83-60), PubUcls-Ma- 
tlgnon. B* (330-31-971. Mu- Linaer. 
9* (770-40-04). Para mou nt -Opéra, 

9* r 073-34-37 >, D.O C.-Oare de Lyon. 
12* (343-01-56). Paramount-Oalazle. 
13* (580-18-03). Paramount-Orléans, 
14* (540-45-61), Panunount-Mont- 
pâmasse. 14* (328-22-17). Magio- 
Conventlon, 15* (828-20-84). Para- 
mounl - Maillot, 17* (738-24-24). 

Paramount- Montmartre, 18* (BOe- 
34-25). Secrétan. 19* (208-71-33) 
GLORIA (Fr.) : le Paris. 8* (359- 
53-691 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
VJX) : .Quintette. S* (033-35-40) ; 
U.O.C.-Odèon .B* (325-71-08) ; Gau- 
mont - Champs-Elysées. 8* (359- 

04-87) ; 9 J ■. R ex. 2* (238-83-931 ; 
Marion an. 8* (359-92-82) ; Lumière. 
9* (770-84-64) ; Fauvette. 13* (331- 
56-88) ; Mistral. 14* (539-32-43) ; 
Montparnasse - PatbS, 14* i32Ë- 

. 85-13) ; Gaumont -Convention. 15* 
(828-42-27) ; Mjrat. 16* (788- 

98-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) : 
Gaumont - Gambetta. 20* (787- 

02-741 

HARLAN COUNTRV USA (A, »fl.)î 
Saint - Sé vérin, 5* (033-50-01) ; 

Action LS Fayette. 9* (878-80-50). 
LES INDIENS SONT ENCORE 
LOIN (Fr.) : Saint-Oermaln-Hu- 
cbeete. 5* (833-87-56): Calypio. 

• 17* (754-10-88) 

J.-A. M A R T r N PHOTOGRAPHE 
..(CAO.) •: .studla Ihgps. 5*. (033-. 
26-42). 

MARCHE PAS -SUR MES LACETS _ 
(Fr.) (*) : tUo-Opéra, 2* 1742- 
83-54).: Richelieu. 2* <233-56-70) : 
Marlgn&n. 8* 1 359 -97 -82); Fauvatta 
13* (331-58-88) ; Montparnasse- 

Patbft. 14* (326-85-13) : CUchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LA. MENACE (Fr. : Paramount-Ma-* 
rivaux. 2* (742-83-90) ; Balzac. IF 
(350-52-70) ; Paramount-Opéra. 6* 
(073-34-37) ; Grand - Paroi b, 15- 
(531*44-58) ; Paramount - Galaxie, 

13* (580-18-03) Panunountr- Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Terne». 17* 
(380-10-41). 

LE MILLE-PATTE FAIT DBS CLA- 
QUETTES (Pr.) : O.G-C.-Opéra, 

' 2* (281-50-32) ; Omnla, 2* (233- 
39-38) : Ermitage. 6* (359-15-71) ; 
-Balzac. 8* (359-52-70) ; D.G.C.- 

Oobellne 13* (331-08-19) : Mistral 
14* (539-52-431 

MOL FLEUR BLEUS (Fr.) : Bex 
2* (238-83-93) ; D .G.C.-Opôra. 2* 

1281-60-32) ; Bretagne, »• 1222- 

• 57-97) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Magic-Convention. 15* (828-20-84) 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Pr.) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Saint- Germain -Village, 5* (633- 

67-59) ; HauteTralIle. B* (633- 

79-38) Colisée. 8* (359-29-48) ; 

Lord-Byran. B’ (225-03-31) ; Le 
Parla. 8' (359-53-99) : Français. P 
(770-33-88) : Fauvette. 13 <331- 

56-88) : . MootpamMse-PathX 14* 
(326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14 
(331 -51-1 ri : Victor-Hugo. 18* WH- 
49-75) ; Wepler. 18* (387-5C-70) : 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

NOUS SOMMES DBS JUIFS ARA- 
BE*' EN ISRAËL (Bulase. v. aratx ) : 

La Clef. 5* (337-00-90) ; Racine. C’ 
(633-43-71). 

LES ORPHELINS (Sov. m.) * Ven- 
dAme. 2* (073-97-52) ; D O C. -Dan- 
ton. 6* (329-42-83) : Biarritz. 8- 
(723-69-23) ; Studio RaapalL 14* 
(326-36-98) ; v.f. U.G.C Gare 
Lyon. 12* (343-01-59). 

PADRB PADRONB (IL. VjO.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; 14-JnUl*^ 
Parnaase. 8* (326-58-00) : 3a’or* 
feuille. B* (833-79-38) ; Glyaées- 
LIDCOIIL B* (359-36-14) ; 14- Juillet 
Bastille. Il* (357-90-81); v.f. : 
Impérial. 2* . (742-72-52) ; Saiit- 
Laxare-Paaquier. 8* (381-35-43) -, 

Gaumont-Convention. 15* (828- 

«3-271 

PARADIS il'ETE» (Suède, vjy) : 
Studio daa Unrallnea 5* (033- 
39-19) : v. f. : U. G. C. - Opéra. 2* 
(251-50-32).. . 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-03) : Orand- 
Pavols. 15* (531-44-58). 

LE POINT DE 'MIRE (Fr J : 0 Q.C.- 
Danton. V <329-43-82) : Elyaéea- 
Ctnéma, B* [225-37-90) : Camôo. 9’ 
(770-20-89) ; D O.C.-Gare-de-Lycn 
12* (343-01-59) ; U.GG.-Gobellnx 
13* (331-06-19) ; Mlrtmar. 14* 

(328-41-02) ; Mistral, 14* (538- 

. 52-43) ; Don venoon -Saint-Charles. 

15* (579-33-00): Murat. 16* (288- 
99-75). 

POUR CLEMENCE (Pr.) : Studio 
Médicls, 5* (633-25-97) : Marbeuf. 

8* (225-41-19) : Olympic-Entreprn. 

. 14* (542-67-42) 

SALO fit., vo.) f*«) : Panthéon. 5* 
(033-15-04). ‘ 

SI LES PORCS AVAIENT DES AILES 
(II. ta) (••) ; U.CKC.-Danton, j’ 
(329 - 42 - 62) ; BlarrltS. 8* (723- 
69-23) ; Bien «nue- Mon tparnaase. 

15* (544-25-02). ‘ 

LB TOBOGGAN DE LA MORT (A* 
vxl) : Ambassade. (F (S59-L9-08I ; 
rj. ; Berlltx 2* (742-60-33) ; Mûnt- 
paraaaae 83. 6* (544-14-21) ; Oau- 
mont-Sud. 14* (331-S1-16): Cam- 
■ bronnx 15* (734-42-95) ! CUeny- 
Pathé. 18* (522-37-41) ; Gaumnni- 
Gambettx 20" 1791-02-74). 

UN AUTRE . HOMME. UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-Am.) : Cluny-Faiaoe. 

5* (033-07-76) i Colisée. 8* (359- 

29-46). 


UN BOUGBOIS TOUT PETIT. PETIT 
(IL xo.) (— ) ; Le Marais. «• (278- 
47-88). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL 
VJ).) ; Ulüûy- Ecoles. 5* (033-20-12); 
O.G.C.- Danton. s* (32S-U-62) ; 

•■Biarritz. 8* (723-69-23) ; v.t. ; Clné- 
monde-Opéra. 9* (770-01-00)' ; 

Athéna. 12* (343-03-48) : PX.U.- 

Sa lnt- Jacques 14* i 589-68-42) ; 

Bienvenue-Montparnasse. 15* (344- 
25-02). 

UN PONT TROP LOIN (A„ M.) ! 

Calypso. 17* (754-10-68) 

UNE SALE HISTOIRE (Pr.) : 14- 
Jul net- Para aaoe. fl* (328-38-00) : 
Sain t- André- des- Arta, 8* (326- 

48r-l8). H Sp 

VALENTIN O (Ang, xo.) C*J s La 
Clef. 5* (337-90-90) ; Blanrltx 8* 
(723-69-23) : vJ. : Les Templiers. 
3* (272-04-58). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Caprl. 
2* >508 - 11 - 66) ; Paratobunt-Mari- 
ya^._2* 1742-83-90) ; Jean-Cocteau. 
B* 1033-47-82) ; Parsmouni-Odâon. 
8* (325-59-83) ; Paramount- El yeéex 
8* (356 - 49 - 34) Publicts-Oftamps- 
Blyedex 8 a (720-76-23) ; Paramount- 
OoMMlnx 13* (707-12-28) ; Para- 
xnouDL-Oaiaxie. 13* (580-18-03) : 

Paramount - Orléans. 14* <540- 

45-91); Paromount-Montparnasse, 
14* (326-22-17) ; Convention -Sain t~ 
Cbanea. 15* (579-33-00) : Murat. 
18* (288-99-75) ; Paramount-Mall- 
IOL >7* (758-24-24) ; Moultn-Rougo. 
18* (806-34-25). 

VOUS N'AUREZ PAS L’ALSACE ET 
LA LORRAINE (Pr.| : Rlcbeiltu. 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-H-27) : Mari En bq, 8* 

92-82) : CIlehy-PathA 18* 

37-41). 

Les grandes reprises 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(Ail., v.o.) : Lu ce maire. V (544- 
57-341. 

L’ARNAQUEUR (A^ va) : Btudlo 
Bertrand. 7* (783-64-88). a Sp. 

AU FIL DU TEMPS (A1U v.o.) ; La 
Marais. «■ (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (Ail., verx 
amér.j ; Le Marais. 4* (278-47-88). 
BANANAS IA- TA) : Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 

LA BLONDE EXPLOSIVE (A., v.o.) ; 

Action Christine. 6* (325-85-78). 
CABARET (A, v.o.) ; Luxembourg. 8* 
(633-97-77). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
VJ).) : La Pagode. 7* (705-12-15). 
mer.. v_ d. mar. 

LES CHIENS UB PAILLE (A. v.a) 
(•■•> ; New-Torfcer. 9* (770-63-40) 
(sauf mardi) 

COMPLOT DE FAMILLE (A-, va) ; 
Cinéma daa' Champs- Elyaéea. 8* 
(359-81-70). 

LE CONFORMISTE (IL, VA) : Stu- 
dio de la Contrescarpe. 8* (325- 
78-37). 

LES DESARROIS DE L’ELEVE 
TOERLESS (Ail. va) ; U Pagode. 

7* (705-12-15). leu» skia, lundi 
EL TOPO (Max» va) r Le Selnx 5* 
(323-95-69). 

LtTTLE BIG MAN |A_ vA) s Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MARK POPP1NS iA.. v.o.). en soirée 
U.G.C.-Odéon. 6* (325 - 71 - 08) ; 


(359- 

<522- 


ErnUtage, 8* (359-15-71). — VJ. 
D.GC.-Odéon ci Ermitage, en matl 
née:' Bex’ 2*. (236-83-93) : ; La 
Royale. 8* 1265-82-68»; u.G.C.-Qare 
de Lyop. 12 e (343-01-59): 0.0 0- 
OoOeDns. 13’ <33I-00-I9 i: Mlramar. 
14* (326-1 1 -021 ; -Mistral. 14* <359- 
52 - 43) ; Magic - Convention. 15- 
(828-20-64» ; Napoléon. 17* (380- 
41-46): Clleny-Pathé. IB* (522- 
37-411 : Les Tourellex 20* (036- 
51-98) ü Sp- 
MONSIEUR KLEIN (Fr. j -- Btudlo 
Bertrand. 7* (783-84-86) H. Sp. 

LA MONTAGNE SACREE IA- VA) 
Lueernaire. 6* (544-57-34). 

MONTT PYTHON (Ang-, ' v-o.) 

ChampoIllOQ. 5* (033-51-60) 

MURE (A- TOI (■*) Clnocbe 
Saînt-Oermain. (P I633-I0-B3) 
MUSIC LU VERS <Ang_ VA) <••) 
Studio Domlntqux 7* (705-04-551 
. (af mar.) : Actua-Cbampo. 5* 1033- 
91-60). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It- v.o ) : Clnoche Saint- Germai a. 
6* (033-10-62) 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A. va) : Luxembourg. 6* (633- 
97-771 

ONB, TW O, THREB IA- V.O.) 

Nickel- Ecole*. 5* <325-72-07). 
ORANGE MECANIQUE (A- vJ.) 

(*") Haussmsnn. u* >770-47-55). 

LE PRBTE-NUM (A- va.) : Studio 
Gaianâe, 5* <033-72-71). 
SATYRICON (II, va» : Studio 
Cujaa. 5* (033-89-22). 

-LE SOUFFLE AU CŒUR (Fr.) : Den 
fert. 14* (033-00-11). 

TOMBE LUS FILLES ET TAIS-TOI 
(A. VA) : Saint- Ml cheL 5* (328- 
79-11). 

TOMMY (Ang. va) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

LES VALSEUSES tFr.) (**) : CaprL 
2* (508-11-89) 

ZARDOZ i Ang^ va) : Studio de 
l'Etoile, 17* (380-19-93). 

Les festivals 

VOUSSEF CHAHIN fv.o.) : Jean- 
Renoir, 9* (MO-ÎO-75) : la Terre. 
MARCEL HANUUN : Le Seine. 5* 
025-95-99) 19 h. : Une simple 

histoire; 20 A 30 : octobre A 
Madrid. 

LS CINEMA SOVIETIQUE ET LA 
DANSE (va) : France-Biyatea, 8* 
(723-71-11). Bd alternance : la 
Belle au bols dormant. Mois PUs- 
aetskalx Poème de la danse. Anna 
Karénine. Spartacue. Ivan le Ter- 
rible. le Lac des cygnes 
CINEMA SOVIETIQUE ivo.) : Théâ- 
tre- Présent. 19* (203-02-55) En 

alternance : le Cuirassé « Potem- 
fcine». Tempête but l'Asie. Trois 
cbanta eur Lénine 
CINE SUISSE : 017m pic. 14* <542- 
87-42) : James ou pas. 

CINEMA ITALIEN (vo) ! Studio 
des Acacias. 17* (754-97-83). 14 b. : 
la Dernière Femme (v.f.) ; 18 b. : 
Mes Chars amla; IB h : Affreux 
Baies et méchants : 20 h. : Portier 
de nuit : 22 h la Marche trvom- 
pbala. 

POI.4N9KJ (vol r Grande -Augus- 
tine, 6* (833-22-13) : Chinatown. 
C. CHAPLIN iv u . ». Nickel ficoiex tr 
(325-72-07) : le Pèlerin : Jour de 
paie ; Chariot soldat. 

GRANDS CLASSIQUES DS LA CO- 
MEDIE (vo). Action République, 
11* (805-51-33) ; Irma la Douce. 


SPORTS 


Un skieur sur l’Everest 


Nous connaissions tfd/â Syl- 
vain Saudan, la -skieur de Hm- ' 
possible m, que nous étions allé 
voir descendre PElgar, en mars 
1070, après qu'il ait dévalé les 
nèvès supérieurs des Grande s- 
Jorassas et les couloirs verti- 
caux de ht chaîne du Mont- 
Blanc. Comme tant d’alpinistes, 
Saudan avait dm attiré par rHt- 
maieya. Mais c'est en vain qu'il 
s'était attaqué au Nun-Kun, un 
- 7000 - du Cachemire. «Un 
Jour. {' essaierai un -8000 nous 
avaft-U dit. 

Bien que sa performance, 
disons son échec, en réalité, 
n'a tt eu aucun écho dans la 
presse, un skieur japonais. 
Yulchlro Mima, a tenté l'expé- 
rience : rien de moins que 
l'Everest (8 848 mètres), du moins 
la grande pente terminale sur la 
vole sud ; suivie par Sir Edmund 
Hlllary lors de sa fameuse - n r e- 
mlère » de 1953. Mais cette ten- 
tative, oblitérée par la cinquième 
conquête de la cime. Je 
13 mal 1370, par rexpéditfon 
-nlppone dont II faisan partie, 
n'est paa passée Inaperçue pour 
tout le monde. Les cameramen 
de cette expédition étaient, non 
seulement dès champions du ' 
téléoOlBctlt, comme tous leurs - 
compefr/ofas, mais eux-mêmes 
d’excellents alpinistes.- Les plus 
entraînés avalent pu monter ainsi 
lusqu’è r avant-dernier camp d'al- 
titude, passé la fatidique bar- 
rière des 8 000, pour filmer ia 
descente de Yulchlro Mlwa. 

Cest le fltm de cette descente 
qui est profeté. à retardement, en 
ce momenf sur un écran de 
Londres, sous le titre : The man 
vu ho skied down tha Everest- un ~ 
documentaire à vous -arrêter le. . 
cœur. Avec sa bonbonne 8. . 
oxygène accrochée sur le dos, ■' 
Miwa dévala, en effet, 8 800 pieds 
(2112 mj.de dénivellation en 
Z min. 2 sec., la première moitié- 
en ' perdition, ta seconde moitié 


san s ses sWs- c'ssf A cette 
descente terrifiante que ■ nous 
avons assisté à deux reprises et 
de bout en bout dans la petite 
selle - contldemieile d'un ' ciné- 
club de' Covent Garder). 

Dès le début de sa' course, 
le skieur laponais perd un de 
ses deux parachutes qui réquh 
pent. Il tombe comme une 
pierre sur une pente qu’il dé- 
couvre malaisée à * négocier » 
■et où ses coups, de godille, style 
ruade, deviennent bientôt >mpra- 
ttcablça. Le .voici qui - ouvre * 
pour tenter de contrôler sa vi- 
tesse.' Mais à un ressaut de 
terrain là déclivité dépasse les 
50 degrés. Il s'y engloutit et, 
à le réception, il s'écrase : c'est 
la chute, et maintenant te. 
drame. Un ski s’envole dans 
r espace, h autre tient un ins- 
tant luaqu'à ce qu'il s'arrache 
é son tour. La skieur, en chute 
libre, mm tournoie éperdument sur 
lui-môme, franchit une barre ro- 
cheuse les bras en croix : et l'on 
pense avec horreur qu'il va 
disparaître dans les abîmes à 
des milliers de n êtres plus bas. 
Par une chance prodigieuse, 
-une comlche de neige stoppe 
la., minuscule silhouette, ..que 
vient dépasser son parachute. 
L'hommg doit être mort, la co- 
lonne vertébrale ou les lombes 
brisées. Mais non I on le voit 
vaguement bouger. Cependant 
tes observateurs placés le tong 
de la pente balisée n’ont perdu 
ni -leur sang-froid ni leur poli- 
tesse native, ainsi qu’en témoi- 
gne leur apostrophe enregis- 
trée : - Mister Minra. dori't 
move. . don'l move, If ypu 
please I » Peu après, c'est le 
miracle: on voit - Mr. Mlura - 
qui' parvient, soutenu par deux 
braves, à ' quitter sa position 
périlleuse et à regagner la 
camp Intérieur. Sur ses pieds ... 

O. M. 


MERCREDI 


U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - U.G.C. ORLÉANS (v.o.) - HELDÉR - REX 
BRETAGNE - MAGIC CONVENTION - ARTEL Rosny - PARLY 2 


GRAND PRIX 

AU FESTIVAL DU HLM 


CHAMROUSSE1977 



LE PLUS GRAND ROLE COMIQUE DE 



BRBMCALEONE 

S'EN V4-rAUN CROISADES 

— — P- vnrorao GASSMAN 

ATldUO QII - SAJÆKO ECK ■ Bffi AXCTCAH- Liarj PROCTT1 • OAMgCO THXSCH1 

U4OltoRXjQ*ni0I-OVUAGGOaMha,«Mtaulc STEFANIA. SANDRELJLI HJ— *AGË-9CflBHLLI 
en scène de MARIO MONICELU*DMribué par- PlÀNFlM - 


OMNISPORTS 

LA FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DE FOOTBALL EN DÉSACCORD 
AVEC LE COMITÉ OLYMPIQUE 

- La Fédération - française de 
footbaD (F-F.F.) a décidé de ne 
plus faire- partie du conseil 
d'administration du CJSLO.S.F. 
(Comité national olympique et 
sportif français). Elle a prié son- 
représentant. M. Henri Patrelle, 
d'abandonner ses fonctions de 
secrétaire générai du C.N.O-SJT. 

Cette décision a .été prise à 
prbpos de fa ‘ composition du co- 
mité - mixte paritaire du Fonds 
national, d’aide aux sportifs de 
haut niveau, le Comité national 
olympique ayant décidé d'en choi- 
sir Jcs: membres — pour ce qui 
concerne le mouvement sportif. 
— uniquement parmi les élus de 
son ccmseU- -d'administration. 

Sans prétendre imposer un 
candidat de soit choix, la F.FJ?. 
estime que la limitation imposée 
par le C-N.O-S.F., & l’occasion de 
son assemblée générale des 19 et 
20 novembre, est - contraire au 
principe qu'elle avait proclamé 
dès la création du comité pa- 
ritaire. 


— Le Comité d’action pour le * 
dévelopement du sport proteste 
contre la faiblesse du budget 
de la jeunesse et des sports 
pour 1978 et' contre le refus de 
l’Assemblée nationale de per- 
mettre des recettes complémen- 
taires extra-budgétaires en fa- 
veur du sport. Il tnstste auprès 
du gouvernement pour qu’il re- 
considère sa. position au cours 
de la session budgétaire. 


VOILE. — Le voilier italien B&B 
Italïa, qui participe à la Course 
autour du monde, s’est dém. té, 

. dimanche 20 novembre, vers le 
port australien de Hobart (Tas- 
manie > pour y effectuer une 
réparation. Son état avant 
(cable d'acier tendu entre la 
pointe du mât et le haut de 
l'étrave et qui soutient le mât 
tout en supportant certaines 
voiles! s'est rompu. Cette a va- 
rie s’est produite alors que le 
bateau ornait, semble -t-ü. de 
passer en tète du classement en . 
■temps compense. 

• riandor ^G.^J. qui irene la 
course m temps réel, prévoit 
d'arriver à Auckland, terme de 
l’étape, le 2 décembre. J2 est 
suivi de Great-Brltain-H. qui 
se trouvait, lundi, à une qua- 
rantaine de milles ( environ 
75 kilomètres ) de lui Le voilier 
français. Gaulolses-n a essuyé, 
la semaine dernière, une t - 
. péte qui. Va çbligé à prendre la , 
cape (C’est-à-dire à renoncer 
. pratiquement à toute manœti - 1 
vre) pendant douze heures. 


C4ÛJ; , 
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LES PRIX LITTERAIRES 


Le Goncourt à Didier Decoin pour «John l’Enfer» 







Un rat exposé à un bruit 
incessant finit par mourir. 


Bien sûr. vous n'êtss pas in animal de 
laboratoire. Mais avouez que te bruit 
incessant dé la' rue met parfois vos nerfs 
è rude épreuve I 

Pour combartre ce bruit, wte des meil- 
leures solutions est de remplacer vos 
anciennes fenêtres par des menuiseries 
en siumMurn Arcadia-flênovatfon. Elles 



sont robustes; esthétiques et faciles à 
poser (sans travaux de maçonnerie ni de 
peinturé). Elles vous garantissent une 
excellente isolation phonique. Et thermi- 
que l'hiver. Et cet Investissement est 
déductible de vos Impôts. 

Pour en savoir plus sur Arcadia-Rénovatioa 
renvoyez-noua vite le bon,ci-dessous. 

1 


Fenêtres enaJumïmnm “ïlSâJJJ S 

Pour être parfaitement isolé du bruit(et du froid) 
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Le prix Goncoart a été 
attribué & Didier Decoin 
pour son roman * John 
l’Enfer » (Le Seuil) an cin- 
quième tour de scrutin, par 
cinq voix contre cinq à 
An tourne Maillet pour son 
roman - les Cordes de bois » 
(Grasset. 1977. Leméac. 
Montréal. 1977). 

La double voix d’Hervé 
Bazin, président de l'acadé- 
mie Goncoart, a départagé 
les concurrents, ainsi que le 
stipule, en cas de baDotage, 
le règlement du prix, modi- 
fié H y a deux ans. 

Aux précédents tours do 
scrutin avalent en égale- 
ment des voix Patrick 
Modiano. Gilles Laponge. 
Rafael Pfvidal et Sébastien 
Japrisot. 


yaMBiwa 


mm 


| Bon à découper et à renvoyer à Arcadia-Rénovatioa 56 avenue î 
Augustin Dumont - 92240 MALAKOFF - Tél. 657.46.6f I 


John l’Enfer est te ftutttômc 
roman de Didier Decoin, qui à 
trente-deux ans a déjà publié 
dix livres. C’est un écrivain abon- 
dant, romantique, qui aime ra- 
conter des histoires et faire louer 
de purs et grands sentiments. 
Son public, ü Va conquis avec 
Abraham de Brooklyn, publié en 
1971, et pour lequel on avait déjà 
parlé du Goncourt. Il remporte le 
Prix des libraires qui assure une 
une audience. Mais déjà ses précé- 
dents romans osaient obtenu des 
récompenses : une bourse Del 
Duca pour le premier, le Procès 
à l'amour, en 1966. le prix Max 


Barthou de V Académie française 
pour ' le troisième, le prix des Qua- 
tre jurys pour Elizabeth ou Dieu 
seul le sait, en 1971. 

Didier Decotn est le fûs du ci- 
néaste Henri Decoin. Il a lait ses 
premières armes dans le journalis- 
me, a travaillé au Figaro et comme 
reporter à la France catholique, 
tout en édifiant son œuvre roma- 
nesque à laquelle s’ajoutent encore 
djtur es^ ni» : Trois milliards de 1 
voyages et D fait Dieu. Ces deux 
titres révèlent, d’une part, ren- 
gagement religieux de ce jeune, 
écrivain catholique, d’autre part ■ 
son goût des horizons différents. 

Les Etats-Unis ront tenté par- 
ticuliérement. Il y a fait de nom- 
breux séjours. H les connaît bien, 
û p a situé trois de ses romans : 
Laurence. Abraham de Brooklyn 
et John l'Enfer, qui constitue 
comme un diptyque avec celui-là. 
New-York est au centre des deux 
livres : à l’aube de sa civi- 
lisation industrielle, en 1880 , dans 
Abraham, menacée par la décom- 
position dans John l’Enfer, qui 
se déroule de nos jours. L’apo- 
calypse de la voie est prévue et 
prédite par le pnnctpal héros, un 
Cheyenne qui lave les carreaux 
des gratte-ciel. 

Dans l’article qu’elle lui a 
consacré (s Le Monde des livres s 
du 30 septembre 1977). Jacqueline 
Piatier soulignait que l’intérêt de 
« ce bel et bon roman, à la fois 
romanesque, réaliste, fabuleux et 
symbolique s, était « d’agrandir 
jusqu'au mythe la réalité kaléi- 
doscopique de la plus moderne 
des cités ». 


• Le Renaudot à Alphonse Boudard 
pour «Les Combattants du petit bonheur» 


Le prix Théophraste - Re- 
naudot a été attribué an 
deuxième tour à Alphonse 
Boudard pour > les Combat- 
tants du petit bonheur - (La 
Table ronde) par 6 voix à 1 
& Jeanne Champion pour 
« les Gisants ■ (Calmann- 
Lévy), i à Michel Butel pour 
- l’Autre Amour » (Mercure 
de France) et 1 à Anna- 
Maria Corbara pour * Je 
saurai vivre sans toi - (De- 
noël). 


Alphonse Boudard débite sa 
vie en tranches dans ses romans. 
On comprend qu’elle l’tnspire- Né 
en 1925 à Paris, reconnu par sa 
mère à fûge de six ans, élevé par 


sa grand-mère, dans la « mous- 
caille s du treizième arrondisse - 


caille a du treizième arrondisse- 
ment. Ü prend le maquis en 1943. 
participe comme F.FJ. à la libé- 
ration de Paris, s’engage ensuite 
dans la f"* armée La réinsertion 
dans la me sociale est difficile. 
Alphonse Boudard résume ainsi 
les dix-huit années qui s’écou- 
lèrent entre 194-1 et 1962 « prisons, 
sanatoriums, liberté épisodique. 
En 1962 devient écrivain ». 

En 1962 c’était la publication de 
la Métamorphose des cloportes : 
l’expérience de la sortie de pri- 
son, que devaient suivre la Cerise 
11963) : la vie en prison, couron- 


née par le prix Samte-Bane ; 
puis les Matadors (1966), plus tard 
republiés sous leur titre originel 
de Bleubite : Tèpopèe guerrière de 
septembre 1914; J'HOpital (1972) : 
l’expérience de la tuberculose et 
des sanas : Cinoche 1 1974) .- cette 
fois, Alphonse Boudard se mon- 
trait en homme de lettres aux 
prises avec les milieux de cinéma. 

Les Combattants du petit bon- 
heur reprennent la vie de plus 
haut, puisque Boudard y conte 
son enfance, son maquis et la 
libération de Paris. Dans l’auto- 
biographie que constitue son 
oeuvre, ce a roman » vient avant 
Bleubite pour les événements qui 
y sont contés. Nous avons ainsi 
la totalité de la vie de Boudard 
sous les yeux et plus encore dans 
les oreilles, car ce qui compte chez 
cet écrivain, c’est le ton de sa 
voix, cette belle langue verte qu’il 
manie en artiste et qui donne à 
ses souvenirs uns saveur sans 
égale. Tl a d’ailleurs écrit sur l'ar- 
got une Méthode à Mimile en 
collaboration avec Luc Etienne. 

Dans les Combattante du petit 
bonheur Boudard ne ménage ni 
la Résistance, ni le maquis, ni les 
héros de la libération de Paris, 
ni lui-même. Ce joyeux icono- 
claste ne s'en laisse pas conter 
sur l’homme, f Voir rartlcte de 
Jacqueline Piatier dans » le Monde 
des livres » du 2 septembre 1977.) 
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Un jury international à Pau 
pour l’historien espagnol Manuel Tunon de Lara 

De notre correspondant 
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Pau. — Historien de l’Espagne 
des dix-neuvième et vingtième 
siècles, M. Manuel Tunon de 


Lara, qui enseigne à Pau. depuis 
1964. était, le samedi 19 novembre, 
le premier chercheur de la faculté 
des lettres à soutenir une thèse 
de doctorat d'Etat dans cette 
villa A cette occasion, un jury 
international composé de profes- 
seurs venus de Madrid, de la Sor- 
bonne et de plusieurs grandes 
universités étrangères a écouté 
durant tout l'après-midi les 
conclusions de trente ans d*un 
travail exceptionnel Ce n'est pas 
sur un seul ouvrage que le jury 
s’est penché, mais sur une ving- 
taine de livres de M. Tunon de 
Lara dont certains ont été réédi- 
tés jusqu'à trois fols en Espagne. 

Exilé depuis 1946. le grand his- 
torien s’était d'abord réfugié à 
Paris, où il travaillait grâce à 
la collaboration de collègues es- 
pagnols lui faisant parvenir des 
microfilms. Pour vivre, ü a exercé 
pendant quelque temps la profes- 


flya des décisions 
qui supposent des informations 
difficiles à obtenir. 

Même de votre ordinateur. 


slon de Journaliste. Dès 1962, ses 
premiers ouvrages commençaient 
à parai tre et. en 1964. le profes- 
seur Salomon, de l'université de 
Bordeaux, l’encourageait à venir 
enseigner et étudier à Pau. 
Nommé professeur associé. U a 
étendu le renom de l'université 
de Pau au monde des hispani- 
sants de la péninsule, en Europe 
et en Amérique latine. Les col- 
loques d’histoire contemporaine 
qui réunissent traditionnellement 
à Pâques une centaine de cher- 
cheurs et sont animés par lui. ne 
sont pas étrangers à cette 
renommée. 

Une mention très hono- 
rable a couronné ce travail de 
toute une vie. Pour ce .sexagé- 
naire sympathique, ce n'est qn'un 
titre purement honorifique, le 
plus haut des grades universi- 
taires certes, qui illustre ses mé- 
rites et compense un peu les 
dures épreuves d'un long exJL 


Adresser lettre mcnqsetfHu ÇV. «f jutait» 


i d a rAemân 


Se créta riat «f État aux Pactes 
et TÉLÉCOMMUNICATIONS 


feUGATION AUX TÉUCOMMUWCATIOWS 
Pour la région ILE-DE-FRANCE 


UN PREMIER 


EMPLOI PAR CONCOURS 


Une décision, c’est un choix: 

Et dans un choix, il y a deux facteurs 
fondamentaux : 

- la connaissance des faits, 

- la connaissance des conséquences 
des différentes hypothèses que l'on 
peut construire à partir de ces faits. 

Bien souvent, pour des raisons de 
délai on de manque d'informations 
“act ua lis ées ”, le premier point n’est 
qu’incomplètement satisfait. 

Quant au second, il relève encore 
pour beaucoup de l’art divinatoire. 

Votre service informatique n’est 
pas en cause. Même s’il dispose d’un 
outil puissant. Car l'ordinateur de 
vôtre société est programmé pour des 
tâches précises qui répondent aux 


besoins de gestion courante. Et à 
ceux-là seuls. Souvent à plein ten 


ceux-là seuls. Souvent à plein temps. 

Toute décision qui regarde un 
changement, une innovation suppose 
une exploration de l'information. 


une étude d’hypothèse pour lesquelles 
ü fond ra it établir des programmes 
nouveaux. Vous savez que cela ne sc 
foit pas dn jour au lendemain. Or, la 
conjoncture n’est pas toujours patiente. 

C'est pour cela qu’IBM a conçu 
pour vous son Service Bureau ec 
réalisé une bibliothèque de 
programmes qui répondent à des 
milliers de cas de figures. 


Un terminal sur votre bureau et 
une ligne téléphonique vous en 
ouvrent l'accès. En quelques minutes, 
vous obtenez, sous une forme concise 
et daire, la réponse à k question qui 
vous préoccupe.- 

Les ordinateurs du Service Bureau 
IBM sont capables des calculs les plus 
complexes. Des traitements les plus 
sophistiqués. Us travaillent sur vos 
fichiers, en dépôt chez nous. Ou sur 
une copie de ceux-ci. Ou sur des 
fichiers spéciaux constitués pour les 
besoins de la cause. Tout est possible. 

Le terminal que le Service Bureau 
■vous installe est simple à utiliser. 

Et c’est vous qui l’utilisez. Cest un 
te rmina l machine à écrire ou un écran 
à clavier. La question et k réponse 
sont formulées eu langage clair. 

Le système peut même vous répondre 
par un graphique ou un histogramme. 
Ainsi le Service Bureau IBM 

vient-il compléter utilement et 
économiquement votre propre 
informatique. Pour des tâches 
auxquelles elle ne peut pas foire foce. 

C’est son second souffle. 

Enfinpour ceux qui n’ontpas 
encore d'ordinateur, le Service Bureau 
permet un apprentissage en “douceur*. 


Quelques exemples d’apports 
du Service Bureau. 


- Aidez ^ réduire Ica hais financiers. 

- Révéler les bits qui modifient la 
rentabilité d’on investissement. 


- Obtenir quelques jonc plus tôt les résultats 
consolida des activités. 


-Refaire le plan. 

-Tester tontes Jes hypothèses d'on plan et 
mesurer ks écarts. 


MADELIOS 


■PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 


— Contrôler les Luis rinandosi court tenue: 
-Escomptez à boa escient. 

- Connaiae les en-coms de crédit. 


— Bt en connaître le portefeuille des affaires 
encours. 

- Exploiter l 'historique des ventes. En dégager 
les tendances et ensuivre la réalisation. . 


- Connaître rapidement ic revenu. 
-Aiulyser les résultats par succursale, par 
région, etc pour réagir aussi tôt. 


— Çjdrnîër fin jn cîp f 
June m od ific a t ion de 1* politique des salaires. 

- Tenir k jour un étetpennaaent des postes 



- Rire des graphiques, de s s tati stiques, etc. 


IBM 

Service Bureau. 


Quand vous n'avez pas le temps d’attendre pour décider. 
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‘rV 
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Pour tant lensqgaemcn^ contactez ML lapez an «57.^00 ooccrives-lnî, IBM Servie Bmeaa, lié, avenue ChadesitaGaufeSSCWNeuilly. 


Pardessus 'poil de chameau 1200 F, 
vigogne 5700 F, cachemire 1400 F. 

La pelisse doublée musc, col ragondin 4250 F. 
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" -OFFRES D’EMPLOI 
-DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
1 AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


les Matador ÜP«te-iu 

ÿm&aa ' «PuWife s<n*nL fJS 6si. “*me . 
SK 1 - fP*®»*» rgf/POWç ^ 

§g£S- . Soptowies £■ A E ?PiS7S 
**>■ A2p;,ô,s; a fii;yw2^L«î 

gg®* r^ut en tà**f*t ;-A 

fite?*** «« w 

terflWÎ . Les Corabarta»,. ^ “ e cn«? 

è. V7Ji* fciWÏ. PüMCïl* àn^ «e Sï 

r »'IDe>- Joa en/asce .r^&iTtf ü ^ 
isfyfrï {J£b*«>7i *e Pc -s ?? 
jÿÿL- • - frfograpfcie oue'* 5 ,: °on« ^ 

ÿÊS^SSS ^. « 


La ligœ La ligne T.C. 

43.00 40,19 

10.00 11^44 

30.00 34,32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91 .52 


Annonces ciassees 


ANNONCÉS ENCADREES 

Lem/incd. 

IP. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS ' 

- 5,00 ‘ 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 . 

22^8 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA 

■ 20.00 ; 

22.88 
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emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 
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important groupe européen 

DÉVELOPPANT ACTIVITÉ 

DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

RECHERCHE FOUR 

ARABIE SAOUDITE 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS HUMAINES 

L« titulaire devra avoir une expérience confirmée dans une fl ronds entreprise et si possible 
av0,r exErc ® une fonction d' Adjoint au Directeur; 

'— Il aura en charge : 

.# la politique du personnel (rémunération, recrutement, administration); 

._• . la formation ; 

les relations avec les autorités locales; 

■ — H supervisera les bureaux du personnel des directions régionales. 

.Très bonne connaissance de la langue anglaise indispensable. 

_• Logement meublé foumf. ..... 

- • Possibilité scolarité grands enfants «mitée. 

• Contrat deux ans. 

• Salaire élevé. 

- Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo >/n* 73.948 à 

30, rue de l'Arcade 
JbRiPb Paris-SVjui transmettra. 




Dans te- cadre dun projet «ProdnIts«w!win» où notre Société est appelée à construire . 
équiper et mettre en oeuvre un complexe Industriel de rélectronkpw grand public, nous re- 
cherchons des ingénieurs diplômés, expérimentés dans le domains dü ' 


Les candidats doivent posséder 5 à 10 années d'expérience dans rindiutrla électronique et 
faire preuve de qoalltés cf adaptation à une vie profassfonnai le comportant certains aJéas. " 
Une connaissance de l'angiais serait un avantage sans toutefob être Indispensable. 

Les postes à pourvoir dans le service Contrôle de Qualité du complexe couvrent les spécia- 
lités suivantes I ccwnposants sotid State, l'analyse de matériaux, les tubes cathodlauas. les 
souHnsembles T.V. stéréo et Iss techniques d'échantillonage, statistiques. 

Cette offre présente une occasion unique de participer au démarra» d’un protêt de grande 
wwrgura (&800 employés, ouvriers, superficie de 100.000 m2) etda techniques de pointe" 
(25 technologies, dont : semiconducteurs, circuits Intégrés. T.V. couleur); 

Salaires Intéressants, allocation et autres avantages sont offerts. 

Vêulllee envoyer en confidence stricte, votre C.V. détaillé accompagné d'une photographie 
récente ainsi que les raisons de votre intérêt pour notre offre à : 

w Lionel GODDU - G.TJS. IMTERNATIONAL 

V fectory Rrojects- 32^ Thlrd Avenue- Burlington, MaSsachusôtts 01 803- CLSAri 



En Australie, Canada, Afrique 
du Sud. Afrique noire, Asie, 
Moyen-Orient, Amérique latine, 
Europe, das EMPLOIS vous 
attendent. Demandez le mensuel 
spécialisé MON D EMPLOIS IM2>, 
B.P. 2464» Parts. 


w 


offre/ premier emploi 


Seciét aria t cfÉtat aux Postes 
et TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Recherche pour Société Nationale Algérienne 
de réalisation 

de grands ouvrages hydrauliques 





LA DÉLÉGATION AUX TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Pour la région ÎUS-OE-FRANCE 

recruta 

POUR UN PREMIER EMPLOI PAR CONCOURS 

100 INSPECTEURS 

DES SERVICES TECHNIQUES 


100 INSPECTEURS 

DES SERVICES COMMERCIAUX ET ADMINISTRATIFS 

Conditions de diplômes: 

~ DiplOme cfuneécoledlngônleura reconnue par lé commission des titres. 
—D^>ICm 0 de certaines écoles commerciales et instituts. 

- bipiome d’un institut d’études politiques. 

~ DiplOme National sanctîonnantunsecondcyded’étudessupérieures. * 
'-Attestation sanctionnant une année d'études après le DEUG (ou 
équivalent). - 

- Dipiôme universitaire de technologie des spécialités suivantes : 

éëni&cMI, Génie électrique, Informatique, Mesures-physiques 
(options techniques et mesures physiques) 

NÔtAHas étudiants admis en deuxième année de DEUG ou de DUT 
; ■ des spécialités ci-dessus sont autorisés à concourir. 

FONCTION : encadrement, organisation, gestion, études. 

Affectafion à Paris et dans la région //©-de-franca 
DATÉS DÉS ÉPREUVES: 12 et 13 janvier 1978. 

CLÔTURE DES INSCRIPTIONS : 8 décembre 1977. 

JfàisélgDements et inscriptions: 

.. ... Postulants domiciliés à Parte Bt départements 92-83-94 

- ■ Jv'/ - DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS 

.f nte*610tL8-‘ÎO bd da Vaugirard, 75731 PARIS CEDEX. 15 -TôL 54028.18 - 54023.20 
’ Postulants domIdBé3 dans les départements 77-78-91-95 

^-DIRÉCnOND&TÉLÉCOMMUNlCATIONS DE LA RÉGION DE PARIS EXTRA44UR0S 
Vr^TbdRomain-RoRand, 92128 MONTROUGE - Tél. BS7.ia30. poste 58.05 | 


Importante société canadienne 
d'Ingénieurs-Entrepreneurs 
recherche pour le . 

Canada 

et ses projets à l’étranger 
(études de développement d’urines pétro- ' 
chimiques et de traitement de gaz. GPC et 
GNC, ainsi qup de raffineries de pétrole), - 

Ingénieurs 


Ingénieurs spécialistes des procédés pour 
le contrôle de l’engineering et de la ‘ 
qualité des travaux. 

Ingénieurs spécialistes de l’estimation, de 
contrôle et du suivi des co&ts 
des installations. 

Adresser c.v., sous référence 292, à 
MEDIA SYSTEM, 104, rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. * 


• GENIE CIVIL pour 

r . -, -J! <. ,v«; .. r 5EP*811M 

- ouvrages en béton BEF. 801 M 

- V.RJ9. • • REF.815M 

'-terrassement \ REF.804M 

•SPECIALISTES . 

- galeries souterraines REF.802M 

-carrières BEF. 803 M 

•Etudes b jl bef. 812 m 

• MECANICIENS 

- ponr parc m atériel travaux pnblics REF.805M . . 
•GEOMETRE . 

- pour barrages, digues et galeries REF.806M 

Pour l’ensemble de ces postes, Q est exigé : 

• Une solide fonnalion de base 

• Une expérience professionnelle de 10 années minimale. 

Envoyer curriculum vitae sous référence correspondante, à 
EXPANSIAL - 6 rue Halévy -76009 Paris - ' ' 


romt TRES IMPORTANT CHANTIER TJ. 

AFRIQUE NOIRE 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

ayant expérience confirmée B.T (alimentée A 95 % 
par groupe électrocène) sur InstalladcmB Indus- 
trie) lea, pompage, concassage. Installations ateliers, 
bâtiments, extérieur et intérieur, matériels TJ?» 
au tomat lames, froid, électroménager, climatisation, 
prévisions stocka et si possible banne connaissance 
matériel télécom. 

L'expérience doit se aimer tant sur, plan Installa- 
tions qu'en réparation machines tournantes et 
leurs accessoires en atelier. 

Le chantier est'de longue duree. Le contrat prévoit 
avantages habituels expatriés bous régime français. 
Salaire intéressant. 


<21 

n 


Les . candidats enverront C.V. détaillé avec copies' 
diplômes, photo (non retournée) et prétentions 
n° 49JO& F JL. SVP. 37. raa du Oénéral-Poy. 


n° UJ1S. P JL. SVP, 37, raa du 
75003 PARIS. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'INGENIERIE PARIS 

recnite 

V Oiua le cadre d’un premier emploi 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

GRANDES ECOLES (Sopdec oa GrenoUef 

po» ïwflto û’Éqaipemsnta todusttteta. Hanta - 
moyenne - basse tenslan. 

Bnrm. • de TangUls Ou. écrit, parlé). 

Ofrpocta rimpÜQTO des déplaocmeuteM Pttnct et 


rvy. n« j, nhoto ss le n* fUSO A CONTKSKE 
vSaSSÎ l’Opéra. Faris-l-. qui traasm. 


chef du personnel 

• Nationelitâ Néerlandaise, • ' ; • j ■ 

■ Formation supérieure,.. français écrit et parlé courant, 

• Expérience dans un service du Personnel ou des Relations 

sociales, " 

• Age T35 ans , minimum. • . .. - ; 

Ce cadre, affecté à La Haye devra assumer la -fonction' 
Personnel pour nos divers établissements, aux Pays-Bas 
(effectif total 200 peréonnés) dans le sens le 'plus large 
comprenant gestion, mutations, -lormaïipn, . carrières.* et., 
l'ensemble des problèmes de relations humaines. . •• . 

Rémunération brute 50J3Q0 à 65.000 florins/an - 
(suivant n«eaii.et^xpBrîeoceL . ’ 

Ecrire avec C.V. et photo- à 'PETROLANQ - B.V, \ 
Boite Postale 2280 — LA HAYE . .. . 

6 l'attention du Directeur Administratif 


— Ucanee en drott co equlvet. 

— Aptitude aux contacts hum. 


• ATTACHÉS CI^^CX 

Ds ns deux cas. form. assurée 
Voiture Indispensable. 

Ënv. C.V. men. en prtcle poste 
fri T 01254 M9 REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2». 



ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


propose un 

-STAGE DE- VENTES 

Six mois su sein d’une société 
dynamique. 

— Pouvant déboucher sur un 
peste à responsabilités ; 

— salaire versé par l'AN.P.E. , 

— intéressera, au cttttre ffatt. 
réalisé, offert par la société. 

Envoy. C.V. détaillé + photo A 
AGEV, 8 J». MMb 
75364 PARIS CEDEX 06- 


SOCIETE MINIERE 
EN AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE (ZONE FRANC) 

vriTni» d’un très Impartant Groupe 
fnmç aia (8000 pétaotmes), «cherche 
pour son mine de c oncen t rati on, mx 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
TRAITEMENT MINERAIS 

H faut un Ingénieur, Gronda Ecole on 
EN SI, ayant de préférence opté pour 
une spécialisation génie chimi que 
- son expérience sera ccTIe d’an homme 
: de production dans, tma ib dri c fcriw de 
procesa ' dn ’ftrpe hjd ioratt a ftar gie, 
pétrochimie au sWéruigie. 

Hameau moins 36 ans, 

Cffntt?* ferme - avantages et garanties 
^Expatrié» -Scolarisation de» entente 


Bcdxâ avec C.V. expürite sous référence STM à 


is industriel Implanté en AfrL 


30, MENUE AMIRAL. UtMONNIEl* TOlW M*ALVL*R« • 


otSBln At eratR» en Afrique. 

Envoyer C.V., nhoto ut ptitenflons sous réf. 1842-M 
él.CAqOltnnsfluQm. 


T A Inrern-iîiGfial Classified Advertisin^ 1 
X.V.X1.3 RUE O'HAljTEE’ILLE ■ 75010 -PARI; 
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SOCIETE 
NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 



recherche pour 

DIRECTION ADMINISTRATION 


JEUNE CADRE 
FISCALISTE 


FORMATION : 

,• Ecole Nationale des impôts ou for- 
mation équivalente 
1 3 à 5 ans d'expérience 
Aptitude à l'expatriation dans le 
cadre du déroulement de carrière 
i Anglais indispensable. 


Ecrire sous référence 36.918 avec C.V. 
et photo à S.N.E.AP. - D.C. Recrutement 
Bâtiment Mestressat 

21 bis, avenue des Lilas 64000 PAU. 


Le. Directeur Généra! 


d'une importante Société implanté en 
BASSE NORMANDIE 
(1000 personnes, 3 centres de production) 
Filiale d'un Croupe à caractère International 
recherche un 


Responsable 
des Relations 
Humaines 


pour l'assister dans le cadre de l'élaboration 
de ta politique humaine de l'entreprise et des 
négociations avec tes partenaires sociaux, 
tr sera par ailleurs conseil en madère juridi- 
que et de gestion du personnel auprès des 


t gestion du personne ! au, 
Directeurs d'usines. 

Le candidat retenu sera diplômé cf Etudes 
Supérieures et aura déjà acquis une première 
expérience de ta Fonction Personnel dans 
une Société Industrielle. 

Les dossiers de candidatures 
-sous RéfJSt. 1405 à préciser sur renvetoppe— 
seront traités confidentiellement par 


□El/EUDPPEMENT 


10 rue de b Paix, 75002 Paris 


ENTREPRISE TOURISME 
' recherche 


POUR CANNES (06) 

CHEF 

DE GROUPE 
COMPTABLE 


— chargé cto i a comptabilité 
sur ordioateu' cto bureau 
de * établissements. 

— Responsable de l'organisation 
et de la répartition du trav. 
Equipe B personnes. 

— Expér. confirmée min. 5 arts 
dans fonction similaire. 

— POSITION CADRE. 


Adresse + photo. (retournée) + 


prêtent, sous référ. n* 7 639 
UJ) 3), bd Bonne-Nouvelle, 


75002 PARIS. 


Offrons postes : 


BKTOONICIBiS 

pr SERVICE de RECHERCHES 


Spécialisations souhaitées : 


Systèmes de modulation 
maloaiqiM i 


analogique ou 

• Systèmes de transmission 
numérique 

Conviendrait 

ü« 


m 


[possédant 

ou B.T.S. 


Ü.U?T. option électron. 


électronicien. 


emploi/ internationaux 


Adresser candidature avec C.V. 
détaillé sous réf. 28 766 M à : 
HAVAS CONTACT, 49. ru# du 
Président-HerrJot, 69002 LYON. 
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Étdcrncîtretnpl»» 


spécialistes logiciel ) 

PARIS -PROVINCE 


nènes de &atkm 
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sjr-rc ï'exétuîknï 
iritorm». 


la Société 

Nous sommes la filiale française du 1er Constructeur Européen d'ottfii». J 
teurs |1 000 personnes - CA H.T. 350.000.000 F). D'Ici à 1982 nous 
allons doubler notre effectif. Aussi recherchons-nous dès maintenant tes 
hommes avec lesquels nous allons accélérer notre croissance et, es jour.tfes 
spécialistes logiciel.- 


I- 


OtpawJdMrî 

.. =*j^es Supérieure 

: - 2 .ts d'expérmo» 
. - 1c notion. 

- u'aira *cru*l 
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CV. d|-«9a! ** 


LA MISSION 

Au sein d'une équipe, ils seront chargés de conseiller et d'assister les 
entreprises utilisatrices d'ordinateurs I CL dans la prise en charge de jeta s 
applications informatiques de gestion sur des moyens et gros systèmes 
(2960.2970). 

La plupart des postes sont à pourvoir en Province. 

LES HOMMES 

De formation supérieure, les candidats devront justifier d'une première 
expérience dans une fonction similaire, particulièrement dans les domai- 
nes : — systèmes d’exploitation, 

— télétraitement. 

— bases de données, 

et avoir une bonne connaissance de te tangue anglaise. 




■j i 


Si participer à ('accélération de notre croissance vous intéresse, écrivez en 
mentionnant votre expérience et la région où vous souhaiteriez exercer votre 
activité à Pierre GUÉRIN - ICL FRANCE — 16, coure Albert 1er - 75008 
PARIS, en précisant la référence M 2211. 



emploi / régionaux 


THE FOUNDATION OF THE 
INTERNATIONAL SCHOOL OF GENEVA 


îs seeking for Fall 1978 


A DISTINGUISHED EDIiCATOR 


with proven administrative leadership 
who îs bilingual in French/English, 
and experienced in international éducation 
to serve as 


DIRECTOR GENERAL 


of its severai member schools 


Please send applications (with c.v.) or nominations 
no later than Tst January 1978 tô : 

Search Committee 
The International School of Geneva 
Case Postale 20 
1211 Geneva 14, Switzerland 


Société e-ingeoieurfc conseils 
Paris rechercha 




IN6tNŒUR 


ÉTUDES 


VJLD. 

Dfpfémé (Time grande école 
ayant una exp érianca de quêta, 
années an ét de réseaux d'eau 
et assainissement cet Ingénieur, 
célibataire, sera disponible sou» 


peu pour travailler a l'étranger 
Veuillez 4 


écrire ({oindre curr. vit 
et Ind. rémunération actuelle) 
SS REF. 8.918 COMTESSE Pub 
2Q, av. de r Opéra, PAMS-1*r 


Important bureau d'études 
é vocation Internationale 
siège social Paris, recherche 


INGENIEUR 
GÉNIE CIYR 

Pour renforcer son service por- 
tuaire. Cet Ingénieur, dîplémê 
d'une grands école, âgé de 
30 mis mlnl, a acquis une 
expérience en STRUCTURES 
PORTUAIRES. Sa connaissance, 


des longues (anglais, espagnol I 

«fit 


et sa disponibilité personnelle 
luf permettront d'effectuer des 
missions et do séjourner é 
('étranger Las candidats a ce 
poste voudront tris) écrire en 
adr tour CV. (veuillez préciser 
le montant de votre rémunéra 
lion actuelle) sous REF 1.944. 
COMTESSE Publicité, a. avenue 
dé r Opéra, PARIS-1». 


FRANCERECO 

Société de développement de produits 

NESTLÉ 

recherche tu 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE on MÉCANICIEN 

pour lui confier le poste de 


RESPONSABLE 

CONDITIONNEMENTS 


U sera chargé de la conception et de la mi^ au 
point de nouveaux conditionnements pour des 
gammes de produite alimentaires très divan. Una 
période da perfectionnement préalable est prévue 
al nécessaire. 

Ce posta est basé à Beauvais. 


Relire avec C.V. détaillé en Indiquant salaire actuel 
ou souhaité à FKANCEBg CO - 10. quai P. -Do umer. 
92401 COURBEVOIE. 


iiJSWi? SUR NANIQ (44) 

•5Ï.ÏE IrCH-S'IGUE ÉKIBOHOBE 


Ipromodes 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE DE CAFÉ VERT 
AU HAVRE 

recherche 


Àâ Di?L. =.■: tltCTROMÉCAH. 


**4;ï* Zf n--, ■ - 
M-J! 
Vf y.-e 1 


-.-t-.h;-: 


-u: «ISJ : 
c: éis r.rrxf. 


SA S f£A.VC*Ë 


1) 


COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 


Formation ELS.C. 


Pratique courante de l’ongtabs. Soude expérience 
de la fonction commerciale nécessaire. Connaissance 
du marché du café vert et du négoce souhaitée. 


■> rar crssKtur; 

- ' ?•*■■■« -itr -é.-'ïîs^e» 

‘ *• Ce 

■ îî» Üa'Jttrtf 

• . rah-ir*. 



-tJiBs .tr. 
I* tv 

S-T. «.nr 


•r 


ttL’. 




2) ADMINISTRATIF 
COMMERCIAL 

Formation E.S.C. ou I.U.T. 

Expérience café vert et marchés & terme appréciée. 

Lieu de travail LE HAVRE 


SH. COMPOSANTS EXPÉBIK. 

** ‘ ' ' t 


- '.r.? Sshj «y? tw» 
^ « étrcî^. 


mt 

-.-.ï^r e*7Ê C!A2èSf fi tVâ&i 


V. 


Ecrire avec C.V. manuscrit à Société commerciale 
ITEK OCEANIQUE, Direction Générale. 

24. rue Marée haï -Oallleni. 76600 LE HAVRE. 


. 4 


ri- *:*■'*:« 




Offres d'emplois cadres. Ingé 
nleurs, tedmlctons pour l'Ame 
rique latine (Venezuela, Anjen 
Une, Brésil,. Cotohbte, etcj ds 
revue spécialisée. 

Doc A.L.6. (E2J, 

B.P. 422-09 PARIS. 


SI VOUS ÊTES AMBITIEUX ET EFFICACE 

capable de vous donner é fond pour un métier passionnant 


UHE GRANDE CHAINE D’HYPERMARCHÉS FRANÇAISE 


voua propose da faire carrière et de louer un râle Important dans la distri- 
bution moderne en étant d’abord 


3m 


known for Innovative, new producu, 
seeks : 


PRODUCT 

DEVELOPMENT 

MANAGER 


to guide the development of new concepts and 
Products for jointîng, terminating and connecting 
Systems for power cables. 


The manager should hâve a degree in eiectrical 
engineering (Dr. Ing.. Dipl. - Ing., M. Sc^ or équi- 
valent). Ha sould hâve gained industrial expérience 
in an area closely releted in power cable accesso- 
ries. Famiiiarify with the malerial design aspects 
of such products îs désirable. The candidate 
should hâve a flair for marketing imputs needed 
to set development priorités, and should be able 
to direct a créative group of development engi- 
neers. 


FuII command of the Engiish language Is requi- 
red. some German is désirable, The location is 
HAMBURG. 


PJease Write to M. NARDOU - Service O J*. 
3M FRANCE Bld de l'Oise, 95000 CERGY, 
rôf. 22/N1. 


U Ministère de la Coopération 

recherche 


POUR SES POSTES D’ASSISTANTS TECHNIQUES 
A FOUEVOIR DANS DES CENTRES INFORMA- 


TIQUES PUBLICS TRAITANT DES APPLICATIONS 

DE GESTION ADMINISTRATIVE : 


- DIRECTEURS DES ÉTUDES 


- CHEFS DE PROJETS 


- CHEFS D’EXPLOITATION 


(Cll-HB/IBMJ 


Ces postes nécessitent quatre années d'expérience 
professionnelle minimum dons ]a fonction, 
n est exigé des candidats une apt. à la formation 
continue d'homologues africains. 


Lieu de travail : 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


Contrat de deux ans éventuellement renouvelable, 
avec congés annuels de doux mois. 

Voyage et logement assurés. 


Adresser lettre Yuan» photo et curriculum vitae 
sous n* 8.038 & «LE MONDE» Publicité. 5. rue 
îles Italiens, 75427 Paris (8*1. qui transmettra. 


BASHBBfNS IGE-SREAM EUROPE 


cherche 


AREA MANAGER - FRANCE 


CHEF DE HAYON 

(toutes les réglons de France sont concernées! 

PROFIL DU POSTE: 


ETABLISSEMENT PUBLIC) 
recherche 


UN CHARGÉ 
DE MISSION 


ML CONTROLER 


I U.T. _ JC 

ouBTSmSTWlBUTtJ 


BasUn-Bobblns Ice-Cream, la véritable crème 
glacée américaine, est établie depuis 1945. Elle 
compte plus da 1.800 franchisés dans le monde 
et va débuter 


activités en Fronce. 


Jeunes 23 ans minimum ; 

Formation commerciale supérieure : H.E.C., E.S.C., SCIENCES 
ÉCONOMIQUES, ÉCOLES DE COMMERCE ou AUTODIDACTES de 

niveau équivalent. 


Nous recherchons un jeune homme ambitieux et 
dynamique qui évoluera avec la Société. 


QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR: 


H sera Initialement responsable du dévelop- 
pement dans la région parisienne, et éventuel- 
lement par la suite de l'ensemble de la France. 


D sera Agé de 23 ans environ, aura terminé ses 
humanités, sera libre de toutes obligations 
militaires, U pariera couramment l'anglais, 
possédera une voiture et sera libre de voyager. 


EnthousHume et combativité ; 

Sens' commercial très développé ; 

Goût dos responsabilités; 

Aptitudes à former et animer da personnel ; 
Gestionnaire consciencieux et méthodique. 


Profil ; niveau ingénieur, si 
riblc spécialise dans la 
la lurgle ; 2 a. d'exper. n ■ 
soit ds une unité de prêt '. 
Importante (ex. service 
méthodes), soit au sein d - -. 
équipe technico-cciale ; « ‘ 
ou allem. courant souha -- 
25 a. env.. Les cand. dov ‘ 
avoir lo goût du contac:. 
esprit d'in!!, et être cap-a 1 • ■' 
de se gérer de man. jl ft •; 


7' ip -ifiî^cuca 

*.■ ' 7’ - l î. 

- - ... r '‘KÎ'»5 

. -■ Fi-.accter. u 




'•V'T-i 


-- 

- Ç*-r de 


Fonctim : assistance Itdinltï- 

dêvclopoem. de prograrr:' .1T; ' r -‘ 
de promotion de «a sous- 

Lu... 


Noua le désirons actif et possédant le sens de 
l'organisation et du contact humain. 


Nous recherchons Immédiatement 10 CANDIDATS DE VALEUR q U u après 
une période de formation d'environ deux ans. se verront confier des 
responsabilités importantes avec réelles perspectives d'avenir cl une rému- 
nération élevée Uce 1 la progression du cbtffre d'affalreu. 


8a formation sera assurée personnellement par 
notre Directeur Général Europe en notre siège 
social de Bruxelles. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 8 


Après une période d'essai de 6 mois, il fera 
partie intégrante des cadres do notre fume. 


promonor 


fonce pour la région 
sin-Poliou-Cho renies. ; 

Lieu de iravail : UJMO.: 1 -- 
+ déplacements frequent.' i; r « 
couac durée. ?■-_ 

Contra! A dur. délerm. : 
renouvel., av. possib. d 
transforme par la suili 
contra! a durée Indélerm ^ 

Adresser C.V., pneio. 

préienlloin . 

M' B n M °NTÏS. C.R.C.I. u 
.In-Poiiou-Charonirs 15, i 
Jourdan. 8703S LIMOGES C- 
weponse cl_ discrétion 
VILLE DE ROUEN reïh.T 
T- P. dipldmf- du C.H E.B 
Rens. ci 
personne! 


--'.aï*? 5 ®* 

■ > D*ca 

V.'" "* «t 

«Us. 

* ■ — ..haies isfEr- 


' nESS*- *?***& 
««S * **'_ 

f *W«F«*a»a5î! n * . ; .,.4* 


FfioaiDi baftSttSÈSwS 

— - - "«v-rjg tan-ijt. 




èr :'erp£* 

7 “ r - T n ~ 

: • q«iê"iJ Syriyea 

- ~ a 


mns. Cl cand. avec C.v.,tv„ — 

'cr sonneL Maine du RO'IPDlfl 

-gyan^Je _S décem bre ir UTH. - n 

ociéie faisant panie Impe ^ ü lUill.F 

roupe aqrMUimeniaire. -u-. 


SI vous vous sentez l'homme de la situation, 
n'hésitez pas, envoyez-nous votre curriculum vltæ 
et votre photo A l'adresse suivante : 

J DROSXN - General Manager Europe 
Baohl n-Robhlns Ice -Créais 
avenue de i’Hlppodrome. 

UEO Bruxelles (Belgique). 


53. rue do Douai. 50000 LILLE. Discrétion absolue. 


Société 
groupe 

social COU TANCÉS reen 
COMPTABLE 
O U A L I F f B fi 
niveau D.E.C.S. ou B/P 
ou équivalent s 
Expérience InqispensabX 
Ecrire Havas Samt-Ld. n* 



directeur 

générai 


(au Cameroun) 


250.000 F/an -f- 



DIRECTEUR d’USINE 

100iOQO-140.000. F Nord-Onest 


n s'agit de prendre en main une - O ni lé de produc- 
tion de l'ordre de 350 personnes. 


Vous serez responsable de la fabrication, de l'en- 
tretien et des travaux, des relations bumalnee et, 
dans ressemblé, de la bonne marche de ruslne. 
Vous dépendrez du Directeur Général Technique 
do antre société. 


Diplômé dune école commerciale, vous avez fait 
une brillante carrière A l'exportation ; vous avez 
Implanté des filiales et neut dire dirigé l’une 
d'elles en Afrique Noire. Vous êtes en tout cas, 
habitué é négocier a tous les niveaux avec des 
hommes d’affaires africains. Si par ailleurs, vous 
êtes un bon gestionnaire et si vous avez aeQufc 
votre expérience dans une branche Visant l’admi- 
nistration ou les r bureaux* (articles divers, pa- 


piers, fournitures, petit matériel etc_) nous Vous 
aosslbilité de diriger fa filiale < 


offrons te possioiiiu oc diriger fa filiale que nous 
venons do créer au Cameroun. Nous sommes un 
groupe international, mondialement connu et 
solidement implanté «n France. 

Le salaire proposé comprend divers avantages plus 
2 mois de vacances, voyages payés. 

Envoyer C.V n photo récente et rémunération 
actuelle à Mme LIPSZYC spus te rôf. 1044/M 


|a mentionner sur l 'enveloppe). 


w Le secret absolu des candidatures est garanti par s 


BERNARD KfflEF CONSULTANTS 


Vous avez, bleu sûr, l'expérience confirmée, d’une . 
unité de production de blette industriels ou da 
produits pharmaceutiques, vous avec de même la 
pratique ac la participation dans l'Entreprise, 
vous étés dans la quarantaine et avez un dlplâmo 
d’ingénieur Arts et Métiers ou équivalent. 


Mais, en définitive, pour l'essentiel, astre votre 
expérience et vos diplômes, ee sera surtout votre 
fermeté de caractère, votre tact votre diplomatie 
et votre sens de l'humain qui vous aideront à 
réussir. 


De notre coté, nous sommes prêts t vous y aider, 
mois, sous attendons beaucoup de vous. Dés 
notre première rencontre, nous essaierons de créer 
le climat d’entente dans lequel cous aimons tous 
travailler. 


1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 


nangr 

«JRr 


Merci d'envoyer votre C.V. sona la référ. 3^37 à 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

Î8. avenue de Messine 

75003 PARIS 

4 qui nous avons confié cotte recherche 



NEYRPIC- GRENOBLE 


recherche 


UH INGÉNIEUR DE CALCUL 


Diplôme de Gronde École ou équivalent ^ 

Ayant une bonne connatesinee v * b “ 


matériaux. Connalvvan'ro' <k" l'SïrtnS” 


Fonction • participer, au cela ou wrvicc - cair 
de structure *. n l'esplcUaLlon dor. prommm 
de calcul ci ü l'analyse des résultats P ^ 


un ll aq d'janêrlence. Facilité de rei 
tion pour travail en iquipo ac 


Adr. C.v. et photo & n- .lî.sza contessp 
20, avenue de l'Opéra, tsom 


Société de Irans formation, r- cherch.. 
pour une do scs u-ilne*. aso r-’f-onn,- 
proche banlieue ROULN' 


COMPTABLE confirmé 


GENERALE ET ANALVT1QDK 

NECESSAIRE : bonne rormation Générale 
B.T.3. ou I.Ü.T. grotlon ou D.E.C.S. 

10 ana cxpi’rinnç.;. 


Env. C.V. détaillé, prêtent- date dlr.ponlbili’.* 
JÛ/29G HAVAS (B J». POT) , 78002 ROUEN* CEDE 
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offres d'emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


Etafalnseme Ht fi nanc ier 

•de dimension Mtematio na b - * * t-Î 

recherche nu 

organisateur 

informaticien 

Chargé : 

• de cqncavoîretdemettreenplaca 
les nouveaux systèmes de gestion 
automatisés. 

• d'élaborer et de suivre l'exécution 
des plans et des budgets informa- 
tiques. 

Le candidat recherché doit posséder: 

• un diplôme d'Etudes Supérieures 
Scientifiques ou Commerciales. , 

• un minimum de 2 ans d'expérience 
de informatique de gestion. 

Adresser C.V. + photo -h salaire actuel 
sous référence ÀR 711 


CA R Ri E RE S SE R l'i CES ! 9. ruv de u Ru* 

Corne ; en re crut en ter; 7 50 02 P ■ t r < t 


r 


Pour ramBttm.cn âuse nos manières 
de faire et nous aider à mieux nous 
INFORMATISER, nous recherchons un 

ingénieur conseil 

chargé ■: - •• - • - 

• de coordonner les applications informa- 
tiques entre les services utilisateurs et 

. l'Ordinateur (IBM 360/20 i; 

• d'analyser les ressources et les méthodes . 
employées afin d'en maximiser l'effica - 
cité. 

f I faut avoir ùn ; niveau universitaire, envi- - 
ron 5 années d'expérience dans le domaine, 
de l'informatique et si possible (a pratique 
du conseil en entreprise (organisation/ sim- 
plification du travail, gestion financière et 
administrative, fabrication, distribution, 
.etc.), Pratique parfaite dé l'anglais requise. 0 
Adresser (XV. détaillé ainsi que niveau, g 
de salaire recherché 1 1 ’ . 


B-D 


BECTON.DICKINSON 
47, av. Marie Reynoard 
38100 Grenoble 




emploi/ régionaux 


POSTES A POURVOIR SUS NANTES (44) 
DANS UN SERVICE TECHNIQUE ÉLECTRONIQUE 

Réf. : 8559 - ING. DIPL en ÉLECTROHÉCAN. 

EXPERIENCE INDUSXBIKUJ5 DANS : 

— Equipements flectrcnlquea et fieetromé- 
cnhlqure ; 

— Circuit* Imprimés et câblage ; 

— Tôlerie ; 

PRATIQUE : 

— De conception unités pu ordinateur; 

— D’IndustriaUretlon de produits fabriqués 
en : 

— De création et de gestion de doasleni de 
fabrication. 

OoCt des contacts humains pour liaisons 

avec Services Achats. Méthodes. Fabrica- 
tion, etc. 

Réf. : 8598 - TECH. COMPOSANTS EXPÉRIM. 

— FORMATION : niveau BTS/DOT an Êlec- 
tronlque. 

— EXPERIENCE : 5 A 10 ans dans services 
techniques on composons ou dévelop- 
psjnent 

Adr. C-V. détaillé avec numéro tfléph. (si posa) A ; 
aiekwina n a.n .p k - 12, rue de Strasbourg; 
44041 NANTES CEDEX - TéL : (40) 4Z-OI-0S. 


ESpromodes 


FINANCIAL CONTROUm 


Un important groupe international de constructtoa- 
mécaalqne, rechercha, pour sa filiale située dans le 
département de la Côte-d’Or un Financial 
Controller. Dépendant du Directeur Financier. U 
sera chargé des opérations de comptabilité géné- 
rale. de gestion financière et fiscale. 

H s'occupera plus particuliérement du reportlng 
mensuel, de la gestion de trés o rerie, ainsi que de 
l'évaluation des investissements. 

Ce poste convient A un candidat diplômé d*une 
grande école de commerce et possédant le DEOS 
complet, n doit avoir une excellente < am nai s san ce 
des méthodes de travail anglo-saxonnes et parfai- 
tement maîtriser les techniques du reportlng dans 
un temps limité. Une pratiqua des méthodes Infor- 
matiques serait appréciée. 

Agé de 30 ans minimum, ayant une pariait* 
connaissance de la langue anglaise. 11 devra Aire 
preuve de rigueur et d'esprit d'initiative, une 
rémunération attrayante sera fonction de l’expé- 
rience déJA acquise. 

Lee personnes intéressées sont priées d’envoyer leur 
curriculum vitae et prêtent, a Christian Nguyen. 
S, avenue Montaigne, 75006 PARIS os la rêC. 72.118. 


Discrétion assurée. 


V 


NEYRPIC- GRENOBLE 


recherche 


3 JEUNES INGÉNIEURS 

POUR MISE EN SERVICE DE TURBINES t 


« Deux postes A GRENOBLE avec déplacements 
très fréquenta en France et â l'étranger. 

— un poste en résidence per manente «a .BBlBSa. 
avec déplacement» sur c na a tmra tnttuna. 
postes lmm M ' llt,IB,ll t disponibles. 

FORMATION S 

0 connaissances générales en mécanique et de 
notions d'ant om atlame— 

La formation complémentaire sera assurée par 
i-en «reprise. 

• Connaissance obligatoire de rangUba Connais- 
sance appréciée de l'espagnol et du portugais. 

Adresser C.V. et photo A n* 37-531 COMTESSE 
Publicité. 20, ar. Opéra 75040 PARIS CM I H lt n. 


STATION 
TOURISTIQUE 

SAVOIE 

recherche 

Responsable 
do contrôle financier 
et de la gestion 

— FhcaRtf - 

— Contrôla budgetaire 
— R églement ation foetal* 
et administrative 

(Une expérience d'en mois* 2 gag dans et* «Hé- 
rauts domaines est nécessaire. Fonction, stable, 
[intégration A une équipé. Logement saturé. 

Sert» pour ranselguem. et proposition* m n° 6.514, 
. s US MONDE » Publicité. 

U. n» des Italiens. 73437 PARIS m, qui t ranim 



est le 1er Grossiste Européen en Produits 
Alimentaires, 3Ame Distributeur de détail 
en Franco et compte 12.000 personnes. 


SA BRANCHE 


promodisi 


«UH II* » 


(gros, superettes, succursales) réalise plus de 
ta moitié du chiffra d'affaires du Groupe. 
Son extension progresse au rythme do 25% 
par an. 

Pour soutenir son expansion exception nsi le 
nous rachorchons r. 

SUP de CO 
ou niveau équivalent 

après une formation rémunérée de 1 12 mois 

comme STAGIAIRES ENCADREMENT 

Nous vous proposerons un poste i respon- 
sabilités, l'accession rapide ou statut cadre, 
un développement de carrière qui sera en 
rapport direct avec vos résultats; 

l.U.T.-TC 

. ou BTS DISTRIBUTION ' 

Vous pourrez accéder aux fonctions.de i 

DELEGUES EXPANSION 


après une formation rémunérée de 3 à 6 mois, 
vous deviendrez opérationnels au niveau 
d’une région (Nord, Normandie, Bretagne, . 
Région Parisienne, Aquitaine}. 

- Si vous Mes disponibles, mobiles sur le plan géo- 
graphique, . 

- Si vous possédez un tempérament affirmé et une 
bonne résistance physique, . 

- Si vous avez un goût marqué pour des téches 
concrètes et variées, réclamant initiatives et sens 
des responsabilités, 

- SI vous êtes dégagés des obligations militaires. 

Adresser C.V.. photo et prétentions en précisant 
référance M 705 è Française vuillemenot.. 

Service Recrutement, BJ*. No 17 

PROMODES 1*120 MONOEVILLE. -, 

L Réponse garantie. A 


SOCIÉTÉ FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
' INTERNATIONAL ♦iRECHÉRfflÇ • FOUR* SON 
siège PAMSieNibN^' 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET ADMINISTRATIF 

RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE, Û. 
SERA RESPOtiSABlïV ' : : 7‘ 

•; De là direction du personnel de l’usine 
et du siège ; 

« Des .questions Juridiques et con ton- 
usures ; 

• Dé la gestion des polices d'wnranoes. 

.. dea breveta, des serrloas communs du 
: atôge. 

Oê poste conviendrait - A un dlpUhné 
d’enseignement Supérieur (école supérieure 
-do c ommer ce où droit) -ayant une expé- 
- rien ce sonde et polyvalente A do m i n a nt e 

« personnel » ■ et une personnalité affirmée. ■ 

Une bonne npnnateaam* de l' anglais est 
. Indispensable. 

pas înférienre à 

130.000 F 


-La rémunération ne sera 


Ecrire sous référance BBK 23* CBS. 


X-ECP- MINES- 

une très important» société française 
biens d'équipements lourds A voca ti on 
nucléaire, recherche . un Ingénieur de 
— -çanlw plan, ayant an moins dix ans 

d'expérience technique (mécanique et/ou 

chaudronnerie) pour assurer 

U DIRÉiON DU pÉPÀBIDIENT ETUDES 

H animera -une équipe étoffée d'ingénieurs 
travaillant en éüoUe oollaboratlon avec 
les cliente, les ingénieieiim, La fabrication. 

_ .Ce poste nécessite d’excellentes capacités 

. techniques aine! que dre qualités marquées 

. d'animateur, de gestionnaire et de contact. 

flmMi—iM de l'anglais nécessaire. - - 
Résidence : Ville BOURGOGNE. 

- Ecrire sons xéféranea-HX SSA CM. - 


ENTREPRISE FRANÇAISE EN EXPANSION 
LEADER DANS L'ÉTUDE ET LA RÉALISATION 
D'ENGINS ET OUTILLAGES POUR TRAVAUX 
ÉLECTRIQUES. 

RECHERCHE POUR ETRE RATTACHÉ A LA 
DIRECTION GCNCRAU 

INGÉNIEUR 
RESPONSABLE 
DEPORTATIONS 


IMPORTANT GROUPE DE TRANSPORTJNA- 
TIONAL'ET INTERNATÎONAt) RECHERCHE 

DIRECTEUR 
AGENCE J»ARIS 

Ce posta tHm. in wréinnt petit convrèdr * 
un t prof osai onnel * du transport, ayant 
une solide expérience et connaissant 

- parMcnhércmcnt tes problème* -de mresa- 
■ gario et d'afftô'Sement (connaissance 

: transports Internationaux souhaitée.: ainsi 

que: maîtrisa.- d’une langue étrangère), 

. . capable .ersaeuter la rentabilité et le- 
développement, d'une agence de moyenne 
. : Importance (30 4 40 berao nn os). eu sein 

- . d’un. groupe en '-expansion axant plusieurs 

agencer fortement implantées en Peaaca 
. et dans , le cadra d'une politique axée sur 
la dflégattande responsablUtér 

Seront particulièrement ' appréciées les 
qualités d e cammandement, de gre- 
ttonnalre. - 


é :-j ■ 2>:r U"* 


V 


Pour faire race à l'expansion de 
SA BRANCHE EQUIPEMENT MENAGER 
UNE SOCIETE DE NOTORIETE EUROPEENNE 
'recherche son 

Futur CM de Département 
Etudes et Techniques 

Rattaché A la Direction Technique. U devra conce- 
voir et réaliser dea prototypas et leurs essais ds 
façon a maintenir les produits A la pointe du 
progrès technique, de l’esthétique et .des qualités 
d'usagn. répondre aux spécifications - dre - can ton» 
dre charges marketing, permettre une fabrication 
rationnel]» au moindre coût. 

Four réussir, 11 Tant uns formation d'ingénieur 
A et H. ES ME, CNAM ou équivalent, avoir ac- 
quis une EXPERIENCE SIMILAIRE SOIT DANS 
LE DOMAINE DE LA TRANSFORMATION DBS 
METAUX. SOIT DANS Ut FABRICATION D’AFPA-. 
REELS MENAGERS, et faire preuve de capacités do 
Manager afin d'être pleinement Intégré à l’équipe 
dirigeante. 

Allemand Indispensable, anglais souhaité. 
Résidence : villa universitaire ds I*Est- 
Adresser C.V., photo tt prétentions sons réf. 2-315 A 

49, avenue KJabsrv- 
7511B PARIS. 
Discrétion assurée. 


.. Oe posta peut convenir A un Ingénieur 
'• . l " dlPKhhé aÿant .bonnes connslurtnces en 
. meca nfqtra, hydratelQUe et électricité et 
solide expérience dans la vente de biens' 
d’équipement, de préférence A l'exporta- . 
tiqn, ca p able de développer, avec Initiative . . 
et dynamisme, la vente dp» matériels de 
la Société a l’étranger. 

SITUATION OFFRANT DE RÉELLES PERSPEC- ; 
TIVES ‘DE ' DÉVELOPPEMENT DE CARRIÈRE 
POUR UN. CANDIDAT ÜE VXlNuN •’ • 

de fluiflili - led f ff iHüint ehle , - ' 
complémentaire de l’alto- 
apprétdée. .••• 

Résidence: VlUe ARDENNES. , 

lüJ.rAypi ifc* 

Ecrire sqn* référence TZ 23Z AM. 


écrire en précisant !a référence 
4, rue fvlassenet 75C16 PARIS 

dnx^érion ïiîsiirfic 


|5TE D3NGENIEURS CONSEILS 
recruta : ' . 

PROGRAMMEURS 

ayant 1 an tmpérfenca environ. 
Connaissant ta CQBOL 
sur matériel IFlWL . 

Env. C.V.4-prét^fpitota Kftéf. 
8 845 è P. UCHAU 5JL BJ>. 228 
73063 Paris Cédex 02 qui tram. 


Rémunération 7 -'stttay&nte avec ta té i es- 
sément. ' -• 

Ecrira sotu référence EU EB7 CK. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ - PRODUITS GRAND 
PUBLIC - ACTIVITÉS INTERNATIONALES 
(EXPORT AO %) MARQUE RENOMMÉE . 

OFFRE INTÉRESSANTE EVOLUTION DE CAR- 
RIÈRE A JEUNE H£C - CJLS.E.C, - E^.C.P. - 
SC PO. ET LUI PROPOSE LE POSTE DE 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
GESTION COMMERCIALE 

FRANCE ET EXPORT 

• Rattaché au Directeur Général. U aura 
la responsabilité --de: Tadmlnlstratlon 
. - dre vantai et de .la distribution. . 

•' H particlpeta ultérieurement avec le 
•conrell de dtiectlnn A rflabofation de 

■ 1| pMIWq U»" IVwifci i H i lyh ' ■ 

.Noua ww oandldig ayant fii»i 

à lmit ans d’expérience prof enstemn elle 
- d»«wi ww poste similaire, mëmip«wt d*un 
' sens marqué de Cefflcoctté commerciale. 

Oonnaltsnnce de l’angtais aouhaltée. 

- U»d de travail : Ville 150 km • PARIS. 


Rémunération 


120.000 F + 


Ecrira août référença A£ S33 CM. 


TRIS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS H0 USINES) - RECHERCHE POUR 
TRAVAILLER AU NIVEAU DU GROUPE 

MGÉNflEIIR PR0CESS 

E.C.p. - MINES - P.à cFORMATION COMPLÉ- 
M£NTA|RE GÉNIE CHIMIQUE APPRÉCIÉE) 

ayant quelques a nné es d’axpérience dans 
l’Industrie lourde, capable d’assumer dre 
•' raspansabCttér d'études et da rési li ati on 
.tanalyw de-prooédéa exlatants. normall- 
- ^ -nation de* app- ., ”- -, développement de 
méthode» de . calcul. - préparation des 
> investiasemente.-.) . 

Situation d’avenir pour -candidat dynami- 
que et réali s a t eur , ayant le goét de la 
technique. „• • 

A ll em an d courant ■ fndtip s naa Me .' 

An g l a i s ae wh a tté. ■ . « ■■■ s r-: 

, - R é sid en c e : -VPIe WWWT. 

Ecrira soua ré fé re nce Df Ql AK 


E2 étactrotectolqm Orsar. 

P» scMmas étactronlque' Paria,, 
E2 B.TA, M.G. contrôle outil* 
>ag» Verulltaa TéL pour ren- 
dez-vous 2934401 ou 2*3-85-07. 


ATP. tagcoua 'enalog: Oriey. . 

! AT2 B phydq. st Gscira M qs» 
tinîEïr. AT1/AT2 A mesure ntu- 
tronlque Umell. TéL pour ren- 
dez-vous 293-3401 et 293-35-87. 


IMPORTANT BUREAU 
D'ETUDES 

-rechercha POUR PARIS' 

ADJOINT' 

AUDIT GESnOff 

Expérience minimum de S ans. 
D.E.CS. souhaité. 

Adret. CV M photo et prêtent é 
n» 37 . 3 M, COMTESSE PUBL^ 
20, av. de ropéra, PARIS n«3. 



DanaJeaMèdeVtxpandondkâLJMrÜkm'. 

. IŒVETEMENTS DE SOL : 

te Directeur de Venta eouhatte étoffer son. équipe co am e rc lede et 
eeekmJiepournmdewaaeàtauspSt^^ 

attaché commercial 

de JonuaUan tapériam ÇEDBEC ~ESC ÊSSEC} ou présentant de per 
tort expérience m prôfB équivalent. R aura pour miakmd’ageniser a 
d'animer sur place le d is pos itif Marketing ARMSTRQNG-de distribua 
tient de Rémanents de sol par g rossistes indépendants. Une prépa- 
. ration identique au uabting ARMSTRONG pratiqué aux Étenfhds est. 
- prime pour le candidat retenu. Une' opportunité de saUbre et de 
carrière est offerte à ce nouveau cotiabomteur qui dem par tdBeun 

(condition tinpérattre) parier rArctiati. 

ErtrpÿcrC.Y^photo et prétentionxxnaja référenceM399 au 


$ 


Cabinet Jeandaude MAURICE 

Conseil en Gestion du Personnel 

42. rue Legendre - 75017 PARIS 



SHTHA 

CONDITIONNEMENT AIR 
recherche 

IN6ÉKŒBR 
RESPONSABLE 
DU SJLV. 

pnr Lyon 

• De format ton A. g M. ou 
similaire, n devra assurer 
la direction et ta promotion 
dfe ce sMvfcv. 

• Connaissance approfondie 

en aérauHque. «edricllé, 
froid et réstdâtion 
Indispensable. 

Adresser C.V, o hôte, prêtant 
n« 814 Puoflstn, 47, cou r Gam- 
betta, LYON-31, qui transmettra. 


Orgaolenta oa recherchas 
Montpellier 1 
recrute 

CHIMISTE- ANALYSTE. 

AUTOMATICIEN 
ef fliFORMATIOBi 


poste responsabilités . 
important laboratoire 


pour 

dans 

« dosage éléments minéraux, 
émanas végétaux 

Qualification souhaitée : 

— Ingénieur grande école ou 
— ripMnté .3» cycle. 

Ecr. n» T 001238 M Rég ^Presse 
85 M*. rue Réaùmar, 


Nom prions ’ les Ucttats répondant aux 

« ANNONCES. DOMICILIÉES » de vouloir 
bien ÛKdqtwr Ksibleasantsue- l'enveloppe le 
RHnén de l’onnonca Iss intéressant «t de 
vérifier l'adresse, selon qu'a s'agît du 
n. Mead » Publicité a- ori d'uni 


Uns xodétà de.venteÂt de distribution - 
(CA 50 millions ds francs^. ICO employé^, 
filiale d’un groupe français d* grand renom international,, 

. sa réorganisa pour- plus d’expension «t crée le posta d» : 

(XINTROLEUR DÈ GESTION 

Age' minimum 2? ans . 120UXXJ francs 

Saùs l’auraritâ du dbactsur.fllMrâl'gt da directeur financier du ÿpupa, g 
riévsfappera un syaribna da reporttaff maanri-ur onfinataor. Il dtadtara tas 
.résultats' par ligna de produits, et pa r tici pera A tous Ire aspects fmandan. 

. Jjbs candidats devront poss&lor dettoc ai» cfbxpértanca au sein d'une soefétd • 

.. pratiquant un rapûrtïiiB^ flûphM^jMl sùrjbdinattur. U» txpMmcft «uppfé- * 

' mèmalre d'audit serait un avantsBfclJnhbnfdwBaa an aigMs est lOUhaiti. 

■ Adrasrez votre CVsduaréférertosf 771 tl.en tfxfiquant votre saWrahcfcpaT, 4 : tt] 
tedfom WfŒLL ■■■■•-• 

14% ruaSriat+to«orS *76001 PARIS- 

; : caiselen : 

— reàT^nerttixncier 


Sodété GROBPE PJJJC, 

-daml-predutts «umSatow, 


- Acar coMraaa 

25 ans- minimum. 

Minè rent, rte. région pertsténm, 

fora wtfcw , tatbnl cocp mmarçlal ^ 

et prtwmo' Mn Introduit ■ 

mtOau béthnanC 
voltiire - • obUgatotre. 
Adrass. CV ■ at utaoto è Dlreo- 
tfan d u p arsonnal CUIVRE at 

lf J SS«!CT' Hoao * 


930»——— 

[Phlllb SUUbTE 


' OanUaua Nord Péris} ' ' 
Men Inghantéa sur marché 


RESPG4ISABLE FABRICATION 

MATERI EL ELECTRONIQOB 

PagéuMir ou technlclan) 
P(ost» d'avenir dem. 

ttan jacHva avec pat) 

■■ - Déplacamatts SS. 

Lffirt de SBRa - 

n* UlVai» Itedei’poMUfé], 
f,-r. Italiens. 73<f7 FartM», qS 


^ VMo de SataéOore 
rem. pour se* Cetera médical 
■_ ■ MANIPULATRICE 
EN ELECTRO-RADIOLOGIE 
OWtoéfc - CaidWatiire* evtc 
CV. «Mrira de SLOuea «MOL 
THéph. 604042 . 


T 










WVRV ‘S-.'ÿ'f 


, vW- *=r.ÿ^j •< 


1_E MONDE — 23 novembre 1977 • • • 


•“STÊteS 


OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

U ligne T.C. 
48,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11,44 

. IMMOBILIER ■ 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES' 

30.00 

34.32 ' 

1 AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonce} ciab&i 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/n col. T.C. 
£4.00 27,45 

5,00 5,72 

20,00 22.88 

20,00 22,88 

20,00 22,88 


offres d'emploi 



SPECIALISTES EU RECHERCHE 
DECADRES NOUVEAUX 
1 1 0 rue de Sèvres 7501 5 Paris 


POUR GRANDE ENTREPRISE DE. 

TRAVAUX ELECTRIQUES 


Futur 

CHEF D'AGENCE 


WillalJW 


110/130.000 Fan 

30arumta, e’estunlngénie u rco nflr mé, actuel 

SSf« fan environ, veniîaBlreo- 
Hon d'une Agence de plus de 100 personnes. 

1 réf 541 


Ingénieur Responsable 
TECHNICO-COMMERCIAL 

ELECTRICITE INDUSTRIELLE 

AMIENS 


90/100.000 F an 

28 ans min. , Ingénieur, H cornait bien tes mi- 
lieux Collectivités Locales et Administrations 


Industrie - Réseaux) serait appréciée, 
csde de société sera fourni . 


réf 548 


INGENIEUR D'AFFAIRES 
METZ 


90/100.000 Fan 

28 ans ndru, Ingénieur, U dispose déjà d'une 
certaine expérience en responsabilité d’afftd- 
res à degré de technicité élevé (Sidérurgie, 
Postes EDP, Automatismes). Sérieus e évolu- 
tion de carrière passible en cas de réussite 
dans le poste. réfS49 


POUR TRES IMPORTANTE ENTREPRISE DE 

TRAVAUX ELECTRIQUES 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

ELECTRICITE BATIMENT 
100/130.000 Fan 

SOansmüL, c'estun spécialiste de Travaux Eleo- 



Pour la Division Etudes et Développement 
d’une société réputée en 
AUTOMATISMES ET REGULATION 

Siège Banlieue sud - Ouest 


Ingénieur 

ANALOGIQUE 
BASSE FREQUENCE 

85/100.000 F an 

30 ans min., c’est un Ingénieur électronicien 


diplômé et confirmé qui dispose d'au moins 
4 cru d’expérience des circuits analogiques 


4 cru d’expérience 
basse fréquence. 


circuits analogiques 
réfS23 


2 INGENIEURS ANALYSTES 
LOGICIEL 

30/100.000 Fan 


28 ans min. Ingénieurs diplômés, Bs auront à 
développer des systèmes de contrôle comman- 
des à base de ndcro-proccsseurs. L ïat d’eux 
fan plus axé vers te soft de box, Vautre vers 
les appïïcatlons industrielles. réf 507 


Pour importants société Européenne 
POMPES ET ROBINETTERIE 


INGENIEUR MECANICIEN 

après un an en Allemagne 



Envoyer ÇV en prêchant le réf du poste. Diîcrétion 
• ahsoiue et réponse assurées par consultant 


REPRODUCTION INTERDITE ; : 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


B? 



U ,1 ï | 

rV 
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L'intégration de toutes les fonctions de la production dans un système unique de gestion 
représente un des objectifs de la direction Informatique 
«TÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER. 

Nous créons pour cela un poste que nous désirons confier à un 



ANALYSTE 

CHEF DE PROJET CONFIRME 


mÊÈËÊËËÊÊÈËm 




Dans un premier temps, sa mission 
consistera à concevoir f organisation 
logique d’un système de gestion 
Intégrant une partie des fondions 
production de l’Entreprise - fonctions 
déjà fortement informatisées -et à 
conduire l'application du projet dans 
toutes les étapes de son développement 


Outre un diplôme dlngénieur 
Qandé Écnk, le canaidal retenu 
justifiera de 5 années d’expérience 

dam la conduite de projets et 

ranimation d’équipes 
chargées de la réali- 
sation de systèmes de 
gestion production. 


11 négociera son projet avec les 
utilisateurs de la production, et devra 
donc faire preuve d’un sens des 
contacts humains. 

La connaissance de la langue anglaise 
est souhaitée. 

Sa créativité et son efficacité décideront 
de sa carrière à l'intérieur cfEP.S. 
et du groupe SCHLUMBERGER. 


r m 

m. * 









Schlumberger 


Les candidatures sont à adresser 
accompagnées d’un C.V. détaillé 
àETUDES et PRODUCTIONS 

SCHLUMBERGER 
26, rue de la Cavée 
92142 CLAM ART 
CEDEX. 











mm w» 


vînijiiÿ ip*^**^ 
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ingénieur électromécanicien 


Vous êtes AM, ECAM, ICAM, par exemple, mécanicien spécialisé 
en électricité, électronique. Vous avez plus de 28 ans. une pre- 
mière expérience professionnelle dans l'électromécanique. Vous 
souhaitez prendre des responsabilités et des initiatives, diriger 
une équipe de travail. Vous pariez et écrivez couramment anglais. 


Nous sommes un fabricant français de composants électroniques à 
l'implantation mondiale, nous vous offrons de prendra la direction de 
notre laboratoire de développement et d’essais pins d’évoluer 
vers d'autres fonctions au sein du groupe. Résidence à Paris. 

Ecrire à Y. CORCELLE, à Paris, ss réf. 3264 LM. 


Jeune chef de projet 


Vous êtes jeune ingénieur grande école, de préférence, et avez acquis en 
deux â trois ans une première expérience de l'informatique dans un environ- 
nement gros système. Sans vous déconnecter de la technique, vous souhaitez 
acquérir la dimension <f un chef de projet. 

Nous sommes le service informatique (Paris) d'un grand groupe chimique 
français. Nous disposons d'un 370-1 58/OS-VS 1, travaillons avec IMS et 
DL 1 et développons en COBOL une nouvelle génération d'applications 
commerciales. Venez vous joindre à nous. 

Ecrire â J. THILY, Carrières de l'Infor ma t i que, à Paris, ss réf. 3262 LM. 


responsable informatique 


LYON - 100.000 F 

Nous sommes, une entreprise nationale distribuant des produits 
alimentaires. Notre directeur général de la région qentre-est (400 colla- 
! borateurs) cherche, à LYON, le responsable de son service informatique. Ce 
dernier prend en charge l’existant : facturation, comptabilité, et avec la D.G. 
bâtit le nouveau plan informatique, en déduit les moyens et participe au choix 
d'un matériel du style IBM 3-1 5. Ingénieur ou universitaire, il a une expérience 
de chef de projet sur IBM 370 par exemple et souhaite prendre la responsa- 
bilité globale d'un service. 

Ecrire à R. BEROUD, à Lyon, ss réf. 427 LM. 


Organisation professionnelle 
a vocation nationale 
basée a Paris • recherche : 

1) UH RESPONSABLE 

TECHNIQUE et PEDAGOGIQ. 
Formation bts 
ou Ingénieur Plastique 


Le poste requiert s 

— une expérience variée de 
5 ans ■ minimum comme 
technicien ds des entreprises 
de transformation de matiè- 
res plastiques ; 

— si possible, une expérience 
comme Ingénieur d'applica- 
tion chez un producteur ou 
comme technicien chez un 
constructeur de machines. 

Le candidat retenu devra être 

prêt à effectuer de nombreux 
déplacements. 

Il se verra confier s 

— la responsabilité d'une 
équipe d'animateurs; 

— leur coordination technique 


TEUC - LEADER SUR LE MARCHÉ 
DE LA TÉLÉPHONIE 
recherche pour sa Délégation Commerciale 
Paris 




"Ji’ - .» . 


UN INGÉNIEUR 

responsable du senrice technique 


auchan 


et pédagogique ; 
— l'anlmat. de cer 


certains stages. 


2) UN ANIMATEUR 

de FORMATION « PLASTIQ. » 

• Format. BTS ■ plastique > ; 

• Expérience de technicien de 
fabrication ; 

• «smataunce de plusieurs 
techniques de transformation 
souhaitée. 

— Nombreux déplacements. 
Format, complémentaire péda- 
gogique el technique assurée. 


MISSION 

Au aein d’une équipe dynamique formée de tech- 
niciens hautement qualifiés dont U sera responsa- 
ble. U devra assurer ; 

— la planification des Interventions du service 
après-vente en tenant compte des aspects com- 
merciaux ; 

— la formation du personnel placé sous son 
autorité ; 

— la diffusion des Informations concernant les 
produits ; 

— l’assistance technique près du service com- 
mercial pour les matériels complexes. 


■ « * W**. '. H* 
r m B.MBin- mem»! 


tflem 


vetheitfctt 




Env. C.v.+Jettre manuscrite A 
iUlFftD L rus de Ch ol seul, 

flnjrur 75002 paris. 


Gestion 2000 Pr déplacera. 

„ INGÉNIEURS 

Electricité M.T.B.T. Expér. 
poste E.D.F. distribution. 

„ IHGtNIFUR 

Responsable d*aff Anglais 

lodbpens. T6L 24542-01. 


NOOS DEMANDONS : 

— une solide formation électronique ; 

— une qualification d'ingénieur confirmé ayant 
le sens des contacts humains, l’esprit commer- 
cial : 

— une bonne expérience des services après-vente : 

— une sérieuse connaissance de l’informatique 
(matériel et logfclel) dans des matériels ralsant 
Intervenir des microprocesseurs et dans des 
applications de mini-calculateurs pour des pro- 
blèmes de temps réel : 

— de bonnes notions des systèmes de téléphonie. 

La connaissance de la langue anglaise appréciée. 


Envoyer C.V. + prétentions et photo. 
A TEUC 8 JL DELEGATION PARIS. 
88 . avenue DanmesnlL 75012 PARIS. 


SOCIETE (OISE) 

recherche 


RESPONSABLE 


ALEXANDRE TIC S. A. 

IO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

lO. RUE DE LA REPUBLIQUE- 69001 LYON 







Importante Société reeh. 


PR068AMHEUM PLI 

connaissant OS/VS 


2 ans d'expérience, 
si libre raphSemmt, 
téléphoner au 5X424» 



spécialisée diplômée 

00 MONITRICE. 






IBM FRANCE 

Division des Systèmes de Grande Diffusion 

recherche de 


JEUNES 

INGENIEURS DIPLOMES 

(hommes et femmes) 


Les candidats à ces postes dTngémems’Ibchnico- 
C o n un ennaux se verront confia; après formation, des 
fonctions d’ingénierie de systèmes : 

- ils auront à définir et mettre au point des solations 


iis au ro nt a oetaur et mettre au point des solutions 
informatiques anse problèmes de gestion commerciale 
etindustnella des Entreprises; 


- à participer aux activités commerciales ; 

- à c ondm re les projets «f ftistall a t ion ; 

- à conseiller les utilisateurs. 


Postes â po ur v o ir : Paris et province. 

Les demandes de candidatures, comport ait CV et photo 
récente, devront parvenir à : 

IBM FRANCE- D5.GD. 

Service 3/3121 -Référence 207 ==^= 1 = == 

Ibur Générale = ~ t s=-,,i — 

5, place de la Pyramide = =~s =— '= 

92088 Paris-La Défense. = =- = ; r= 


r Société d'expertise comptable 
Commissariat aux comptes 
recherche 

COLLABORATEURS 



JEUNES DIPLOMES 
GRANDES ECOLES 

ES.C.P.-E.S.S.E.C.-H.E.C.-LE.P. 
(spécialisation finance.comptabilité, 
contrôle des gestion). 

Les candidats devront avoir une pre- 
mière expérience de travail an cabi- 
net et si possible une pratiqua de 
ta comptabilité anglo-saxonne. 

Ils devront être libéFés de leurs obli- 
gations militaires et posséder les 
qualités requises pour prendre rapi- 
dement de larges responsabilités 
dans le cadre d'un travail en équipe. 

Ils recevront une formation perma- 
nente complétée par des cours et 
des séminaires. 

Rémunération selon expérience. 

Adresser C.V. et photo s/réf. 1825 
à INTER P.A., BP 508 - 75066 Pa- 
ris cédex 02 qui transmettra. 





1 ■ 3 r inavoué ou 


j~.fr 1 éurs et mèneront 
--or, r.elle et crçanique. 




i * iî 5r. J ‘ 9!uver,t bénéficier d’e.xccljfifltcs 

?'■ ^Sr n l 3 -' re :;“ s/réî - ^83 u 

■ Ss>nt-Hwirii 75C03 Paris, 



AM» A rtWWtf t 1 Partir 

iss tmciaei - 


SECOND 


RÉDACTEUR EN CHEF 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉDITION 
recherche 


POUR MENSUa DE JEUNES 

UN ASSISTANT NON DÉBUTANT 


■ — — ■ — 
rtc ^erch^ : ' 1P5 ' ELÏ SEES 


Très rWwn 

rar.îr3iat'PS rx.'tttft. 


— Bonnes cunnalMoncra anglais, italien. 

— Bon rédacteur, ayant sens do l'organisation. 

— Libre Immédiatement. 

Envoyer C.V. n" T. 716.56G m. REGIE-PRESSE. 
B5 bis. nie Béaumur. 75003 PARIS, qui trauSW 


r. Ecîî ^L.On 

■ Lit, * bur ^t ’ J “ 1Que w coattûîe 
iS f. 

■ c^CSsrjv " 

p -”- c«de r< 16 . 


Acresair C.V. âMiBttt |Mo 
sréfsatîsrs bws etttr. îSïyvi 
SWESKTS. fcPL M*. - 
75C< PARIS CEDEX. «BU 






lp i lV-j 
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offres d’emplo 


chefs de 
produit 

prêt à porter 
féminin 

150.000 F + 
PARIS 


Nous sommes l'un des Grands du prôt-à -porter 
féminin et disposons d'un important outil de 
production. Notre marque jouir d'une bonne 
notoriété. 

Pour faciliter notre développement nous avons 
décidé de créer des centres de prolit autonomes 
par ligne de produit et recherchons des chefs de 
produits confirmés spécialistes du pantalon, de 
la jupe, du chemisier ou de la robe et capables 
d'Stre les «patrons» de leur produit. 

Leur mission : 

- étude du marché français et international, 

- définition d'un plan de collection adapté aux 
marchés et tenant compte des contraintes de la 
production, 

- contrôle du bureau des modèles. 

Les postes déboucheront vers l’animation et le 
contrôle de l'équipe de vente et du réseau. 

Pour réussir, il faut justifier d'une formation 
commerciale supérieure ou équivalent et d'une 
expérience de chef de produit acquise dans l'une 
des lignes concernées. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous (a référence 71130/M (à mentionner 
sur l'enveloppe) à J.P. VELLA - Responsable du 
secteur habillement. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


offres d'emploi 


offres d’emplo 




BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


L RUE DANTON 7S263 PARIS CEOEX 06 


M 


IMPORTANTE SOGIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION 

■ • - recherche pour PARIS 

DIRECTEUR 


MAGASIN DE BRICOLAGE 


Q devra prendre en la Direction d'un mugmiTi ' 
de bricolage et décoration de 450 m2 situé en 
plein Parla, avec une équipe d'une dizaine de 
personnes. Sa responsabilité sera totale en matière 
d’achat et de vent#, ainsi que de gestion du 
personnel. 

Pour cela. U faut avoir une bonne expérience de 
direction de magasin, al possible de même nature. 
Compétence, autorité naturelle et aene de la ges- 
tion sont nécessaires. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES. 

lfi. rue de la Poix. 
75008 PARIS («nu réL 2245). 

Réponse et discrétion 



Importants eadéta pai fuiui le 
alcoolisé* 
quartier Opéra 
cherche 

EMPLOYÉE DE BUREAU 

QUAUREE, 35 ans minimum. 
DACTYLO, Hbra rapkL pour" ; 

• Suivi commandes : 

• Contrôle expéditions ; 

• Contacts téléphonages 

avec clientèle. 

Adr. CV.+préL (I* T. 0122 M 
REGIE-PRESSE, * 
es bis. nue Réaianur. Parls-2». 


mm 


Société a structure légère 
Leader sur marché hante 
technicité, offre poste . 

COMMERCIAL 

DIRECTEUR 

A diplômé enseignement com- 
mercial supérieur, expérience 
marketing et vente PRODUITS 
INDUSTRIELS à poste de res- 
ponsabilités. Langue anglaise 
□écess. Qualités : dynamisme, 
tmagtnatloB, mptomefle, sais 
des contacts humains. 
Rémunération : 110.000 F +. 

Adres. C.V. manuscrit et photo 

s/râf. 771 A Mlle da abtchamps, 

EA.M. Recrutement. 14- rue 
Gabr&-Pérf. 92T20 Montrooge. 
Réponse et discrétion assurées. 



Sté Import-Export recherche 
TECIL-COMMERC BTS <H DUT 

pour ventes matériel électrique. 

Nombreux déplacements France 

«t étranger. Ecr. avec C.V. et 
Prêt A OC1MEX. 24-32, rue 
des Amandiers, 7S02Q PARIS. 


• ‘ IBM ■ J V ••• 

GROUPE ORDINATEURS . - 

iechCTcbe 

BTS DUT 

Antomatigm e^ectoniqae-EIectrotechiiîqae 

Nous leur confiero ns la r espo nsabilité - 

«nNSPECXEURS TECHNIQUES 

réwr gAw rte la mafntonanr- A d tardmatem » nfmritAg - 
rW^rpTrArirp iog a r ro se dPV rifTlicafwrrg 

Dans ce rôle fls devront àllïar tma excellente techxôdtéàdes 
qualités de r neta rt 

Cette activité passionnante, variée, évolutive, office an sein 

ife la p rnnpajnia ime f w ii iâ l i nn d ft hm * prriq pani iM ia u te 
ahuri qngog pOS&bRitéS dé Cafl Ü t B , 

Les candidats devront être dégagés des obligations 
Twflîhiinnw,aiHafr rênuHn«»iMr«s cte Tançais sera appcédéBw 
Pendant la péziodBdgtimllBtttMDOFiii — mmb 

amm é ll e moyenne la prenoére ffT néff , apèe 
formation :63000F. 

Adresser CK + liâtes de candidature et photoàfiC. THLLER- 
îEF.M IBM -22, rue deClicliy -75009 Paris 

m A F rmt» He ww rtiny^inim r AgvYn jli^ 

trrrrioanv - TiiTir» -T.yrm - Marseille ^ 

T Tncy - Nantes. .5 wïs sf îiVr ~r 



offres d’emploi 


LEADER EUROPÉEN DE 
L'OFFSHORE PETROLIER 
CJL 1976 : 1 JS miUiard F-F. 

Fort taux da croissance 
Oscar à l'exportation 

recher ch é tin : 

INGENIEUR en 
ORGANISATION 

Diplômé de fonne tl orisu p érk lire 

La titulaire devra posséder uns expérience 
d’au moins 4 années dans un service qrga- 
jdsstfon d’une entre pri se industrielle. 

Il apportera aux-'sèrtdcas du siège et da» 
étabïbsemsnts ou fil la las à l'étranger una 
assfetance en matière d'organisation adnti- 
nbtrativs et dé gestion. Il disposera d'une' 
large autonomie pouf la conception et la 
iiMa en' place des r é fo rmes^ eh particulier 
celles accom p agn a nt le plan informatique 
datasodâté. 

Le poste néçestitela-volontS de réussir, le 
sens descontacts et une très forte capacité 
d'adaptation. 

Angles écrit et parié Indispensable. 

photo 1 et prétentions 
s/réf. 561 6 à 
P.LICHAU SAi 




Animateur 
Ventes Export 

100 / 120.000 
Une société de matières premières 
utilisées dans des secteurs industriels 
très diversifiés, exporte 30 % de sa 
production ; elle recherche son Ani- 
mateur des Ventes à f Exportation 
(Europe essentiellement!. 

Dépendant du DlrecteurContmarcbL 
il sera chargé de développer et de 
créer tes marchés à l'exportation au 
moyen d'actions auprès des Sociétés 
de Représentation et Agents locaux. 
Il a 30 ans minimum, un tempéra- 
ment et une expérience de 
VENDEUR de Produits. Matériels, 
pu Services à r Industrie. 

’// parte f Anglais et (ou) r Allemand. 
Les dossiers de candidatures -sous 
Rêf-M. 1404 è préciser ûir r enveloppe - 
seront traités confidentiellement par 




ïv. 


10 rue de b Paix, 75002 Parts 


BANQUE PRIVÉE 

mlale groupe JntemxtlomJ 
recherche 

EXPLOITANT 

Expérience clientèle Oomnerdele 

CLASSE IV à VI 

Niveau universitaire ou BP. • LT JB. 
pour développement clientèle 
OUKST PAHISTKN 

Envoy er C.V„ photo et prétentions n a 37.443, 
CONTEBSB Publicité. 20, et. Opén, tull-la, q. tr. 


BUREAU DTETUDra 


MECANiq ü» DBS RO CHES BT DES BOLS 
G EUES CIVIL NT AUNES . 

' • . , recherche 

INGÉNIEUR 

GÉOTECHNICIEN 


Affectation 

Anglali» 

Cinq 


POUR • 

Mindim ii à l’étranger, 
éventuelle. Larges raeponsalifUtés. 
impératif. Espagnol souhaité. 

■ni d’expérience -minimum.' 


Adresser Lettre manuscrite avec curriculum vltae 
+ photo + prétentions. An» T 001-237 M. . 
REGIE-PB BSSE. U Us, rue Réaumôr, 75002 Paris. 


Cbnceptcur et maltred*aeuvrs d'installations d'ensembles 
industrial* de haute technicité, nous sommes en pleine 
expansion. 

Pour notre dépa r tement informer ique équipé d'un 
IBM 370/168. nous recher chons des 

analystes 

expérimentés 

De formation ingénieur, maîtrise informatique ou 
iquivotait. 

Ils dirigerons une équipe de programmeur» et mèneront 
1 bien des travaux d'analyses fonctionnelle et organisa. 
Jne expérience d'application de gestion, basa de 
tonnées ou télétraitement est nécessaire. 

Us postes basés à Paris» peuvent bénéficier «Texcrfl entes 

«npectiras d'avenir. 

cttre manuscrite et C.V. seront adressés s/réf. 8483 à 
ixial Publ icité. 91. Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris, 
ui transmettra. 


SOCECnS QUARTIER CHAMPS-ELYSEES 
recherche 

COMPTABLES 

2* ou 3* ECHELON 

Niveau DSjOB. 

Co naissance* informatique. 

'les» en compta mil té analytique ou contrôle 
de budget. 

Libre rapidement. 

Ecrire g. P. BÜ5SON - GLORIA RA. 


14. rue BitBoa T 57 83 Paris Cedex 15. 


AUCHAN 


. 22 hypermarchés - CJL «a 1878 : 4 mtillocML. 

Progression arameOe : CJL 40 •/■ depuis 10 ans. 

■ * • -prépare F ouverture de nouvelles unités èn Franco et 

recherche, 

10 RESPONSABLES COMMERCIAUX 

AUTODIDACTES, JEUNES UNIVERSITAIRES .' * 
ou PROFESSIONNELS DE LA DISTRIBUTION 

LÀ. FONCTION : * 

Assumer la responsabilité d'une partie de magasin ou d'un service du 
magasin, c'est-à-dire : 

• définition al application da sa politique commerciale ; 

• fixation de ses ob|éctJfs commerciaux et de rentabilité {CJL, marge, 
frais) ; 

• embaucha et formation, de son personnel 

L'HOMME : 

IL DEVRA: 1 

• être commerçant, c'est-à-dire savoir bien acheter, bien vendre les gammes 
de produits qu‘11 aura définies ; 

• être meneur d’hommes, c'est-à-dire former, animer. al dynamiser son- 
équipe ; 

• être gestionnaire de ses produits ; - 

• avoir une Intelligence au service du concret 

Voua serez Jugé sur la réalisation de vos objectifs. Votre évolution et votre 
promotion seront directement liées à votre, efficacité Individuelle. . ... 

• si la distribution moderne vous Intéresse ; 

• si vous recherchez un métier vivant et passionnant ; 

• si vous voulez prendre des responsabilités. 

Eerivez-noua en lotçnent C.V. Oét oUté . photo réoente et prétentions à 
C. DUBRULLE - AUCHAN, avenue Joffra 
84120 - FONTENAY-SOUS-BOIS. 


VILLE DE BOBIGNY recrute i\ 

: imSMlERS (ES) DX 

Isolas et cmnottaUons). 

ASSISTANT Œ) 

social (e) et femlilal (•) 
de secteur et assistante 
.. pour > fige.’ ‘ 

' . 1PR0IHÉH5TE 

peur prothèses générales. 

AJUSTANT D'ÉTUDES 

en urbanisme (BAC + 2). 
Candidatures a adn 
MM.lv Maire. 


(N6ÉHIEUB EK ORGANISATION 

■V’. ‘ ' . PARIS ’ 

«T Vous 'êtes fngfttrtiw Gronde Eoola. 

• .Voua avec la trentaine et savez main- 
tenant que Porgantsatlon est "bien votre 
vole car vous en faites depots SAS ans. 

e Voua désirez accroîtra le eiterép de voe 
cannilisaneee et de voe «eponaablUtée 
d»n, nne. équipé à tafflls -'h omelns où 
la hUnnélv n’est pas pesante puisque 
. -fondée sur le savolr-fBxre. • . 

• vous 'mettez au premier rang l'hon- 
nêteté Intellectuelle et la stricte défense 

. .- des intérêts de votre client. 

0RGAC0NSEIL 

ORGANISATION 

. ÉT. CONSEIL; D'ENTREPRISE . . 

peut vous proposer une carrière Intéres- 
sante. car «" e xpansion l'amène- é ren- 
forcer sa structure. 

.81 voüs voulez en savoir davantage AVANT 
MEME OUTRE CANDIDAT, demandez une- 
documentation zoUs la référence 578 é : 
...E. Daxol - DELTA-CONSEIL, 

- • 27. rué Dambezie. 75015 PARIS. 


sté iw) eactoer ptormacaullqae 
reprè e s nimu ii «endee- 
r«j>ercho 

mm coMW»nài 

secteur ré®, parte- essBotielIara. 
nlv. études unhmrsrtalrça, 
Stoatton intéressante. 

Rtt élevé +-prtme-Hrais roote 
T«. JB-14-H 


HOpffsJ des Dlsconesni. 
{NaOaa) reÆercta 
INFTRM1ER tE) 
SURVEILLANT (E) 
dtolflme école de Cadres 
obJIsatoTn# poururvToe 
réarêmetioR. 

INFIRMTERES D.E. 
root autres services, postes 
«tabla 343-54-33, poste 297. 


La ville de NANTERRE, 

lOUfflO tabttante recrute- s 

U* Fuériremice D.E. pour 

cr écti» fS fltfHate. Looamflrrf 
•uujfcj titra onéreux. 

Adr. candUatora et C.V. è 
M. le Maire de NANTERRE. 


ADMINISTRATION 


PROGRAMME» 

-' NIVEAU D.U.T. 
la* a-expétùrtca, 
connataxBc» Autocod*. TAB. 3, 
COBOL HONEYWELL O. mE 

Ecrire arec C.V.- débite . 
Ht prttentJons. hdK i»* SJ33J. 

I TB 21, beuL Boane-NoBvaâe, 
75002 paris, otü mas. 


BANQUE D’AFFAIRES PARIS 9* 

rocliuchv 

COMPTABLE espérimaité (ée) 

pour gestion comptabilité immobilière 
5 années d'expérience minimum 

Adr. C.V. avee Nf, è numéro 37448, COMTESSE 
PubU 20. ~av. Opéra. 75001 PARIS, qui transmettra. 


GARUDA XRDONE31AN AIR-WATS 
recherche urghtt 

AGENT DE COMPTOIR 

expérimenté le) 

TARIFI6AT10H AÉRIEHIE 


Envoyer C.V, photo et 
17, avenue Hoche. 


ua, 

PARIS. 


IMPORTANTE BANQUE 

PI 


COLLABORATEURS 

Plusieurs wmCa expérience 
bancaire mvwriflte. 

Très Solides connaissances 
professionnel ta. 

Apte A renwllr à" Paris, 
la foncions do : 

SECOND D'AGENCE 

Très Sérieuses référença 
contre lottes exigées. 

Adresser CV. détenu, photo et 
prétentions nus rtfér 1075/M, è 
SWEERTS. BJ». 2». 

75C4 PARIS CEDEX, «il tr. 


BANQUE D'AFFAIRES . 
PARIS P. 
net iar H i t 

COWTAME 

EXPERIMENTE (E) 

POsr potion conwtaMnt* 

fanmobifièré • 5 années 

d'expérience. • - 

Adr. CV. sous K n* 27.1SL 
Confesse PiWb 
20. aw. opéra. Perts-1*. «M tr. 




IMPORTANTE SOCIETE 
SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE DE POINTÉ 
recheiche pour son CENTRE D*ETÜ DES - 
situé en BAN LIEUE SDD 

va BHIENIBim ETimSS ASSranSSEHQITS 
g DN IHCEHIEÏÏK ETHŒS DE FRODOITt 
A BASE DE lUCBOraOCBSEIlBS 

Débutants oa aywt m prmlên c q téri w c » . - 

Forroation -, ESE - SUP TELECOM - • 

Envoyer C.V. détaillé i No 36376 C0NTESSE PUB U CITE - 
.20, Avenus Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. - 


_ CHEF DES VENTES 

paris 

Notre soaiété fabrique nt dl&toibne des blene da 
c on som m ation grand" public. 

Dana le cadre de notre expa n s i on, nous recherchons 
actuellement notre Directeur de - la région - Paris 
pour animée, contrôler notre équipe de vente et. 
atteindre - la . objectifs commerciaux- qui ont 
été fixée. ;; . » . 

Vous faites, bleu sûr. la preuve d'une expérience 
réussie da 3 A 5 années de la vqnte et de ranima- 
tion da rentre . ainsi ’ Qu’une béant connalasance 
da otoctdxi de distribution grandes et mayames 
surface*, centrales d'achats, magasine de. bricolage 
et réseaux traditionnel*. ... , 

DU dlplfltns <TBcole de Commerce -ou équivalent 
serait un atout mais - nous noos attacherons 
davantage, à vos ■ capacités" 4 gérer une région 
comme un- centre da profit autodome. •- 
De uutie côté, nous mettrons tout en ieuvie pour 
voua aider A réussir. 

Merci d’adresser 'votre C.V. «eus référence &M8 à 
• INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
" 28; avenue de Messine- 

75008. PARIS _ 

A qui noos avons confié cette re c h e r che. 



Audit interne 

Important groupe industriel français (C.A. 
4 mHTiards de francs). Nous renforçons notre 
servi» de contrôle interne au sein de notre 
Direction Financière. 

Nous recherchons ; dsi» txMttrôleure Internes, 
pour prendre en charge -et développer : 
r appréciation et le" contrôle dès procédures, 
des sociétés du Groupe, la révision des 
bilans de ces sociétés» et participer à des 
missions d’audit en vue d'acquisition de 
sociétés. 

Ces postes conviendraient à de jeunes cfipl&> 
més de renseignement supérieur (type 
g r and e école -commerciale) prése ntant une 
prêntiëre expérience de ia fonction d'audit 
acquise en cabinet, de- préférence, ou dans 
une importante entreprise. 

lieu de travail r Proche banlieue Ouest 
Envoyer cumculem vrtae sous réf. A1ZE 
fS mentionner sur Fenvek^Jpe) à : - 



Pubtids Consea 
EMPLOIS «t CARRIÈRES 
30, roeVemet 75008 PARIS 


BANQUE TUNISIENNE 

A caractère Urternattonal- .. . 
rechercha 

DIRECTEUR FINANCIER 

■ ûb nstlanaltté tnnlsleimo 

- Lb p oste coaHendrett A campteble oa 

formation BLaUtlrQ avec aphteacc. ' - 
Une expérience . banrsire eemlt très appréciée. 


Envoyer C.V. munaexit b 

■ S8C0GX - Monsieur 

L nu RltiMputt. 7SH18PABXB, 1 4L 


R.V. 

280-18-06 


i^yi»!C)Cixcc*:fxa^^ 
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offres cTempio 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



COMPAGNIE INTER NATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


Personne dynamique pour participer, 
sous l’autorité directe du Contrôleur de 
gestion de la Société, à la préparation du 
budget, au suivi et'à l'analyse dés réalisa' 
dons, aux études de rentabilité. 

De formation supérieure, connaissant 
de préférence les activités du SECTEUR 
INFORMATIQUE; elle devra, âtre apte à 
concilier l'approche théorique des pro- 
blèmes budgétaires et les réalisations 
concrètes nécessitant une grande puis- 
sance de travail. Expérience indispen- 
sable dans ce type cf activités : 5 ans 
imrümum. 


Le poste, à pourvoir à PARIS, devrait 
offrir des possibilités de carrière intéres- 
sante au sein d'un Groupe en expansion. 


Adresser C.V. et prétentions à CISI, 

35, bd Brune, 75680 PARIS - Cedex 14. 


Détection Incendie 
et Equipements de Sécurité 


PARIS 


Nous recherchons on 


TECHNICO-œMMERCIAL 



attachée 
des relations 
extérieures 


100.000 F. 



ORGANISME PROFESSIONNEL - PARIS 
Nous sommes l'organisme professionnel d'un 
secteur d'activité en expansion. 

Nous recherchons une ATTACHEE DES RELA- 
TIONS EXTERIEURES. 

La mission de ce cadre sera d'assurer la commu- 
nication tant Intérieure qu'extérieure de notre 
organisme. 

Il aura à établir et maintenir les contacts néces- 
saires avec l’ensembledes médias (presse prufesion- 
nel le. radio, télévision etc_.),ô diffuser les commu- 
niqués propres à faire connaître nos activités et 
sélectionner les informations à transmettre à nos 
adhérents. 

Ce poste convient à une femme de 30 ans mini- 
mum. pouvant Justifier d'une expérience confir- 
mée d 'Attachée des Relations Extérieures. 

Des aptitudes pour la rédaction et la maîtrise de 
(‘anglais sont Indispensables. 


Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
<3 actuelles * " “ * ■** 


... sous la référence 71121/M (à mentionner 

m sur l’enveloppe}. © 

&' Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


K 


Dynamique, ayant l'expérience de la vente 
de biens d’équipement A des clientèles 
variées (industries, collectivités, adminis- 
trations. grands magasins, etc.). 


Nos techniques sont en avance d’une géné- 
ration sur celles du marché. Aussi, créée 
en 1974. nous avons déjù une liste de 
références de premier plan. 


SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVAN- 
TAGE SUR LA SOCIETE ET LA CAR- 
RIERE OFFERTE AVANT MEME D’ETRE 
CANDIDAT. 


demandez une documentation, sous réfé- 
rence 573, à 7. Doaol - DELTA CONSEIL, 
27. rue Dombasle. 75015 Paris. 


m 


UNIROYAL 


Groupe international de réputation mondiale 


recherche pour sa direction commerciale 


A Bans 

JEUNE SUP de CO 


(ou équivalent) pour la poste 


«« ASSISTANT DU 
CHEF DE PRODUIT 


Au sein du service marketing, a participera aux 
études de marché et A la promotion des ventes. 


Pour cela, U devra avoir le sens des négociations 
à tous les niveaux et une bonne connaissance .de 
l'anglais. 


Envoyer curriculum vltse manuscrite avec photo 
récente (retournée) en indiquant prétentions A : 
UNIROYAL - SERVICE DU PERSONNEL 
Boite Postale 163 - 6Q205 COMPÏEGNE. , 


TJLT. 


SOCIETE D'INGENIERIE ET DE 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 


Société de Services et de Conseil en Informatique 
du groupe de la Caisse des Dépôts, recherche pour 
son département Développement 


ingénieurs d'études 


Deformation supérieure (Grandes Ecoles : 
ENSEEIHT, INSA) possédant 2 à 4 années d'expé- 
rience. intéressés par des interventions dans les 
grandes administrations et les grandes entreprises. 

Réf. 464/A 


‘ V ' . ' 

psychologue 


® La Compagnie Internationale pour 
l'Informatique Cii HONEYWELL BULL, 
Direction Marketing France, souhaitant 
renforcer son équipe de 


recrutement 


programmeurs et 
analystes-programmeurs 


recherche un PSYCHOLOGUE titulaire d'in 
Maîtrise et du diplôme de Psychologie 

1 ndustrielle, ayant une expérience de 

2 à 3 ans du milieu "entreprise" 


De formation supérieure (DUT, Maitrise, AFPA, 
Ecoles d'ingénieurs) débutants ou possédant 1 ou 
2 années d’expérience, souhaitant s'intégrer dans 
une équipe pour la réalisation de systèmes infor- 
matiques de gestion. 

Réf. 464/B 


Le poste comporte un double aspect 

- un aspect fonctionnel: recrutement de 
personnel pour le compte de la Compagnie 
elle-même. 


Adresser CV détaillé, photo et prêtent, en précisant 
la réf. du poste choisi à Colette Lenoir - G. CAM - 
113, rue Jean Marin Naudin 92223 BAGNEUX. 



-un aspect prestation de services: 
recrutement de personnel informaticien 
pour le compte des clients de la 
Compagnie. 


recherche 


Jeunes Ingénieurs 


(dégagés O-Mj - Formation Supérieure (Grande 
Ecole - M.I.A.G.) ayant une solide formation de 
gestion et d'informatique... Las candidats seront 
Intégrés dans un 1er temps à nos équipes de réali- 
sation de gestion. Selon leur aptitudes, ils auront 
de nombreuses possibilités d’évolution. 


Techniciens de 
Maintenance 


CONFIRMES pourS-A-V. 
Expérience mini ordinateurs matériel DIGITAL 
ou équivalent. 


Envoyer 01/ détaillé, photo et prétentions 
(discrétion assurée] à 


Œ 


INSTITUT DE 

PROGRAMMATIQUE (IJUD 
16 rue Boileau 
92120 MONTROUGE 


(Siège Soda! prochainement transféré à Orsay) 


LA FILIALE PETROCHIMIE D’UN GRAND 
GROUPE PETROLIER INTERNATIONAL 
Région Parisienne 


recherche pour son Service Informatique 


JEUNE CADRE 
INFORMATICIEN 


— de formation grande école ou équivalente ; 

— possédant de préférence une première expérience 
de gestion en temps réel ; 

— s'intéressant si possible aux problèmes de télé- 
communications ; 

— ayant une très bonne connaissance de l’anglais ; 

— dons un premier temps participera A la mise 
en place d’une Importante application temps 
réel sur ordinateur Data General ; 


— possibilité de carrière au niveau français et 

International. 


Envoyer C.V„ prétentions et photo sous réf. L074 A 
SWEEKTS. BJP. 260. 75424 PARIS CEDEX 00. qui tr. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


RECHERCHE 


INSPECTEURS PIECES DE RECHANGE 


Leur mission sera de visiter les concessionnaires 
français et étrangers pour les conseiller, les 
contrôler dans la gestion, l’organisation, les ventes 
et la politique de leur département c Pièces de 
rechange ». 


Ces postes sont basés A PA MB. Us conviennent & 
des cadres : 


Agés de 30 ans su moins ; 

Ayant tm» formation supérieure : Ecoles 
d'ingénieurs ou de gestion ; 

Aimant les voyages (S/S do temps) ; 
Connaissant COURAMMENT L'ANGLAIS 
(parlé, écrit), et si possible ans antre 
langue : allemand, espagnol, arabe. 


Les candidatures de CADRES ETRANGERS seront 
examinées avec Intérêt. 

Larges possibilités de carrière dans un Groupe 
multlnatlonaL 


Envoyer candidatures & n° 7X5.238 U 
REGIE-PRESSE. 85 bis, T. Béaumur. 75002 Paris. 


'Importants société française 
(CA 80 Millions de F, 400 pers.,20%1 
leader dans la fabrication de tnyaex i 
Uquas flexibles et co mp en sate urs 
recherche 

POUR DEVELOPPER SES VENTES 
A L'EXPORTATION 


COLLABORATEUR 


ayant une e x périence de la vente de biens 


industriels à tous niveaux ainsi 


ainsi qu’une 

bonne approche des problèmes techniques. 



Une parfaits matoise de l't . 

(connaissances en allemand 
Ce poste 'requiert une grande AponMM. 
Envoyer CV et prétent i ons s/réf VG au I 
hébert Conrad 

Poissonnière Building 11 Fbg P oiss o nnière 
“5009 Paris 


HABITAT ENVIRONNEMENT CONSEIL 

(Groupa Pub 11 -Servi ce Campbell Ewald) 


rechercha 


? 


CHEF DE GROUPE AMBITIEUX 


rechercha ; 


INGENIEUR- 

MECANICIEN 


Filiale Société Américaine 

- Produits de Grande Consommation • 
nouvellement Implantée en FRANCE 
cherche son 


J 


coordinateur 

ventes 

et marketing 


Vous voulez occuper un poste de direction dans 
une affaire ayant multiplié son CA par 3 en 2 ans 
et vous avez la connaissance des produits bancaires, 
des sociétés do crédit, de l'immobilier et des bud- 
gets d’équipement de la maison. 


Vous avez un caractère bien trempé, des nerfs 
solides, une importante capacité de travail, le 
goût du ncw-buslness. 


Vous avez au minimum 27 ans. 


Intéressé par l’étude do systèmes petite mécanique 
matériel optranlque. 

Goût des responsabilités. 


INGENIEUR- 


ELECTRONICIEN 


Expérience en développement matériels électro- 
niques professionnels en vue coordination études- 
production et négociation contrats sous-traitance. 
Minimum 35 ans. 

Anglais courant. 


Le candidat retenu sera parfaitement 
bülagne naoteMwntBb, devra justifier 
d'une expérience dans cette activité sur 
le terrain en particulier : activité 
promotionnelle, encadrement, etc. 

Etre âgé de 27 ans minimum. 

Le poste est base O PARIS et comporte 
de nombreux déplacements en Province. 
11 sera responsable de la coordination 
et de l'anlnation de nos distributeurs. 
Excellentes possibilités d'avancement. 
Le salaire est attractif et sera fonction 
des compétences. 

Ecrire SOCS N* 63820 HAVAS CONTACT 
156 Bd Haassmann 75008 Pcrls 


Envoyer curriculum vltae et prétentions A : 
HiC. - 20. rue de l’Eglise. 82202 NEOILLY 
sous le D" 56. 
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homme ou ?ebs 


CHEF DU SERVICE 
JURIDIQUE 


Adr. curric. vltae. prétentions et photo & T. K. T, 
5, av. Réaumur. — 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


- •- -'••‘5^" -*y 


Notre DIVISION SIMULATEURS et SYSTEMES 
ELECTRONIQUES recherche pour augmenter ses 
équipes LOGICIEL 


,Le premier groupe français dans le domaine des pro- 
i duits destines à {'horticulture, recherche un CADRE 
ADMINISTRATIF d’au moins 30 ans, diplômé de 
Sciences Po, Droit, ou Sciences Eco. avant do très 
bonnes connaissances en Droit du Travail et Gestion 
Financière. Il sera chargé par la Direction Générale 
d’études et missions variées dans la Société mère et 
s filiales. ... ... . , 

. arspectives d'évolution intéressantes. 

I Lieu de travail: Banlieue Sud. 


ingénieurs 

débutants 


FORMATION GRANDES ECOLES 


pour leur confier après formation: 

• l'analyse de siptômes temps réel, 

• la programmation de ces systèmes sur mini- 
calculateurs. 


Lieu de travail : TRAPPES (78) 


Adresser C.V, et photo sous réf. IC77.5 
Service du Personnel 
B.P. 42-78190 TRAPPES 


LH.T. 


contrôleur 
de gestion 



nce 

■ srerde candioatur 
«!rei Référence 760 M 2. 


HEG, ESSEC, ECS, Maîtrise de gestion 
Anglais courant obligatoire. 


recherché par une Société industrielle en loti* 
expansion (* 1CC0 peiconnçsi. peur conseiller et 
assister la hiérarchie dans SOS ronclionsdeggsSon. 


■onclionsdegestion. 

Le candida: aura uns expérience co ncrète de la 
lûocücn o ans minimum) et devra en collabora- 
tion avec lo Direc t eur Financier : ■ définir le 
rôle du ccr.trôîo Ou gestion (France et TUiaira) -en 
relation avec la mise en place informatique. • 
c: exécuter les travaux de contrôle à partir de 
l'analyse des budgéte, des réalisations, des prix 
de revient et des prix de verte. 


Présenter dossier de candidature (rémunération 
Incluse) sous réf. MG 4 


CDRBIN S -A. 

57, rue du Temple, 7SS&J Pari 

Totale iflscrétioD araria. 


comma em 


onsMKWiTiON 


SOCIÉTÉ DES MACHES HAVAS 


recherche pour son service 
APRES-VENTE EXPORTATION 


Un Electro-Technirien 


niveau B.T.8. on D.U.T. 


parlant ANGLAIS et al possible allemand, ayant 
an moins cne année d'expérience do 6AV. et 
ayant séjourné plusieurs mots dans un pays do 
langue anglaise. Bonne présentation. 


Formation technique assurée. Permis do conduire. 
Dégagé des obligations militaires. 


Adresser C.v„ photo et prétentions & Société des 
MACHINES HAVAS. Direction de l’Exploitation 
Technique. 83. bd de Sébastopol, 75082 Parla Cedex 02. 


Sssüy*»'» D VS 

7*» 


Wrangler 


«W^Ü 1 *ÏÏ?W traitement de 
Ay _ jS c de (a Société 


rtreuras Gare St- La rare) 


France 


filiale d'un important groupe international, 
spécialiste de VETEMENTS SPORTSWEAR, 
recherche pour sa direction financière et 
comptable, un 


ï ttALYSIE- 


apf! 

,C-V "l’ii 


jeune ESC 


- în die. 

.^italio’- 5 . 6 ?r:nci P a, ement ta réaS- 
■- sur les mini-ordina t e u r s 


OPTION FINANCE ET COMPTABILITÉ, 
auquel il sera confié principalement toute la 
responsabilité do la 




■. J ‘ aura acquli 

c - '=:-r=a’.îque. 


gestion des stocks 


“o-breus «ptiiceiasnt» 


Pour ce poste, une première expérience 
comptable, une bonne maîtrise de l’anglais, 
et le connaissance des principes de comptabilité 
anglo-saxonne seraiont appréciées. 


,,p H v4Uter.in.iirw»i 

T ri» 


SOC iCTE.ty ETUggfc 

fO*NMLr.= \ _ ■ 
P sur f bl aw 

HD'h mxuen aeaarji 
Aires MMf» 


IKTO8TA* 

«RMfU 

D^arwpss** 


M B 


mm 

Cc*-; ? ** 

«5, W 




LIou de travail : banlieue Nord Paris (prâs Roiss) 
Veuillez écrire sous référence M 28G ù 

“B 


INTERCARRIËR 


rut du Htkfrr 7SC09 Puni . 


DAF SA INFORMATIQUE 


PROGRAMMEUR DÉBUTANT 

rechercha 


— Dégagé O.M. 

— Possédant D.U.T. ou équlv. P.LJI. et/ou Fortra 


Envoyer C.V. avec prétentions. 

125, rue de Montmartre, 75002 PARIS. 
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o ffres d emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi 


INGÉNIEUR D’AFFAIRÉS 

Ntt» société! est spécialisée dans las systèmes dé 
***** P* or composants et eaua-enaamtilBs d'êlec-' 
tromqoB. 

Nous recherchons an Ingénieur, bon 
désirant raire earrUre dans la vente. Il pourrait 
venir de l'Industrie du semi-conducteur, des téié- 
ooronunlcatlona ou du calculateur. Les affaires 
Portant sur plusieurs centaines de miniers de 
cttuara, la capacité do négociation sers un stout 
important. O'est un . poste évolutif en milieu 

IW Wl tiTl , 

O art nécessaire de parla: anglais pour f&ira 

caméra. 

Us entretien simple et détendu devrait norma- 
lement compléter, cette annonce. Nous espérons 
l'avoir bientôt avec vous. 

Mord d'adresser votre C.V. sous référance &34S A 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
75008 PARIS 

à qui nous avons confié cette rechercha. 



La Société 
200 M de. 

siîge^H ï 4 ris 

. et son usine à 200km 
de Paris. Le laboratoi- 
„ re est situé al’usin& Elle 
_ fabrique des produits de 
r . synthèse organique. Le can- 
didat retenu,. ingénieur chimis- 
■^1 te ou Universitaire de plus de 
r , 35. ans, sera specoJisé dans la syn- 

r thèse organique et aura dirigé un la- 
boratoire d’analyse. Basé au siéra, il su- 
. porvise le chef de laboratoire qui dirige à 

' usine le sr-“ — ' r 

mporte d'in 

__ techniques _ 

Société et avec les Sociétés clientes, pour \’é- 
i ri tablissement des normes et standards. 
Rémunération 120.000 F 4- 

Adresser. CV. détaillé photo et préten- 
tions sous référencé 7677 M à : 

I Paul Louis QU1NIOU 
Conseil en Recrutement de Cadres 
39 Champs EJysées 75008 Paris. 


Impwt aBte S« cléta industrielle 

USCHScCaBB fOUR M 

DIRECTION DU PERSONNEL 

CPABXB - LA D REPENSE) 

JEUNE CADRE 

VOULANT FAIRE CARRIÈRE 
DANS LA FONCTION PERSONNEL. 

Les candidats Intbedi auront : - • 

~ 28 aas minimum ; 

— use formation juridique : 

— m» première w jifHiini 1 . iinn, |n . ( Fonction 
Personnel > : 

— le goût de r analyse et des études ; 

— iirifl.to courant. 

Aflr . C.V . maa, p hoto e t prêt, ae-te ua 3&ÆM i.i 
CONTEUSE PUBLICITE. Ss, avenue de l'Opéra, 
PARIS (l«n, qui tMUUnnettra. 


importants Société 


/ecrctaire/ 


spécialisée de» AUDIT 
et Etudes Flnandéres 
.. racharcbe . 

EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE 


j^gouiiniwiiiiiniiiiiiiiiuiimiimiiiniiuuiuuiiuiiuiiuniuoiiiuiJi^ 


information 

divers 


POUR 



Formation :-H, 
I.E.P-. 


BAC, B 


— P . E .CS. complet. - 

— Ubert OJWL 

— 2 ans d'expérience con fi rmée 
dans ftrma d'AUDlT (de prit.' 
dans cabinet angto- 

compta, tanu de la né , 

de très bonnes connaUanoes | 
de la fanon» anglaisa). 

E crira avec CV. ét photo A : I 

BEFEC, 12, rue Marguerite, 
TW PARIS, 

en précisant rémunération 
demandée et délai da 
disponibilité. 

Les candidatures ne rempOssant 

pas les conditions d-desstn ne 
seront pas examinées. 


FILIALE IMPORTANTE 
D’UN GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL 
recherche 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE ’ 

H ,m en dure, pour 30 ccdlun la «imirtahmtfl 
générale, l'établi saemeut des büane, toutes décla- 
rations flacales. et dirigera un département de 
20 peraonnee. 

EL EST DEMANDE : 

— Le diplôme DJ3LCJ3. 

— One bonne pratique 
la fiscalité dos Sociétés. 

— Des notions de techniques de .consolidation. 

— Des qualités d’organisateur es d'adaptation A 
1 Informatique. 

— Rémunération 110.000 F/an +. 

— Libre rapidement. 

— Lieu de travail : PARIS- 15*. 

Adresser C.V. 4- photo A n» 3.40T S FERAS. 
12. rue Jean -Jaurès. 82807 PUTEAUX, qui tHUMM. 


^niveau révision. 


la comptabilité et de 


FISCALISTE 

EXPÉRIMENTÉ 

CABINET INTERNATIONAL D'AUDIT 
recherche 

pour eon département fiscal, un spécialiste fiscal 
ayant environ cinq ans d'expérience, comprenant, 
de préférence, une période l'administration 
(Borvlce des vérifications). 

• Travaux variée de responsabilité. 

• Rémunération élevée pour candidats ayant' 
profil requis. 

• connaissance de base de l’anglais nécessaire. 

POSTE BASE A PARIS. 

Les candidats intéressés sont priés d’adresser leur 
c urriculum vltae & M. Breton^ 

1FHXNNEY MURRAY ERNBT A ERNST, 

19, avenus Montaigne - 73008 PARTE. 

TEL.: 720-82-58. 


■> 


iV.. 


Discrétion totale assurée 


J 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche PLUSIEURS 

organisateurs 

CONFIRMES 

«■refont appréc i é es : 

• une formsUon unlveraïtalre supérieure, 

• une expérience de l’organleaUon bancaire 
au niveau des Cl a s se s VI - VU, 

• de bonnes connaissances d'informatique. 

Adresser lottre manuscrite. C.V., photo et pré- 
tentions sous référence M 122 à 

SOFAC 

11, rue Troyon • 75017 Paris qui transmettra. • 
Discrétion assurée. 


SOCIETE DE MECANIQUE AUT O M OBIL E 
p an personnes), FILIALE DTN IMPORTANT 
CROUTE INTERNATIONAL, recherche 

pour compléter son équipe de traitement de 
l'Information an Siège de la Société 
(Banlieue Ouest - 25 minutes Gare St-Lazare) 

un ANALYSTE- 
PB0GBAMHEUB 

Pour prendre en charge principalement la réaS- 
satîon des applications sur fa m int-ordïnateurs 
dons scs filiales. 

Le candidat, izntalnr de préférence, aura acquis 
imn formation complète en informatique. 

La fonction Impliqua de nombreux déplacements 
en France. 

Adresser lettre montra. C.V. prétentions 8 n* 37,533 
COMTESSE Publicité, 20. av. Opéra Paria-l", qui tr. 


ORGANISME INSTITUTIONNEL DE PLACEMENT 
en valeurs mobilières PHW PARIS) 

chercha 

un spécialiste très bon niveau 
en matière de gestion «le 

VALEURS A REVEND FIXE 

Pouvant Justifier : 

— «Tune solide- formation théorique ; 

— d’une pratique approfondie des techni- 
que* de «ration. et do teur mise en ouvre 
sur le marché secondaire français, acquise 
an sein d'un groupe bancaire, d'uns 
compagnie d'assurances, d'une charge 
d'agent de change. 

In® certaine expérience du marché international 
est souhaitable 

3.v„ références, photo, rémunération souhaitée. A 
>nW. C hslmandrler. TE. Champs-Oysées (8"). a* 812. 


CM. INDUSTRIES 

recherche' 

d«n« le CADRE DE SA PEPIN IE R E 

JEUNE INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Diplômé Grandes Ecoles (X ou Centrale) 
ayant les qualités de c meneur d’hommes » 

BOnpe Mnn»l—nB> eti glo.HL 

Poste pour débuter 
en PRODUCTION; 
en INFORMATIQUE ou 
en CONTROLE do GESTION. 

- Env. C.V. détaillé et photo à n* 5.352 
CIDEI1 *L rue de Cholsoul, 
dlrCn 73002 PABXS. qui transmettra. 


JACQUES BORE. 

LNTHHATIONAL 

UNE DIVISION 
DU GROUPE 

{+ «0% en TVZSet 
+ M St en 1974) 
[LEADER SUR 50* MARCHE, 
[EN FRANCE ET EN EUROPE 
recherche ; 

Trois attachés 
commerciaux 

PARIS A- BANLIEUES 

| Après f or m a tion B è 6 mois), 
rise es charte da aaefto r ave c 
, MISSION DE DEVELOPPER 
ET SUIVRE UNE CLIENTELE 
D'ENTREPRISES KM i 

REMUNERATION 
STIMULANTE 

HJXJO F garantis pendant trois 
prem ière m ol» ri- frets). 

| POSSIBILITES DE CARRIERE 
ea France et i l'étranger. 

. JEÛNES GENS AMBITIEUX. 

— Libérés OA. avec voiture. 


GLAENZER SPECER - 

rechercha' 

pour son Siège! Social (ROISSY) . 

Une SECRÉTAIRE confirmée 

L'cxpérincs professionnelle et fa stabilité 
serontdétenn mantes. 1 1 

— Rémunération et avantages sociaux Intéressants. 

— Horaire flexible. 

= Adresser lettre manuscrite avec C-V- photo, pré- s 
= tentions au Chef du Personnel BF. 00, 78301 POXSSX '== 

^iiiiHiiiiniiiuaiiiiiimuiifflmniimuiiiiHDHaiiuBtniiuiiiBDiui^ 


IMPORTANTE AGENCE DE VOYAGES 

■ recherche - . 

— UNE. SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 

expérimentée 

— IME SECRÉTAIRE-ASSISTANTE 

pour Dlreataigr Ecole de Formation . - 
Tfifiph. pour rendez-vous, : 073-5fl-4l, posta 378. 


Secrétaire ■ 
de direction 


75008 


— Formation commerciale ESC, 82. r du F, 
EDC, ISC, IDRAC lUtT^ I *--* - - 
c u cr a ge u x tf tai pa tfe u i » de 
REUSSIR dans GROUPE 
DYNAMISANT, 
i— sans complexes, mima si 

DÉBUTANTS 

Lettre mamne, CV. détaillé, 
salaire, photo sous réf. 3J36 è 

[sélection conseil 

6. place Uaiédtal Juin 
75017 Parta 


IMPTE STE HORLOGEREV 
métra Strasbocrg-Sslnt- Denis 
rechercha 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 
eXpérlm. sténo française. 
Adress. cand. avec CV. at prêt, 
réf. 17 656 A GRAFVA PubL, 


lu Foutouro-Salitt-Honart, 
PARIS, qiu transmettra. 


Four son »Eng«^»Ti 

. SCOTCH HOUSE 

56, rue de Pour 
Prêt-à-porter de luxe 

BURBERRY5 

recherche ... T . . 

UNE RESPONSABLE 

pour le département Dames, capable de participer 

SUX Anglnia «n nhaltf . m jiki nnp ‘ 

b le. Ce posta conviendrait & une personne da 
33 ans minimum, sérieuses- références exigées. 

. Ecrire avec C.V. et photo. 

8, bd MaleeUerfaH. FAB3B-8*. 


S.E.V.-MARCHAL 

ISSY-LES-AAOULINEAUX 
recherche 

UN BTS -DUT 
MÉCÀWÛUE 
on &iCTROMÉCAWQUE 

La csndllst libéré des O JA. 
sera chargé • 

an travers de PutlUsation 
de son acquis îedrojcn** 
d'anatystr. et tritfqurr 
la canStftuL dB5 prix de revforrt. 
Il participera périodiquement 
à des études de rentabilité | 
des produits. 

Ce poste an éirolta' Raison 
-avec les services production, 
comptable et administratif, , 
nécessite une banne adaptabilité | 
et une apUtnde au dialogue. 


SABU C ; .Y" 

rifdwrdw pour 
ChttJtïw DEFENSE - • ' 

SECRET. DE DIRECT. 

— Bonnes notions anglais. 

— 35 ans environ. 

[ — Exc ette nta présentation. • 

[Se -piésentar avec r éf érences, 
134 av. du Pdt-WiljofL - 
Bus : Rd-Ptdes-Berpères, 
■PUTEAUX, 
ou téL A Mme Madière 77S-W-93 


Sténo -dactylo 

, VIIIEJWE CACHAN - 

(4 ton de Perte), 27500 haWL 
' recherche 

1 STENODACTYLO© RAPHE 
Adresser camOd. et CV. * M. le 
séneteurvnalre, hâtai de -ville, 
«23» CACHAN. . . 


capitaux ou 
proposit. com. 


Jtra propre patron. 

SOCIETE MULTINATIONALE - 
vous proposa concession, dén. 
lAffalre- très tucraUve, capital 
nécessaire 3Q-000- Ecr. sous 
n* 2J25 h SOPIC, B.P. 31 /RI. 
57001 Strasbourg Cedex. 


Société édition rechercha pour 
augmentation capital, nouveaux 
- astecNte inwortants. - 
Dtecrétton totafa. Pranle 
contact LCT n> 55, B, r. de 
Barri; Partes*, qui t ransmettra . 


Société au ZAÏRE aimerait 
trar en contact avec Importateur 
européen do.tnls OS 
sde. Préciser 

. PUNI 


ils ai grumes m 

-variété désirée. 

Ecrira B.P. 34K • 
SHASA/GOMBE - ZAÏRE 


Groupement Industriel recherché 
Investisseurs contrat association 
pour MptoltaUoa produits . rate 
veaux,- grands débouchés sous, 
brevets totem atonaux. 400.000 è 
800.000 F. - « SODEVIA >, 

6, rue ValenUn-HaOy 
75015 PARIS 


Redl, prit 10JMO P » 20JKB F. 
SalvaURtô garantie. 

Mme TONNER, 523414-17 


Slé Muitlnatlonals 
POLLUTION-ENVIRONNEMENT 
LOISIRS à forte OOHBlnk 
dliauia d*uaa teundrise- - 
dans la rMea RbB a s P toev 
Nécessité da prévoir un btves- 
tlssemenr antre 200 et . 250.000 F 

et d'avoir 

réelle volonté de conduira 
une équipe commerciale ' 
et technique très dvnamMaeu.. • 
Ecr. A m 34725, Confesse PubL, 
zo, av, Opii», Puteliç «Mr, 


TROUVER 

EMPLOI 

Le ci DEM (Centre- triirform»- 
Mon sur l'emploi, aasacUUon 
s»s but lucratif) vous proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits cto sommaire: 

• Los 3 types d e C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs A évL 

■_ tir. 

■ La graphologie et sas pièges. 

• 12 . méthodes pour borner 
.. remploi déliré : avec plans 

.dtecUoo détaillés. 

• 1 Réussir entretiens. Interviews. 

• .Las booms réponses aox tests. 
» Bwptoîs- les plus, demandés. 

• Va droits, lais et accords. 
Pour Information, écr. ci DEM. 
h, aq. Monsigny, 7S-Le Chesnay. - 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE ARTISANALE 
Peinture, EJerfrfcBé, Plomberia 
- Appts., bureaux, entretien 
- - cruslnes. Devis gratuit. 

TEL. r 844-5*40. . 


travail 
à domicile 


Demande 


Excellante s e cré taire -CBCharcte 
manosern ou thèse a ftvpw 
A domkfhL TravaD rapide 

et sotanfiTm : V0M871. 


J. radwrctNi tou travaux 
doctytosrapUés à domicUL. 
Tâl. : 34G2D-73L 


traductions 


Offre 


Nous offnas . tradacL tech. pr 
traduct, OR1G, SOVIETIQUE. 
Ecr. n* 8.036 * ta Mande > Pub. 
5, r. das. Italiens, 75427 Parts-»». 


• cours 
et leçons 


RUSSE 


Cours . . 
Conversa ton 
Par pars, russe. ■ 2034)7-52. 


MATH, 


Rattrapage par 
Professeur expé ri m e nté. 
TéL : 278-77-71 


Maîtrise en droit privé, étudiant 
en G* cycle, donne cours de droit, 
privé A tout Intéressé, cadra, 
étudiante, etc. - TAL : 504-45-36 


Etudiant Sceau 
- dame cours de FRANÇAIS 

Téléotv -. 33S6M4 


occasions 


EN SOLDE, moquette et riNlte- 
mente muraux l*r et 2» -choix. 

. 1 D0 .000 m2 sur stock. 

Tfl. 355-64-5D 


Horaire 


souple, 13* 
self-sarvke. 


mote. 


outofflobib 


Ecrire avec C.V. détaillé, prétl 
SEV MARCHAL 
26. -roe Guynemer, 

92132- I55Y-LESMOUUNEAUX. 


vente 


DOROTHEE BIS 

Fodurobe argent 

HOMME OU FEMME 

Pour diriger son sarviat co m ptable 

Très grande qualification demandée ; 
Connaissances gestion souhai tées ; 
Situation d'avenir. 

TéL M. Blanckaert, 2ZZ.02-90. poste . IL 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES 
recherche 

pour missions langues durées 
auprès gouvernement 
Afrique noire francophone 


? 


4 ÉCONOMISTES 


'ondes écoles + DE5 ECO 
5 ans expérience minimum. 


— Un spécialiste rcb 
finanças publiques ; 

— Un expérimenté en ptenlflce- 
Uon éranomtoue et 

financière ; 

— Un expérimente en pro gr am - 
matk» financière des 
Investtsscinents publics ; 

— Un spécialiste des marchés 
des produits de base. 

Adressa- C.V. lettre manu scrite, 
p h oto et 1 préteuUous sous rétér. 
AUBE (mantlonnée/envaloppe) A 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue Vetnet - 75008 PARIS. 


Association isn. rég. Picardie 
recherche d'urgence 

UHM&TEDE ÉDUUIB1K 

pour ou v erture et anfmoton 
CLUB DE JEUNES rattaché 
è Centre soda! et cunureL 
Ecrira n* 7TL570 M. ftégte-Pn, 
85 te. roa Réaumur, PARfS-2». 
CD- couple retr. pr galdiennïge 
ppté Sdogne. logé mate, todép, 
ovsatag. et rénumér. 87IM3-W. 


IMPORTANTE SOCIETE 
rechercha pour no 
Département Informatique 

JEUNE TmiUflff. 

Maîtrise d'informatique 
Ecrira avec CV. et prêt, t 
n* 3423. SP ERAR. 12, rue 
JeaoJaméL «tr 


CAISSE DE RETRAITE 
recrute sur examen prévu 
co uran t décambra 
EMPLOYES (ES) BUREAU 
LP. ou B.E.P.C. 


PROFESl 

CHERCHE 

JEUNES VENDEURS 
TECHNIQUES 
TRÈS DYNAMIQUES 

pour Francs et Etranger 

RÉMUNÉRATION 
STMUIA NTj . 

Coamlss. langues étrangères 
appréciée. Résidence: 
région pariilenoa 
ou province. 

|A *SSrà ï -sl’3r!S‘ " 

TBOMxVERSAILLES 

LABORATOIRE 
DE METEOROLOGIE 
DYNAMIQUE 
CJIJRJL 
PALAISEAU 
rec he rche 

müm 

SYSTÈME 


C Sà7C.V. ) 

FIAT ib Ûanche, 4. porttA i an- 
née 1974, ton état Téléphoner 
[-54-37, après. W heures. 

( 8diic.v. ) 

! SM OL aut, «n. 76, 46.000 km., I 
toS ouvranL :Prix ZL000 F. —J 
D* MARIÉ, tétfph. 9»rW-17. 

X -f ■de tdCŸD - 

Dft||C ROYCE - SILVER 
KUIU SHADOW - ChéSsts' 
long, lanvtar 1977, 14Jna km. 
Amânagmunt gd sldg. Affaire 
8 saisir. 78!-3M3/7WMM-dL -, 


; Part. Vd ASTON-élARTIN DB6 I 
VmBflB + JAGUAR U LS. 

- E^AT EXCEPTIONNEL. ,1 
! Téléph. (M) 3541 -M at 354fr5f.| 

. À VENDRE 

MBCEDES 450 SE 

mod.-74r Intér. aftÿ dlr condtt. 

1 96-000 'ton, - état. Tjjpeec^ Prix i 


HAT ST4MAHD 

CONCESSIONNAIRE, 
31, rut Sf-Amand <15-1 

Tel. : 842-31-00 

VEND ses ••- 

VOITURES DE DIRECTION 


an*. + w.%. 


.«234KL 


HAT 


divers 



m BERUNETTA LS 

WO 1977 

HAT Ul- 1300 S 

5 vitesses .......... 1977 

FIAT Barilne LZ L 1974 

FIAT 132. 2000 G LS .... 1977 


1977 
. — 1977 


|UNI UBBf 


AUTOSMNCHt A 113 


BMW OCCASIONS. 

314 - X» - 5» -SB - SB « m 
modèles 77 peu roulé garanties. 
Auto-Parts-XV. SXHMX 
SX r. Dasnouatias, Parte-15». _ 


box pofkînç) 


A vendre. ST-CljOUD - BOX 
avec Porte basculante dans ré- 
sidence Caroline. S'adresser au 
oanflwi i 771-79-64 

d Yewfa BOX - PARKING 

Roe CardlnelV 17* - TéL 622-48-41 


pour 
traitem ent 


itcathm 

sur peut 


titulaires CJLF 
Emplois stables, avantages 
sociaux. Ecr. avec CV. et , 

"’S'SS.SSr' ,m Mr. C.V: « , LMJO.I 

"■ “ ■««■■i „,5fi5agiafa3. 


I mp or tante Sté recruta 
pour faanBaue Ouest 

2 PROGRAMMEURS 
2 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

WLprÊSgV 

ou 878-09-44 


Cedex. 


MERCEDES 

SFAM-France 

Exposition. Essais, ventes. 

Concessionnaire. 

Crédii-lecsing. 

—- N 23, bd de Courcelles 

Pièces détachées. / , 

I h Paris 75008 

Mécanique, 

V/ Tel. 292 02 50 ; 

a carrosserie. 

y 

^ 

Jà 


Es 6. L 


ANALYSTES-PIOGRAMM. 


Rachért fa a w i 

PROFESSEURS 

EXPERIMENTES 
— Sténodactylo . 

— Téchnkms de secrétariat 
. — Droit - comptabilité 
Nhiwu CAP. Env. CV. + photo, 
CERI, 104, au-Etysêes, pJâTtA 


LE MONDE s'efforça cfdümlner de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou Indl- 

cattoDs fausses oti de nature à induire en erreur 
sesIectBUnL . 

SL maJoré ce contrôle, une petite annonce abusive 
B'étaJt glissée dans nos colonnes, nous prions ins-- 
tamment nos lecteurs de nous Ib dgnaler en nous 
écrivant : 

LE MONDE, Direction da le Pubücüé, 

5, rue des Italiens, 75009 PAfitS. 


atvaau logéafear, 

MaRrisa cm DOIT. 

3 ans cfeapériaaca 

1) PL 1 - OS, pratiqué . 
IMS - DL 1 . 

2) COBOL - OS, inéttKXte ■ 
Wsrater - 

3) AsaeœMeur, mW ou 
gros calculateur. 

Téléphoner au Ï59-KM0, ou 
envoyer CV. détaillé 'et prêtent 
55. rue Henrtel - 75018. PARIS 

MANERA U. 

1 CONSTRUCTEUR PROMOTEUR | 
recherche . 

pour service FInander 

COLLABORATEUR (TftfCE) 
CADRE : 

pour étude et suM dossiers 
opérâtiW mtmabPiéres. 
Adresser CV. aetsUié, s 
MANERA SJL. 

96, avenue dTéna, 

-- 737B Pwta-Cedex te— 


les annonces classées du 


sont reçues 



one 


du lundi au véndredi 

de 9 heures à 12 h. 30 • de 13 h. 30 à 18 heures 

au 290 - 15-01 

wwnee qBBwgBfe arari 15 taira pert . paraSre fis 2 e leQdeærâ. : 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 
43,00 

La ligne T.c. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10^0 

11,44' 

IMMOBILIER 

30,00 

34^2 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

8aoo 

91 


annonça aattses 


annonces ejjcadrefs 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


ttl'iii col. 

T.C. 

24.00 

27.45 

5,00 

5,72 

20,00 

22JS 

20.00 

22.88 

20.00 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 



demandes d’emploi 


ANGLAIS (52 ans), célibataire, éducation murer- 
altaize (matli). eténo-dactylo, notions comptabilité, 
dlplOmé prognnuiiBizr t b.m 1401, ban ouMalor, 
longtemps processeur d’anglais pour ét ran gère» 
couramment espagnol. Italien, allemand, bonne 
français, cherche emploi i™i"m 
SECRÉTAIRE PARTICULIER 
en France ou pays francophone. 

Ecrire Colin 1 JenXlnnon, Albert Schweitzer Str. Il, 
73 ESSLINGEN, RFA 


l’immobilier 






■ : m ~ t ■ ^ ^ Sj; 1 ! :j 


appartements vente 


c 


mns 

AAre c frotte 


3 


VRAI MARAIS 


S-7-9, nn As Tourne! tes 
Rénovation de grande qualité 
Du studio au 2-3-44 pièces 


INGÉNIEUR CONCEPTEUR 

DBA, DBS S, Gestion, DlarkBtlng 


— 33 ans, expérience nord -américaine (7 ans) ; 

— cherche collaborât] an avec fabricant, distribu- 
teur OU association de consomma mura ; 

— pour continuer & travailler sur les problèmes 
de qualité des produits (aptitude à l'emploi, 
durabilité. ré para bl II té. présentation, etc.) : 

— dans : l'évaluation (teste), la conception, la 
sélection, l'Information sur les produits. 


ECRIRE A: ISUC. 31, RESIDENCE LE VILLAGE. 
78121 CBBSPTERES. 


duplex, visite tous les jours 
de 14 n a 17 


h même dimanche, 

" “• 359-30-85 


heures bureau 


MARAIS 


(cœur) - Propriétaire 
vend 

beau duplex entièrement rénové 
450.000 F. ■ 77046-10. 


BD RASPAIL 


Vends 
6 PIECES 


1115 m2 niv.), tt cft, chbre serv, 
clal. _ ‘ 


possib. commercial'. Prix Intér, 
MARTIN, Dr en droit. 742-99-09. 


HALLES. Affaire de qualité. 


Pptaire vd ds bel Imm. classé 
t„ beau 


rav„ beau STUDIO de caracL, 
vraie culs., salle de bains, w^c, 
mezzanine, ETAT NEUF. 
108.000 F. - Tél. 924-86-78. 


AV. MATIGNON 


705- 

39-10 


I Grand studio, 38 m2, tt confort, 
5, tél. 310.000 F 


P* sur nie, stands 


CADRE ADMINISTRATIF 


Homme. 31 ans.' trilingue » n g* »t ■- ni i »m nna -françai» 
DUT gestion des entreprises (finances, compta- 
bilité). 4 an» d'expérience administration des 
ventes, gestion de ia production, 
cherche situation 


1AUMIERE 

imm. récent très bon standing 
SEJOUR + 2 CHAMBRES 
entrée, culs., salie de bains, wc 

70 M* Tél - BALCON - Asc. Prix 


2W.000 F. . 383-1941. 


CONTROLE DE GESTION OU LOGISTIQUE 


MADELEINE 


Ecrira n* T. 001.238 M. REGIE- PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


I Pptaire vend dans bel Immeuble 
2-3 p„ décoration raffinée, asc. 
Me voir mercr. 23, 14 h. 30-17 Iv, 
30, RUE VIGNON. - 266-58-15. 


SUITE LICENCIEMENT COLLECTIF 

collaboratrice 54 ans. 32 ans d'activité 
SECRÉTAIRE COMPTABLE DE DIRECTION 
(Haut niveau) 


Législation et droit du travail : 

toutes les questions administratives, sociales 
et techniques de gestion du personnel - rela- 
tions humaine». 


Comptabilité générale: 

application complète du plan 1957. clients, 
fournisseurs, banques. C.CJ?, etc. connaissance 
CCMC et IBM. 


Comptabilité analytique: 

gestion et exploitation - dactylographe corres- 
pondant: 1ère. 

Pouvant seconder valablement direction générale 
MX. ou assurer un secrétariat général après miss 
au courant (bâtiment et métallurgie). 

Ch. situation à responsabilités, initiatives. LIBRE . 


Mme L-J. DBSTKO, 38, rue d'AmboBe, 
94490 ORMBSSON-SÜR-MARNK. 


5 DUPLEX - CENTRE 

Bei imm. entiéremont rénové, 
poutres apcwr., moqu, kltchen, 
bains, wc, mezzanine, Installât 
téiéphoniqij., ascerts., Interphone. 
C.G.T.I : 261-50-34. 


Allemand, 25 a, lie. franc, dlpL 
sc. po, ch. empL, Inierprèüj. 
corrasp- cclale ds tnd. com„ édlL 
Ecr. n» 1973 «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»? 


Licenciée anglais, dïpL suédois 
dactylo, ch. travail temps partial i 
traductrice. Interprète, Mie 
secrétaire. DUZEUER, 37, nie 
BoursaulL 75017 PARIS 


che place, animation comités créloriaL admlnlstr. et comptab 
d'entreprises, association, clubs, sténodact-, chercha mi-temps ou 
gestion petite bibliothèque, Uac- temps partiel. Tél. 531-23-25 
tylographle possible. 


Ecr. n« 1975 «le Monde» Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Parts-*» 


J.F„ 23 ans. 
MAITRISE 

5CIENŒS SOCIALES 
DU TRAVAIL 
cherche poste 
ASSISTANTE SERVICE 
PERSONNEL OU JURISTE 
Droit du travail 

G. CONTE. 73. clwm. Chante- 
Grilrct. 6*110 SAINT-FOY LYON 


Jeune fille cherche place 
Réceptionniste-Standardiste 
Main couranie sur Parts. 
25 ans, sérieuses références. 
Tél. 433-07-33. poste 46 
Heures bureau. 

Etudie toutes propositions. 


Jeune Fille cherche, sur Paris 
place secrétaire. 

Libre Immédiatement. 

25 ans. Expérience 5 ans. 
TM. 433-07-33, poste 46 
Heures bureau. 


29 ans. responsable services 
financiers. Société. C.A.U.S. 

S 25 mill.. contrôle budgétaire. 
Anglais courant, cherche posta 
slmil. étranger sauf Moyen- 
Orient. Ecrire HAVAS 
CONTACT, 156, bd Hnussmann, 
75008, PARIS. Réf. 68775 


Maîtrise, gestion, option finance, 
ch. à ml -temps travaux d'ana- 
lyses financières ou élaboration 
de budgets. 

T4J. 203-04-19 


J. H., 29 a, maîtrise sociotogle 
du trav. recti. emploi sur toute 
la France. 

Ecr. n» T 001227 M Régie-Presse 
85 Ms, rue Réaumur, Parts-2» 


F me 40 ans, célibataire 
COMPTABLE 

unique dans petite société 
ex. chef compt (déclar* bilans 
gestion, expër. service admlnlsr 
et persan nui) rechercha emploi [ 
i, 2 ou 3 Jours par semaine. 
Ecr. n» T oomo M Régie-Presse | 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2» 


J.F., 23 ans. nlv. BTS direction 
Anglais, Arabe, 2 ans médecine] 
1 an expér.. ch. de commerce 
ch. place stable secrétariat 
Ecr. n» 5583 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris- 7» | 


J. F me. 28 ans 
LICENCE SOCIOLOGIE 
2 ans R.F.A.. expér. traduction | 
ALLEMAND et ANGLAIS 
pratiquant sténodactylo, 
ch. emploi tns partiel do prêt 
Ecrire : Mme TOURNOUD, 

64, r. de Oîsnancoorl, Paris-! B- 


CADRE K. 40 a„ D.EA. éconp 
mioue 3» evde économ. et «si . 
C.N.A.M. + U.V. sc. hum, cartti 
compi. D.E.CJ., nn comptab. 
fiscal., contr. de gesL, propose 
sa collaborai, entreprise Paris 
Appoint, sou II TOCLOOO F env 
Ecr. n» 1-890 • le Monde • Pub 
5, r. des Italiens, 75427 PartW*. 


J.F., 38 a- DESS. gestion du 
personnel et relations du travail, 
tic. en droit GTS secr. bit. angt. 
ch. poste st étud. ttes prop. 
Ecr. rr> 6615 ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-»» 


Suite licenciement économique 
CHEF DE VENTES 
40 ans exp. pièces détachées 
Auto France et export, 
cherche situât. FRE5LON. 7. rue 
St-Exupéry. 9S250 Beauchamp 


INSTITUT NATIONAL 
D'EDUCATION POPULAIRE 
ISecréL d'Eliai a la Jeunesse 
et aux Sports) rech. des postes 
de direct, et de coordin. d'insu 
soclo-éduc. ou eu H. pr des anlm. 
haut, quatif. : CA P AS E + 3 a. 
de praL prof. -*■ 1 année de 
perfecL Niv. Il de la pnim. soc. 
Ecr. I.N.E.P, 78160 Mariv-Io-Rol 


Cadre comm. dynam.. 33 ans. 
homme de contact rompu aux 
négoc. A niv. élev., dipMmé de 


Allemande, 4 langues, étude 
gestion, ch. poste dans sociétal 
immobilière Imporf. après 
staee de formation. 

Ecr. HAVAS CONTACT, 156, bd| 
Hairssmarm, 75008 PARIS. 

Sous référence NL886. 


R. DE l'AMIRAL'D'BTAING 

Propr. vd dans HOTEL PART-, 
Bd stdg, 2 APPTS da 60 M2, 
s/iard. + 1 DUPLEX, 130 M2. 
Prix intéressanL Tél. : 734-7348. 

16 a ■ STUDIO A RÉNOVER 

BEL imm.. chff. cal, tél. Sur 
place, ce jour et demain de 14 
é 18 II. 6, rue des Marrxunian. 

RUE RODIER 

Prix Intéressé gd 3 P„ confort 
MARTIN. Dr en droit 7424609. 

„ PLACE DES FETES 

Part, vd 4 Pces, imm. récent, 
magnlf. appt 102 m2 + loggia, 
2 S de B_ calme, soleil. téléplL. 
cave, parking. Prix : 520-000 F. 
Tél. : 346 48». de 8 â 12 heures. 

MARAIS 

immeuble ancien, séjour double, 
cuisine, bains. 40 m2, 210.000 F. 

JOUBERT et ANDRE, 

« Téléphoné : 266-67-06. 

21, RUE BERANGER 
imm. stands, 7 p. pr- 200 ■=» + 
2 chbres serv. Mercredi 14-17 h. 
SECOND! S JL - >744865. 

GEORGE V. 4, rue Cto-Colomb, 
cause départ, 6 p-, 162 a*, 
impeccable, chbre service, cfL 
2 senti. Mercredi 11 h. é T7 h. 

PORTE DAUPHINE 

Très bel appartement de 360 oF. 
3 chbres de service, brun, stdg 
633-9680. 

MARAIS - SAINT-PAUL 
Charmant immeuble 17, livlng 
+ chambre, loggia, lumineux 
+ grand studio ■ 633-2617. 

SQUARE CARPEAUX, grand el 
luxueux studio, tout confort. 
23SJK0 F - 255-66-18. 

16* ■ RESIDENTIEL. TRES BEL 
HOTEL PARTICULIER, 3 nlvx, 
MO m= env.. Jd. 80 ■». box 

2 voitures. TELEPHONE. 
2.100.000 F - 704-68-1 B. 

EUROPE - LIEGE 
imm. pierre de taille, standg, 
200 M2. 6 pces, CfL 874-7D47. 

PASSY. • 80 mi , Immeuble P. 
de T- 5* asc-, ctécoraL moderne 
raffinée, meubles Incorporés, 
398.000 F. TèL CAR. 3666. 

CHARMANTE MAISON 6-7 P. 
AUTEUIU lardin 5.6M F le «=. 
Tél. : 22461-21. 

IENA. imm ancien VRAIMENT 
EXCEPTIONNEL, 5* élg_ baie 
appt 277 -» dont recepL 10 ci-, 
clair, calme + 3 ch. service. 
Bon étaL Adapté usage profess., 
1.400.000 F ■ 227-2262. 


150 nf> env., 4 p.. 2 ch. serv.. 
ooss. Mb. 734JD0S F. PAS 3160. 

BON PLACT OU PIHD-A-TER. 

BT ST-HONORE STSS 

Culs., bns. wc. soleil. 2*6-27-55. 


GESTION 

IMMOBILIÈRE 


Cadre haut niveau, 33 ans 
Droit. IAE, ICH. DE CS 
Expér divers». M niv direction 
dans sect Locatif et Copropriété 
Gëiî diso. et sens contacts hum 
Etudierait toutes uroposllfons. 
étudié toutes propositions. 
Ecr. no 1987. « le Monde » Pub., 

5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9 1 


SfPUMKMf 

RUE LUCIEN-SAMPA1X 
Imm. pierre de umt 3 BfCÇ 
Culs, entrée, s. de J rUa 
bahts, w.-c„ chauffage entrai 
TELE P. 1 95-000 F. 20 3-1941. 
13* 2 P. B ns. Tl cft 742-47-56. 


55 m2 


impeccable 
3* Bel Imm 


193.000 


Ravissant 
STUDIO 

ConfL Parfait état 150.000 F. 
PROMOTIC - 325-10-74 


G0BHJN5 


SOLFERINO %«£ 

n, dépend., 2 ch. de service. 
Posslb profession libérale. 

^LioxfoN 0 LÀB. 13*09 


CHAIliOT 


5' CHAMPS- 
ELYSEES 


Ds bel Imm. pierre de t 3 p. 
60 m2, bien dlstr. Tl cft T et, 


... cft 

Clair. Calme, s/cour. Ch. serv. 
cave. Tél. Px 425.000. S/R--VS 
La vigne FNAIMIi (80) 97-13-20 


^[pABEAM TRBPLË 


U VINS 
chambre 90 m2 + serv. 
Except i onnel - 575JMM F 
359-25-74 - 206-15-30 


( 


Paris 

I Zftne gauche 


D 


TO RTE ORLEANS (300 m) 
2 p, tt cfL impeccable. 


étage rue. 

PRIX : 145-000 
359-25-74 ■ 206-15-38 


- Exceptionnel 


tout 
confort 

Prix Z75J00 F. - PO R- 03-83. 


CONVENTION 3 P 


L’ORDINATEUR 


MAISON de L'IMMOBILIER 
sétectionne gratuitement 
raff. -que vous recherchez 
parmi celles de icoo 

9nÊ SS m F-N.A.T.M. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 


Consultation sur place ou tél, 
‘Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


LA MACON DE 
L'IMMOBILIER 




27 Ms. av. de VHIIers, 
7SG17 PARIS. 757-62-02. 


LUXEMBOURG 

PPTAIRE VEND dans Imm. en 
rénovation SUPERBE UVG + 
ch., s. de b„ cuis., w.-c. séparé, 
poutres apparentes,, et studio, 
cuisine, S. de B, wc, téléphone, 
remis a neuf, 

SUR PETITS JARDINETS. 
S/PLACE, MARDI, MERCREDI, 
JEUDI, 14-17 H, 7, R. ROYER- 
COLLARD. — TEL. : 723-38-48. 


PRÈS DES QUAIS 

dans maison XVII», restaurée, 
appt de caractère, en duplex, 
125 mZ, livlng -t- 2 chambres, 
cuisine équipée, 2 bains, luxe. 
CHARME PROVINCIAL. 
Serge KAYSER : 329-6040. 


R. MDNT.-STE'GBIEViEVE 

Ds bel imm. witlèrem. rénové, 
TRES GD STUD., cuis., wc, bns, 
poutres, tissus, moquette. Prix 
250.000 F. Téléphone j 522-95-20. 


FEUX-FAURE, luxueux appt, 
2 p . entr„ culs, éqtt, bs, 1mm. 
neuf, 380JJ00 F - Tél. 521418-57. 


Pour PLACEMENT, BON XV* 
STUDIO CONFORT, téléphona. 
56640-85. 


17- JARDIN SUSPENDU 
de 132 “» AVEC DUPLEX 
LJ V ING + 3 CHAMBRES 
633-29-17 ■ 577-38-38. 


5EVRES-BABYLONE 
Imm. ancien, 5* étage, ascens. 
BEAU 5 PIECES CLASSIQUE 
SUR JOUE COUR FLEURIE 
633-29- T7 - 577-38-38. 


PORT-ROYAL 
DUPLEX 80 ■», livlng, 2 chbres 
balcon, charme - IMPECCABLE 
étage. El CHER - 359-994». 


RUE OUDINOT 
46 ■», 2 p., cuis^ bains, lingerie 
état impeccable, soleü. 
567-22-88. 


PROXIMITE CHAMP-DE-MARS 
Studio avec vraie cuisine sur 
magnifique terrassa de 30 ■», 
étg- vue 5/ tour Eiffel, entiè- 
rement êqulp.. tèL, posslb. paru. 
M. LENOIR, GE FIC, 723-78-78 


RASPAIL - MONTPARNASSE 
Asc. Gd séjour, 3 du 3 bs, luxe. 
TERRASSE - ODE. 42-70. Soleil. 


Dentert, St-Jac qne s, 2 p„ 40». 
entrée, culs., s. d’eau, wc, ch. 

centr., 1èL 180.000 F. 566-80-31. 


MONTPARNASSE 
Sè|.+chbre, cuis, èqu-, bains, 
état neuf, 195.000 F. 293-62-16. 


VI* - AVEC JARDIN 
Dans bMd classé - GENIAL 
appt contemporain 220 na . belle 
lumière, parking. TM. 742-OZ-44. 


ODEON. Imm. P. de T., 4* étg 
sur entresol, grand 4 p.. 2 bs. 
cuisine équip. Prop- : 033-734)1 


PARI W. : Grègolrisde-Toar». 

vents, 2 pièces. Cft. tel., APPT 
de caracL tr. agréable, poutres. 
SOLEIL. 200.000 F - Téléphoner 
meme le soir : 633-86-3'f. 


V. 


Re7-de-chaussM. caractère. 

25m 1 formant 


ri-cave \ 
duplex + terrasse 4- Jard. privé, 
230.030 F. T. 707-26- 56/023-80- 72 


M- LUXEMBOURG. SUR RUE. 

STANDING, gd 5 pièces tt cft. 

bel imm_ ascenseur, balcon 
PLEIN SOLEIL + dibre serv 

Tél. 233-62-46 pour rendez-vous 


MONTPARNASSE. Pptaire vend 
dans Imm., 2 p., 46 m» é rénov. 
PX 233.000 ; 3 p. é rénover 60»»*, 
px 283.C30 F. TéL : 566-6549. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

33 ans. 7 ans d*exp. ds Import 
STû Prtt-à-Porter (H.. F„ Ent.l, 


l'enseig sup„ 7 ans eip vente 


J style, suivi collection, gestion 


anlm., équipe de vente, market 
dévol. produits nouv.. connais* 
milieu indus! nolam. emsall et 
condJL ch. pcsle rap. rtg. Indlf. 
Ecr. n" 6329 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 7M7 Paris-?* 


PSYCHOMOT RI CIE N D.E.. Ch. 
emploi- 7éL (?4) 27-1043 
DELORME ou ECR. HAVAS 
TOULON 16059 


Acheteur, 45 10 a. expér. 

matériel ferroviaire. 7 ans Indus- 
trie chlm., ch. poste de respons. 
peut s'adaot. rapld a d'autres 
secL d'activ. Paris ou province. 
Ecr. n* 8331 «le Monde* Pub. 
5, r. dec Italiens. 75427 Paris -9» 


JEUNE FEMME. 27 ans, 
connaissance aariai'.e lauanais. 
Anglais, dlptéme langues CL, 
2 ans, Tokyo. licence anglais, 
dactylo, recherche poste collaü. 
OU traduction. TéL 551*75-43 


animation vente. 

ECT. tw T 01299 M, Réaifi-Presse. 
85 bis, rua Réaumur, Paris (2») 


AGENT DE MAITRISE 

40 anst 2Q an$ erexpér. en Me- 
rle. dont 12 a. de Chef d'atelier 
connaissance tous métaux, tra- 
vaux sur plan. ch. place stable 
Bernard BEAUCHE. 33. rue de 1 
la Folie-Mérlcourt, 75011 Paris. 
Téléph. : ■ 355-45-24 


J.H. 26 a„ dég. O.M.. permis VL 

ECOLE BOUUF forma “ on 


4 ans 

Expér. 1 an DESSINATEUR 
projeta, magasins, stands 
T ad REALISATION s 

charniers, magasins, stands, 
maquettes, 

ch. plaça stable, éventuellement j 
disponible pour charettes. 
Didier Soubeyran*. 37, av. de ta 
Gare. 93 Uvry-Gargan. 927-71-54. 1 


LUXUEUSE RÉSIDENCE EN CO-PROPRIETE 


Century Tower Prestige, tour ultra-moderne, vient 


d'écre conaurille. A c6cé de EWlerest Country dut» 

; lolslra 


et de Beverly Hills. Centre complet de 
Courts de tennla privés. Vue panozamlque de 

toutes 1» pièces sur la Tille, les montagnes et 
l’Océan Toutes facilités é portée de la main 
465 m2 d’une qualité inégalée comprenant boiseries 
en chêne clair, immenses placarda, sols en tra- 
vertin, baignoires et cabinets de toilette jumelés 
dans l’apporte méat principal avec Tub JAcUisd 
et toilettes. Entrée et logement séparés pour le 
personnel. Ctmmbre d "bûtes avec salle de bains. 
Cuisine strie Gourmet St. Chirles avec plana de 
travail en bols massif. Kreniïost room eneoTelUé. 
oince. salle A manger £6 réception. Sortez de votre 
voiture, confiez -la au voiturier et détendez- voua 
dose votre luxueux appartement du 2> ou du 
m« étage. Sécurité absolue. Idéal pour Société. 

S 875.000 


APPELEZ ED KELLY 
M1KE SILVERMAN & ASSOCIATES 

250 North Canon Drive. Beverly hui* 
Ca 90210 U^Ju 
213-271 -810L 


14* MOULIN-VERT. Partie, venu 
3 p.. entr., séu Z chbr., culs. 
Êqulp., tél., cave. Immeuble réc. 
Prix 380.000 F - TéL 540-52-73. 


( Région 
1 parisienne 


BECON. 150 m. GARE, 6" asc., 
baie., terrasse jéJ., chamare, 
culs^ bains, 60m2, exceptionnel, 
250J»0 F - 788-49-00. 


URGT, 5T-MAUR - 2 p., cuis., 
wq, s. bs, baie., ch. axitral, 
tél. Ref. neuf, tissus, moquette. 


2 min. RER, commerces, ecolas. 
F é déb. M- STI 


130JX» F 0' déb. M. STREHL 
B86-S&4I7 ou 2H-574a, poste 148. 


M* I5SY. Particulier vd studio 
1 entrée, 1 culs, aménage I déb. 
chauff. cent. wc. cave, IH., 29», 
impeccable. B5JW0 F - 645-18-94. 


NEUILLY - INKERMANN 
Vue exceptionnette, gd staodg, 
j p élégant et raffine 


2 serv. Matin, 578*93-93. 


BECON - 2* ETAGE, A5CENS, 
SEJOUR, 2 CHBRES, cuisine, 
bains, 98 *»» + chbre service + 
box. 450.000 F - 788-49-00. 
Constr- récente, la étage, asc. 

LOUVECIENNES 
prés GARE, bel apparL 160 “* 
+ loggia, séjour en L 53 nF, 
3 chambres, 3 s. bains. Parfait 
étaL Garage 2 voitures. Prix : 
760-000 F Justine. - 7BEM9-00. 


BOULOGNE. Prés Bols, luxueux 
3 P- 72 ■*, tout conft, charmant 
jard. 70 nF privatif. Impeccable, 
calme, 6S0JH0 F - 266-32-35. 


50 M. PARC VANVES 
M P., 55 m*. tl cfL 9* Imm. rtc. 
Près GARE, 230.000 F. 742-67-56. 


Prts VERSAILLES Petit 2 p., 
49 m s , bains, aiis^ cave. Cause 
départ 160.000 F • 460-1443. 


NEUILLY, prés Seine, Atg. élevé 
beau séjour, baltt, soleil, s. é 
mang., 2 cJlb., culs^ bs, 550.000. 
D. BOURGEOIS - 52262-14. 


IMM. HDIE SAINT- 
ntür GRATIEN 
4* et dernier étage, 106 m2 + 
16 m2 balcon, 2 parkings, cave. 


M° SCEAUX 


2 MINUTES 
SUR JARDIN 


4 P., 80 m2. 1er étage, 370.000 F. 
120 nïL r.-de-ch., 


6 P v 120 m2, r.-de-ch., 665.000 F. 
Affaires de qualité - 331-81-11. 


NOGENT-sur-MABNE _Calme_ 


Propr. vd 5 pces nf, 120 m2. gd 
stand, box. 710000 F. 87341667. 


NEUILLY 


près BOIS 
et METRO 
pièces, 230 mZ. ancien, très 
ode allure, 5JM0 F le m2, étage 
élevé, soleil. - Tél. 224-41-21. 


NEUILLY 


MADRID 

Gd 4/5 pces. 140 m2, 
7 étage, tt cft, calme, salelL 
Prix 750000 F. Posslb. box. 
MICHEL & REYL ■ 265-W4B. 


locaux commerciaux 


9 e 


PRÉS RUE DES MARTYRS 

5, rue Clauzel 

MÉTRO SAINT-GEORGES 

Immeuble neuf - Rez-de-chaussée 

SUR 1-n M Q - 2 GAJtAGES — 

RUE laU IH A VENTE on LOCATION 


NERET 


51. avenue F.-Roosevelt, 75008. 
TûL : BaL : K-20 - EL Y. «-32. 


Marseille, Propriétaire vends 
atelier + chambre, cuisine, bns, 
15 m2 + 45 ml 2 w.-c.. tèléph. 
Mlle Odette MICHEL. 

17. rue Centrale, 

13011 MARSEILLE — «JM 


Locaux commerciaux, au Pecq 
830 m2. en 2 sous-sol + appar- 
tement, téléphone, électricité, 
force. Location 5.000 F par mois 
Tél Aphone : 627-15-15. 


Rue du Faubourg-Saint-Denis 
Proximité gare du Nord. Immeu- 
ble sur cour Surfaces : de 80 
130 m2 Baux neufs. 
Téléphone : 924-9265. 


Palais-Royal, angle rue Sa Int e- 
Anne-rue Thérèse, rez-de-chauss. 
+ 2 s.-so1, 315 m2, poss. dïv. en 
2 lots : 1.000.000 F. - 292-28-51 


DIRECT PROPRIETAIRE 
LOCAL 450 M2 
BOULOGN E-BILLAN COURT 
prés périphérique 
pour dépôt ou atelier 
(travail bruyant autorisé) 
lignes téléphoniques, monte- 
charges, force 220 et 380 
phasé 60 A. Accès petits camions. 
Sur place ce jour et domain de 
10 heures » 17 h. 30, 

10, rue Maître-Jacques, 

B OU LOGN E -B IL LA NCOU RT. 
TéL : 603-91-38 et 9696867. 


fonds de 
commerce 


COURBEVOIE 


GARE 
même 

Beau 2 P. ref. neuf, tissus, mon. 
138.000 F. - 522-95-20. 


C 


Province 


Ijron» A Ecutiy centre, _ds petite 


appt 100 “*, 3 dhb.,^k>gg. 


18 m 3 , sur parc. Px 360.000 
Tél. H. repas (78) 33-53-74. 


TOURS. Part- vd appt standg, 
7 pces princ. 153 nF. 1mm. 67, 
rez-de^haussée, terrasse s /Cher, 
550.000 F. TôL : <471 05-5652. 


appartem. 

achat 


PARIS 

Particulier vend directement 

BEAÜ MAGASIN SPORTS 

(sports collectifs, ski, tennis L 
H) - QUARTIER ELEGANT 
m CA. et belle clientèle. 
Bail et fonds é coder. Posslb. 
long crédit si garanties. TéL 
M. OU K RAT au 32621-82. 


Pour VENDRE commerce 
utilisez l'Impact llin 
des structures de ulr 
(contrAlé officiellement) 
RENSEIGNEZ-VOUS : 
293-50-00 et 836-9760 


A remettre plein centre Genève 
(Suisse), Boutique confection da- 
mes- Bail de longue durée iris 
aventag. Faire offre è COFI5A 
Comptabilités et Fiscalité SJL, 
2 Rôtisserie. 

Genève (Suisse) 

Téf. : (022) 28-55-77 


COTE D'AZUR 
Vends CAMPING 1 ha. 

T«. (94) 74-29-34, 
ou éer. : HAVAS TOULON 54,072 


ACH. DIRECT EM. COMPTANT, 
URGENT, 2 ù 4 p. Paris av ou 
sans travaux, prêter, près FA- 
CULTE. TELEPHONE 873-2667 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète, urgent, 
‘ 41 P. Paris, prêter. 5*. 6», 7», 
14*. 15*. 16". 12* - 873-23-55 


URGENT - RECHERCHE 
4 à 7 p-, tout confort, 16*. 8", 
Rive gauche, Neullfy. 

MICHEL el REYL - 265-9605 


appartements 

occupés 


10 a 


e OCCUPE. Loi 48. Plaeem. 
moyen terme. Exceptionn. 
Ds bel im. p. da L, rav„ quart, 
protégé : l> beau Z P, entrée, 
cuis., wc, débarras, 37 ml, 1 sle 
pers. 77 a. 65.000. 2) 3/4 P„ 
entr., cuis^ wc, 48 ml 1 sle p. 
88 u. B1.900 F/an. TéL 766-126Q. 


Pivx. Bote de Vfocntnes 
Bal im. 1883, ravalé 197a. 
Pptaire vd petits 2 R, c. wc 
Loués A pers. âgées, loi 1948. 
PX moyen 7.900 F/m2. 32566-72. 


locations 
non meublées 
: Offre . 


C 


Pans 


3 


PARIS (19 e ) 

• Place des Feti 


M" Place des Fêles 
SANS COMMISSION 
Immeuble foui confort 
2 Pièces 45 mZ, loyer 993 F, 
Charges 208 F. parking 120 F. 
S'adresser au régisseur au ; 
2629, rue des LHas — PARIS. 


Y V e HA f on vent Ion. Im. réc 

V/. „ . ^ Sei - ch - M e«- 
Téf. Baie. 4* éL 1^00 F C.C 
566-0265 


MADELEINE 
Fl 4/5 tt. cul! 


Local mixte 
4/5 p.. culs., bns, lél.. r éL 
sans asc. 3.800 F. - 0767460. 


IMMEUBLES NEUFS TT CFT 
fZo EXELMANS, vola privée 
Beau 2 pièces, tel. 
RriNLOGNE. laça SEINE 
duu Beau 3 pièces 80 m2. lél., 
cave, parking. 

SEICAP - OPE. 7365 


locations 

meublées 

Offre 


c 


paris 


3 


SEMAINE • QUINZAINE 
OU MOIS - MACSON 


Loue ou STUDIO nu 5 PMcos, 
stand'ng, 43. rue Saint-Charles. 
75015 Paris. Téléphone 577-5444. 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


Pans 


3 


URGENT 

Jeune couple ch. Appartement 
2*3 Pièces ou grand studio 
avec Téléphona 

De prêter. Gare du Nord ou Est 
ou métro direct. 

LOYER ; M P MAXIMUM 
TéL ! Anne ou Pierre Zoméksu 
351 63 76 

9 partir tie w MP h a 


C 


Région 

parisienne 


D 


Elude cherche pour CADRES 
villas, pavillma (tes baril. Loyer 
garanti. 4 jOQQ F max. - 2*3-5762 


EXELMANS - Double livlng + 
2 chambres, Irés clair, culs., 
bains, lél-, 2* sans asc., relali 
_H«lf. UN F. - 0767460. 


CHARLES-MICHELS - Réc. slud. 
tl Cff. balcon, léléph., l.îOO ch. 
comprises. Mercredi 14 B 14 h 30, 
81, rue St-Charles . (4» él. face) 


C 


Région 

parisienne 


j 


MARLY-LE-ROI Centre • Villa 
10 p. 350 m2. 2 terrasses. Jard. 
S/2 ni vx, 4JOO C.C. - 5806260 


CRETEIL. Récent studio H cU. 
parking. B00 'F + cM. Mercredi. 
14 h b 16 h, Mmg DELPECH, 
rue_qiCret^ n» 43 (escalier A) 
51-Gernüin-eÏFLaye - Prear. loue 
directement 3 p.. 90 m2, grand 
standg. lard, privé, vue. soleil, 
2-300 F + Charges - 9662361 


immobilier 

(information) 


LOCATION 5 SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Mtchodière, M- Opéra. 
Frais abnnit. 310. F. 266-52-04. 


immeubles 


MARCHE DES NOTAIRES 
Roc Mander - 13* - Sopi niveaux 
2 boutiques. 8 appts. 8 chambres. 
Crédit Possible par C.F F 
Téf. ■ 2668697, M* Selaudoux. 


SORAIPA. 60. r. des Morillons, 
Porla-15*. 531-85-56, achète pour 
elle : Imm. libre ou occûte. de 
bonne présenta L Paris et proche 
banlieue Sud. Même avec gros 
travaux, intermédiaire accepte. 


bureaux 


TEL. SECR. 


DOMICILIATION 

TCI ry Frais IX F 
IEUA par mois 
APEPAL - 228-56-50 


ST-AUGUST1N - 220 m2 bureaux. 
Très bon standing. En cession 
de bail - 70.000 F. 
SEGECO ■ 52263-20 


PROPRIETAIRE 
loue I ou olus leurs bureaux 
refaits neufs - 563-17-27 


Location précaire, 265 m2, dans 
imm. neuf, standing. 9* arrdf, 
proximité bd Poissonnière, 

£X F le M2 • Tél. : 256-X-23 


1 à 20 BUREAUX tous Quartiers 
Locations sans pas-de-porte 
AG. MAILLOT - 29365-55 


16 e - AV. KLEBER 

Immeuble pierre de taille 
standing, étage élevé. 360 rrt! ô 
usage commercial. 3 lignes -i- 
210.000 F annuels - 7046640 


THEOULE 


ALPES-MA RIT 
(COTE D'AS 
PORT LA GALERE 
Splendide maison, vue rer 
s/mer et Alpes, 182 m z i 
+ 88 m2 terrasses, llv. s. . 
3 chbres, 3 s. de bains, cul 
équipée, gar. Prix lima 
Poss. place au port. Ecrl 
Mme ROZES, 7. rua Del 
92200 NEUILLY (FRANC 
ou tel. 637-2667. 



GARE JUVISr 


5* â pied gare. bel. VILLA 
app., hall, séj., sal„ cfijle e 
S ch., baie» culs., bains, 
chff. cl, combles amen* s 


.**■ 

vni** . 

■JS 

... 

twm mm\ . - 

*%***■»» 
_ vk tr m* m v* 


cave, buand^ gar. Indép, 
385.0T 


fr clos murs 385.000, av.~7 

AVIS "■ P - Sém3rt 


gare centraleJ, ju\ 
Tèléph. 921-53-55 et 


Partie, vena direct, très 
maison. Val (THerblay, qui 
résidentiel, près gare (B 
Saint-Lazare). 6/7 pièces, i 
£ rages, iardïn de 630 m3, 
gar_ &50JKJ0 F. T 61. : 997 


pavillons 


Achetons : Pavillon, 4-5 PI 


getft Jardin, Paris- 19» ou pr 


lieue Nord-Est près M 
Téléphone ; 20621-27, 
après 19 heures. 


Mf,- .+ ttj *;_j 

. upK'4 .A it **r *r - ' • - 

-r., ■*«»; 

ir — -Tr Tr' Æ .V; 

pmp**** ■ ’ T ■ ■ .1' '• _ ' 

«w» *1.^5;»".- 
1 k*s***''- x - " 

MMi** w : 
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17 e - VILUERS 

Bureaux 100 m2 
dans Immeuble modems 
lignes téléphan. 3 MrUntrs. 
Téléphoner : 766-1068 


constructions 

neuves 


5 PIECES 

PARIS XIII* 

PROXIM. PARC MONTSOURI5 


Appt neuf lamais habité 


Dans réalisation de classa 
108 ira - l*r étage 
sur Jardins paysagès 
<15.000 F 


Téléph. : 58659-55 
Tous les (ours de 14 h à 39 h 


hôtels-partïe. 


L'ORDINATEUR «Ma 


MAISON de l/f IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
l'-aff. que vous recherchez 
parmi ceHes de 1000 
professionnels F.N.A.I.M, 

PARIS etIZO KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tél. 
■Par correspondance : 
«questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


MfBuil-Sairt- Denis, maison 
viduelle traditionnelle sur 7C 
terrain, 2 chambres, grand 
sous-sol, grenier, dépendai 
Rare. Prix 375.000 F. 4661 




JF0N1ENAY-SOUS-80I! 

URGT. PARTIC. vend Pan 
Tr. gd salon, séï. av. chem 
cubL équin., 4 gdes chbres, 
de bains, 2 wc, chff. eenfr. 
Garage. Jardin 350 m2 env 
Prix : 5M.M0 F. 
vis. sur place : mercredi, I 
185 bis. av. de la Répub 
Téléph. ; 875-58-74 


- Npsît-' rg?*Ji'- '-*• 

l 

. . a- 

‘i {SSf ~ rr . , 


ST-GRATI EN, 1.327 M2 
près centre, 14 m façade. 
330.000 F. 989-31-74. 


: - .. - -‘jn* S**- 

. r .-;rA 

i. s* «tifiPWt 

•••• r‘.:-s-étéassé r or 


U 


*rm 


KERJOUANNO 
Presqugie de Rhuys (Morbil 
Part, vend TERRAIN A BA 
704 m=i 100 mètres de la r 
60.000 F tous frais compris 
Tâ. : 062-81-19. 


- : ;:-t i.-: 

— *tf_1 
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socialiste a CLmiONT-ftiifiANü 


110 KM. DE PARIS 
1S KM. MONTARGIS 
ravissante maison de 1974 a 
poutres el cheminée, grand s. 
avec terrasse, cuisine. 3 ch 
bres, w.-c., bains, chauffage 


- : porteuse, de. Are 



tégré, garage, terrain boisé 


m2 absolument impecca. 
PRIX : 305JXW FRANCS 
Me voir sur place, b, rue 
Pré-des-Regains, Bols de Rot 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 



27 Jris. av. de VllIIers, 1 
75017 PARIS. 757-62-02. 


nogent. - centre sur terrain 
500 rrtf. hfltel particulier 3 nlvx, 
405 m3 habitables + sous-sol, 
parfait état. ■ SANCHEZ RETI, 
31 bis. avenue de Tasslgny. 
94-CHARENTON. — B93-23-00. 


Voie Privée Neullty 
Vn agréable, HHal particulier, 
récent., 6 chbres. lardin, gar.. 
serv. - 5776610. malin 


son 


CHAILLY-EN-GATINf 
Téléphone : (38) 3616-72.. 


fermettes 


EOUROUEUX (Golf) - 6' R-É 
■ Charmante fermette rusti 
nve, gde réception + 4-5 dit» 
gar. 2 voit., s. de leux, |ai 
900 m2- 950.000 F. - 96WB- 
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140 «un duo Pans. Magnrti 

CORPS DE FERME 


t J* 

*U' Viû 'fil 
aL*.. vfe-S 

T. 


200 m2 au sol. 4 pces s CT« 
wc. 2 granges «lien., beau i 
nier aménag s/terras.. 5.000 
250 000 F CAB BOUVRE 
27. av. GAMBETTA. JOI6- 
T. (86) 62-1964 ou 186) 61-1* 



HOTEL PARTICULIER 
NOGENT, 405 m2 habitables + 
Mxis-soi sur 500 m2 de terrain. 
SANCHEZ RETI, 31 bis. avenue 
de Tassigny. - CHARENTON. 
Téfèpbone : 893-234». 


propriétés 


REGION ROYAN : 

Charm. maison de pays ancien, 
plorres appar. resiaur. 4 ch., bs. 

satans : chem. bals, poutres 
OPtwr.. vaste culs^ s. è mang., 
çhauf. cent^ gar. 2 volf., loin 
fruitiers 5.000 m Clos. LES 
CHATEAUX OE 5AINTONGE 
ROYAN : 3 3 km. magnlf. dont. 
5 ha clos logis 12 ch. av. bains, 
salons et 5 logements, dépend., 
porc : arbres séculaires. 

SUD ANGOULEME : sur 10 ha 
parc Idfn el prés ; élégant 
chaieau xvii te : 6 ch., tl ctt„ 
salons, dépendances. 
PROMOTEL « LE SEILLERY . 
LA CLISSE. 17400 S AU J ON. 
TEL- (44) 93-38-48 - 01. 


BIEVRES 


Magnifique 
Maison 

style Monsart - Vaste récepL 
chbres, 3 bns, tt cfL Luxueu- 
sement meublée. Jardin fleuri 
Ot arborlso S.000 m2 au bord 
do Bièvres. 8-500 not 567-22-48. 


Recherche : pour persan ni ' : 
africaine MANOIR XVII*. I-.. 
fait étal, 30 â 70 kilomètres , - 
S.-O. A N. -O., 5 é S) hecta 
MICHEL et REYL, b, rue G , 
fulhe. Paris 6-. Tél. : Z&S-K - 


120 KM SUD - MANOIR ' 
XVIf* et XIX» 10 p.. aww‘ 
20 ha, rivière, étang, oJK-. 
MICHEL el REYL 
6, r. Greffulhe - 245-9605 -.: 


BüDLU um— 

liyMMfiniIjLUI 


'.r- L . 

Argentine. Terres dès 2.000 f ' " - I. 

Ecrire n» 1982. «le Monde» P 

5, r. dos Italiens. 7S427 Pari -i - — 


. zzz CS ftpr-i r tt. • ^ . 
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•■V ■" u*tai-. Cw - evasion* W “ 

Î-S.--5 rrsïpsaw sgs^-* 

:::*.-î ù ta v :c rursls ss* 

=£3 r-.ir.us c: ces Serras » Cul' 

.-. a ix.agiT.er üM auir* «►. 

» .'.fais .’a ihCarit de /• rftw 
::-:;3. ! :'3re qud rcus a’/ÔJîS rtêstm M 
P a avcrl M. UÆzrrzrX sen» 
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: ::.'y eî =9 a’osr r» vous qui tt 
î*'=z. Vous 6.' =5 une g£n^faf.‘DR ia*. 


chalets 


fa -• 


QUE Y RAS Part, va Ouïe) 
cours reconstruct. 18.000 F. ‘ 
they. 22 bis, rue Pétraraua ( 


.'^trÛl.-V 


C KM (FNI cause départ 
J An j LIU MAISON RUSTIQUE 
livlng. 2 chambres. s.d.b., W.-C- 
cuisine aménagée, gar. 2 volt,, 
buaiMterle. grenier aménageable, 
cave voûtéo, enouff. centr.. t«., 
+ 2 ch. amis. Sur lerr. 4 000 m2 
clos en dur, arbr. tr., barbecue. 
Px : 550 000 F. Agences s'absL 
Tél. : 65-3609, 


HAUTE PROVENCE A ( jJ RS 


12 ha, BASTIDE 7 pces. silo. 
Calme 400.000 F. T, ; 4 60-04 -W. 


00 km mdr' 06 )uest p?5Z 

. * m lorél Jolie ferme. 


--«*.» « e ri il?. 

colombages, réception too m2, 
5 chbres. j bains, dépendonces. 
Beau JARDIN 4500 m2 1 ARBR. 


LARGIER ANJ - ^ 


ANJ. 18-83 


^ C « ES « AY - Maison moderne, 
gde réception, » confi, terrasse, 
lardm anglais - im-TjjLgÿ 


8 KM SENS Causa départ 
O RP» 3EIU MAISON RUSTIQUE 

[Iving, ï chambres, si.b,. salle 
fTèou, 2 W.-C.. culs aménagé# 
garage, cellier voûte. grîïïS 
aménageable, chauff centr. tél 
barbecue. Sur terr. de i 800 mï 
Clos, arbr Irull. Px : «MM F 
Agences s'abstenir. 

TM. : 88-8361. 


Cl-;-., 


Mû AVRON • 2 P. \ 
Culs. Occupé 1 tôle 72 < 
Cpt 2.000 F\ ■ Rente «H n* 
rue de RI 


LE VIAGER 13 °- r 236ttWS 


38 sasriîiie 


AV. MONTAIGNE 

VUE SUR ROND-POINT ^ c p . 

Orlgin. 97 m2- CpI + S-DOO-tr-- *■ - T ; • .. J J 

Oceuité 1 tête ao ans. • . --'.t;,-,. . . ", ■■ - v..-,'» z 

1/CDUCI A ■ -1 - -s 


VERNEL - 5 2661-50 
LES MEILLEUR. CONDITli'i, 


:):2- 


hf-i- 


.•ü-Lr'r'- '-'-2a 


FONCIAL VIAGER 

38 ans d'exaéricm , 

Caisse da garantie. Indexai' 7 I3 

Etude dbcrèto et granilij 7% H 7.-**5...e- 
19, bd Maloshertws - Wj' lfa , 

Pptalre, réalisez mieux » ^ £i-;- 
viager. Indexation, gararu ». -h? . ^ • 

f rniI7 a, me La Bori-7 K ■'Un- 
U<Ui Z56-H-00 -iVfl ■ -ÛIZ -t- 
Esti mation g ratuite. Oi s crc ^ 0 W-.-j, . , “ 

lïirc lôo m«rM mer 

■Il LC pans bel imm. sn- 

en pierre de t., beau 5TU « -- r-ïç.-t-.-,- a . 
tt Cft, 38 m2, occupé vemf B • erçk;.. *‘ 
Px 50.000 Cpt +450 RNRttJ ‘* c ‘ü.-© 

73 ans. - TéL Bu 74Ï-BM^-, 

R^’ ’ÎU» , 

V' s,:;-. 3 " 

f* 1 ' 

Recncrcne locations sai»- ,' 9 ;ÿ| (t C 0:5,. j i 

estivale, 78 appartements ■« f. * 3 

villas chaieis. „ • té p - n Ce: 

Ecr. im 78348 M. ftéglc-F« ; p; 

85 bis. rue Réaumur, P*n» ‘ ^ ' 
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opposition met en cause le fonctionnement du Conseil de Paris 


«mrtyhs 
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Extension du stationnement payant et nouvelles mesures en faveur des personnes âgées 
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ï.ès Avoir entendu une communication 
Jean Tibéri, deuxième adjoint, relative 
ç^jiçrève des égoutiers, les conseillers de 
appartenant à la majorité ont 
^£nent approuvé, lundi 21 novembre, la 
ie du stationnement proposée par Je 
de nouvelles mesures d'aide en faveur 
. (ertaines catégories défavorisées de la 
iJ :*"üon f « le Monde » du 18 novembre). 

■_-z ^ fonctionnement de l'assemblée de la 
■ a donné lieu à de vifs échanges de 
injfik entre M. Jacques Chirac et les élus de 
ruffian. Au nom de ces derniers, M. Pierre 


Dabezies a dénoncé une nouvelle fois le fait 
qu'ils ne peuvent étudier, en temps utile, les 
mémoires concernant les textes qui sont 
débattus en séance. ' En effet, les conseillers 
de la gauche ne disposent que tardivement 
du minimum de documentation nécessaire à 
l'accomplissement de leur tâche. M. Chirac 
a choisi de pailler ces défaillances en réduisant 
le nombre des séances. Réuni le premier et le 
troisième lundi de chaque mois, le Conseil de 
Paris ne serait plus convoqué qu'une . fois par 
mois- Ce faisant, il n’est pas sûr que le premier 
magistrat de la capitale ait choisi là un bon 
moyen de satisfaire les élus de l'opposition. 
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ouverture de la séance, 
■lues Chirac souligne l'im- 
■se de la séance du 12 dê- 
: prochain, qui sera consa- 
; l’examen et au vote du 
- de la ville pour 1978. 
ilel Eenassaya (F.S.) ayant 
les grandes lignes de la 
ce traditionnellement en 
.an Conseil de Paris (dé- 
examen en commis- 
cds chapitre par chapitre), 
r^mistlan de. La Malène 
yj précise que l’équipe mu- 
ï T £ applique le droit commun 
-^nal H ajoute : « La loi 
'.'f est d'ailleurs interprétée 
». éminemment large (-J. 
-Z:’ faisait -autrefois l’essentiel 
discussion, c’est-à-dirz les 
' csa <P investissements, ne se 
‘üis -pendant le débat bud- 
--.-mais en cours d’année. 71 
j^ -ra donc de discussion bud- 
% que sur les grandes arien - 

- ■ •hirac indique qu’il va faire 
’-r une 'note concernant la 
are budgétaire en vigueur 
cinq plus grandes villes 
dont le maire est so- 
Æ affirme : « Je suis 
la procédure que 
- tà&sohs si cette qui est 
'i- dam ces municipalités est 
kétâcratique. » 

^ , r» Christ lan e Schwartz bard 
-.'soqhaite que les documents 
..tires soient transmis « à 
~ élus de l’opposition. 



avant de déclarer : « En généra- 
lisant la pratique des crédits glo- 
baux, on ne peut «avoir exacte- 
ment à miette opération précise 
les crédits seront affectés. » 

M. Georges Sarre (PJS.) répond 
au maire qu’il fera, lui aussi, 
diffuser une note expliquant 
comment, dans les municipalités 
socialistes, les élus de l'opposition 
et les associations sont associés 
à l'élaboration du budget 
M. Pierre Dabezies (gaulliste 
d’opposition) proteste contre 
l'absence des documents néces- 
saires au travail des conseillers. 
M. Chirac répond : « Ce pro- 
blème ne trouvera sa solution que 
dans la réduction du nombre des 
séances. Nous passerons de deux 
séances par mois à une seule 
séance mensuelle, s 
Le Conseil de Paris entame 
ensuite l'examen de l'ordre du 
jour. Tl entend une communica- 
tion de M. Jean Tibèrl (RJ» JL) 
concernant les revendications du 
personnel égoutier(l), qui déclare 
notamment : « Le 20 octobre der- 
nier, le personnel égoutter C.G.7*. 
a déclenché sans préavis, c’est-à- 
dire illégalement, un mouvement 
de grève, alors qu’ü n’existait de 
la part de la municipalité de 


(1) A ce moment, des égoutiers 
grévistes ont déployé, depuis la tri- 
bune dn public, un»» banderole 
réclamant des négocia taons (le Monde 
du 23 novembre). 


I-» UN COLLOQUE SOCIALISTE A CLERMONT-FERRAND 

Tille de demain sera porteuse de culture, de beauté et d’intimité 


f; . 


"^"mont-Ferrand. — Réunis à Clermont-, 
,«J sur l’initiative., du parti socialiste. 
-J U 19 novembre, quelque trois cents élus, 
•'lactés, urbanistes et militants du PS., ont 
~ o de « la ville ». «La coïncidence entre la 
-/ disation de la critique sur la ville et les 
des dernières élections municipales 
ns des villes de plus de .trente mill e 
îts ont maintenant une direction soda- 


liste) crée aux partis de gauche de lourdes 
responsabilités et leur donne quelques 
chances», disaient, dans un. document prépa- 
ratoire au colloque (il, MM. Jean Roy, délégué 
national à l'équipement, et Hubert Dubedout, 
maire de Grenoble. Initialement voulue comme 
l'aboutissement d’un vaste débat national, la 
rencontre de Clermont-Ferrand en a plutôt 
marqué le commencement. Je document prépa- 
ratoire ayant été diffusé très tardivement 
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De notre envoyée spéciale 

teau-Chlnon Impose dans sa com- 
mune. 

Avant d’entrer^ dans ces détails. Je 
premier secrétaire avait marqué l’Im- 
portance de l’enjeu : « SI le socia- 
lisme n’est pas en mesure de ré- 
pondre eux problèmes de ia ville, U 
n’y aura pas de réponse du tout. » 
La ville est née de l'Industrialisation 
et les deux phénomènes ont engen- 
dré une prise de conscience du pro- 
lérâtial urbain. C’est « resclavage 
des grands troupeaux inhumains ar- 
rachés à la vie rvrala et parqués au- 
tour des mines et des forges » qui 
a conduit à imaginer une autre so- 
ciété. « Mais la théorie de la ville 
socialiste que nous allons mettre en 
place, a averti M. Mitterrand, sera 
visible seulement après la fin de ce 
siècle et ce n’est pas vous qui la 
verrez. Vous êtes une génération sa- 
crifiée. » 

Si le groupe d'experts gui a rédigé 
le document préparatoire au colloque 
dit « oui à la ville », on comprend 
que c'est en constatant que la France 
est une société urbaine et qu'on ne 
peut • faire rêver tes Français & un 
§ge d’or pseudo-écologique ». U 
s'agit simplement d’accepter une réa- 
lité quand on sait que huit Français 
sur dix vivent dans des villes, ou 
plutôt au bord des villes. - Ce n’est 
pas la ville que les Français contes- 
tent, mais les mécanismes économi- 
ques qui réservent Faccôs des sec- 
teurs les plus agréables A des privi- 
légiés et qui condamnent les autres 
à Vivre souvent entassés at déportés 
dans des anti-villes », lit-on aussi 
dans ce • plaidoyer pour une ville 
différente ». 

Rendre le pouvoir 
aux citoyens 

SI l'on en croit l'esquisse propo- 
sée par le P.S., la ville socialiste 
_ . . __ « préserve Flnllmlté » et l’échelle 

■ " ; pour qu’un gouvernemm so- humÿne> offrB des choix réels d'ha- 

. soit en mesure de rèenvisa- ^ m porteuse de culture 

' problèmes de r architecture ef ^ beauté », être un Heu privilégié 

-'?? ?» de relations sociales ; elle condamne 

- : en reconnaissant que les mal- la ségrégation par âges et par caîé- 
^ rfajtetès avalent, eux aussi, fait godes en favorisant les échanges. 

; -iirQ des tburs quand c’était à La ville socialiste est économe en 
„ je, M. Mitterrand a vilipendé énergie et ses aménageurs penseront 
' ‘ jfdnfstratlon. de la laideur par aux coûts de fonctionnement des 
„ Jes organismes d'Etat équipements. Ainsi -se trouve tracée 
-à-publics jP.T.T., E.O.F., édit- une vole - qui tourne le dos à ce 


__ Jus de gauche sont parfois 
..le dire qu'ils no peuvent rien 
"T i vraiment différent au niveau 
■- 7 ans un système économique 
' n’approuvent pas. M- Roger 
■rf maire de Clermont-Ferrand. 
-i-Stal de cette réserve en de- 

- - 1 : « y Qrt-tl des villes socla- 
Je ne connais que des villes 

r gérées par des soc/alfsfes- • 
jicIs Ampe. maire de Cham- 

- ■ -ui fait partie de la nouvelle 
ion des élus locaux, a rétor- 

sans attendre le grand 
• -avait des choses à faire tout 
Dans son discours de clô- 
:--f t François Mitterrand a ex- 
• : a môme Idée en invitant les 
faire « tout ce qui est possi- 
■ s maintenant », notamment 
. ‘évelopper la vie associative. 

"«V que les élus socialistes et 
."•.•/dirigeants nationaux soient 
peu embarrassés devant le 
ne des associations. Dénon- 
1 concurrence électorale créée 
tins à ce sujet, le premier 
• re du P.S. a déclaré : » A 
; ss poujadlalBs de la nature, 
’ dea écologistes sincères qui 
pas prévaloir un souci poll- 
't II faufiles remercier d’avoir 
^attention du pouvoir politique 
primauté de la qualité de la 


sut que nous sortions de tous 
.• imells quT avalent envahi nos 
" étions nationales d’élue », a 
«1 M. Mitterrand. * Toul ce 
£ * -*r it la vie des collectivités tocs- 
■’i l’tâlt marginal et rest en- 
.' • • f-J Le dirigeant socialiste 
conscience de s'ôtre laissé 
; 3r le pion » par le gouveme- 
t par te président de la Répu- 

-'^ 7 On notait une sorte de dépit 
j V.IL Mitterrand s'écria : • Com- 
V -jb telt-11 que je ne sols pas 
V' en possession d’études sut- 


la ville et de fa diviser dans un 
éparpillement pavillonnaire aussi 
abeurde économiquement que socia- 
lement ». Voici en tout cas une ré- 
ponse aux discours officiais qui ne 
cessent de privilégier le rêve d'une 
maison at d'un Jardin pour chaque 
famille française. 

Et le « comment » 7 Rendra le 
pouvoir aux citoyens ; s'assurer 
une certaine maîtrise foncière ; 
engager des opérations contrô- 
lées par la ville : promouvoir 
la vie sociale ; lutter pour remploi 
assurer une gestion rigoureuse. 

Telles qu'elles sont apparues lors 
du travail en commission, les pré- 
occupations des élus — surtout les 
nouveaux — sont très immédiates et 
pratiques. Mais le document pré- 
paratoire qui devait faire l'objet d’un 
vaste débat, a été un peu escamoté. 
Les élus se posent d'abord la ques- 
tion de leur pouvoir, face aux asso- 
ciations et aux comités da quartier 
qu'ils veulent mettre en place ou en- 
courager ; certains sont solicités, 
d'autre part, dé Jouer un rôle d’ » as- 
sistante sociale auprès des entrepri- 
ses en difficulté » et pour lequel 
Ils ne sont pas armés ; d’autres évo- 
quent avec Insistance la question 
foncière et la maîtrisa des terrains, 
problème auquel le droit de pré- 
emption généralisé dans tes villes a 
apporté une réponse technique mais 
non financière ; d’autres enfin s’in- 
terrogent sur leurs outils administra- 
tifs et techniques. 

Le personnel communal * n’est pas 
traité comme II devait fétre, mais 
n’est pas toujours â un n/veau suffi- 
sent », a indiqué M. André Boullo- 
che, maire de Montbéliard : « Le per- 
sonnel de retat dispose souvent, aux 
yeux des maires, d’une autorité ex- 
cessive. Entre ces deux personnels. 
Il y a les offices NJJt. dont les di- 
recteurs devraient être désignés par 
les élus. • 

On sent chez les nouveaux élue 
un immense besoin d'étra aidé, 
conseillé, guidés par quelques prin- 
cipes. Trop général et trop ambi- 
tieux leur semble le rapport oFfiCiél 
du P.S. sur le» villes. Il» attendent 
beaucoup, en revanche, de la Fédé- 
ration des élus socialistes et répu- 
blicains dont M. Hubert Dubedout 
maire de Grenoble et homme d'expé- 
rience, vient da prendre la prési- 
dence. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Ces derniers ont pour principal — sinon pour 
seul — terrain d’intervention publique les débats 
du conseil municipal. La réduction da temps 
qui leur est consacré réduira ■ d'autant les 
possibilités d’interventions de l’opposition. 

Cette éventualité inquiète d'autant plus qne 
le mair e a mis en place une nouvelle procé- 
dure budgétaire. Souhaitant qne le Conseil de 
Paris se prononce sur les • choix politico-bud- 
gétaires » de l’équipe municipale («le, Monde» 
du 23 septembre), M. Chirac a décidé qne le 
débat sera limité à l’examen et an vote des 
« grandes orientations - lors de la séance du 


12 décembre prochain. Une telle procédure, 
que M. Christian de La Malène, premier adjoint 
on maire. Justifie en droit par l’application du 
droit commun municipal, rompt avec la tradi- 
tion budgétaire de la capitale en môme temps 
qu’elle restreint à l’excès l’étendue du contrôle 
qne les conseillers entendaient exercer sur 
l’exécutif, fut-ce sur un exécutif élu. 

Dans ces conditions, l’opposition n’est-eUe 
pas fondée & suggérer qne le nonvceau statut 
de Paris se révèle, à l'expérience de la gestion 
de M. Chirac, motos « libéral » qne le régime 
préfectoral ? 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Paris aucune opposition de fond 
à l’égard des propositions formu- 
lées par les divers syndicats 
représentatifs. U) Sur tous les 
points de la revendication, satis- 
faction est donnée, soit immédia- 
tement (horaire de travail et 
indemnités J, soit à partir du 
1* janvier 1978 (renforcement de 
personnel, comités techniques 
pour V hygiène et la sécurité) et 
que. en ce qui concerne le Clas- 
sement indiciaire, la municipalité 
est pleinement d’accord . pour 
entamer des po ur parlers avec les 
autorités de tutelle dès que le 
reclassement du personnel du 
nettoiement sera acquis. Ces 
informations ont été portées à la 
connaissance des organisations 
syndicales le 14 novembre , à 
16 h. 30. et f estime, dans ces 
conditions, que la poursuite de 
la grève, davantage encore que 
son déclenchement, n’est pas 
justifiée dès lors qu’a n’y a pas 
de divergences de fonds sur les 
objectifs à atteindre. » 


La politique 
du stationnement 

Mme Scbwartzbard estime, an 
nom dn groupe communiste, que 
« les faits contredisent les affir- 
mations de AT- Tfbéri a M. Louis 
Moulinet (P.S.) est d’avis que 



étant, selon lui. respoOBSblee 
S les manquements aux règles 
tique que le maire de Châ- 


pérll social majeur qui nous menaça : 
une évolution urbaine qui risque de 
déduire la société à force de renier 


(1) Le poing et la rose, organe du 
parti Bodallste, supplément an n«43, 
octobre. 3 francs. 


k il serait possible d’aller plus 
vite si l’on ne cherchait pas A 
jarre traîner Vafftdre ». 

L’assemblée de la capitale 
adopte le principe de la 

création d’une socié té d'économie 
mixte dont l’objet, portera sur 
« toutes les actions à mener dans 
les domaine de la promotion, du 
financement, de la construction, 
de la commercialisation et de la 
gestion de parcs de stationne- 
ment. et tout particulièrement 
des parcs résidentiels ». 

Le teste présenté par 
M. Edouard Prédéric-Dnponfc 
(CNZP) a été approuvé par 69 voix 
(celles de la majorité) contre 40 
(celles de l’opposition), n prévoit 
également la création de deux 
mille six cents places de station- 
nement de type « rotatif et rési- 
dentiel ». la création de mille 
cinq cents nouvelles places de 


cerne l'aide sociale dont bénéfi- 
cient les personnes ne pouvant 
pas prétendre à l’allocation Ville 
de Paris, une . augmentation no- 
table est prévue. TI s'agit aussi 
de développer les aides ménagères 
(trois cents personnes ainsi que 
de nouvelles infirmières à domi- 
cile vont être embauchées). Le 
plafond d’admission dans les 
foyers du BAS est réévalué (2). 
Le BAS (bureau d’aide sociale) 
renforcera sa politique de va- 
cances en faveur des personnes 
âgées. En ce qui concerne les 
personnes défavorisées, un assou- 
plissement des conditions d'octroi 
de secours exceptionnels est prévu. 
"Enfin, l’allocation pour les handi- 
capés est portée à 1 000 F. 

Pour Mme Andrée D e’I b o s 
CP. C.). le texte proposé définit 
a de pauvres priorités, sans 
moyens et sans ambition*. Elle 


demande que de telles injustices 

soient redressées. 

M. Talttinger ayant alors refusé 
de mettre au voix le contre-projet 
déposé par Mme Delbos (qui est 
renvoyé en commission malgré 
les protestations de M. Melllat, 
président- du groupe commu- 
niste), les groupes de gauche ne 
prennent pas part au vote des 
propositions du maire, qui 6cmt 
adoptées. 

- Les conseillers ont enfin en- 
tendu une communication sur 
l’aménagement du secteur Gnil- 
lemlnot- (Le Monde du 22 no- 
vembre.) 


stationnement résidentiel, rang- ’ dépose, au nom du groupe commq- 


mentatlou du tarif de stationne- 
ment dans le centre de Paris 
(porté a 3 F de l’heure), la sup- 
pression de treize mille places sur 
les trottoirs et le développement 
■ des « parcs de dissuasion ». L’in- 
cidenoe financière de ces mesures 
est estimée à 20 250 000 F. Les 
recettes prévues pour 1978 sont de 
' l’ordre de 6 militons de francs. 

Au cours de la discussion, 
M. Michel Fërignac (P.C.) 
observe :.*Il v a une fâcheuse 
tendance qui consiste à consi- 
dérer l’automobile comme un pro- 
duit de luxe et r automobiliste 
comme une vache à lait. Le sta- 
tionnement payant nous est pré- 
senté .comme un moyen de fard -, 
Ôter la circulation. Rien rie vient 
confirmer cette thèse. Au contraire, 
les conditions de circulation sT ag- 
gravent : les mesures répressives 
n’ont pu améliorer quoi que ce 
soit (—) En outre, la Ville de 
Paris cède le sous-sol parisien à 
des promoteurs, qui en tirent un 
important profit. Lear but est de 
conduire le plus possible d’aulo- 
mobOistes A se garer dans les 
parcs souterrains en rendant ' 
dissuasif tout stationnement en 
surface grâce A des interdictions 
ou des tarifs abusifs.» M. Fêri- 
gnac rappelle que le groupe 
communiste " est favorable A la 
construction de parkings souter- 
rains, à la condition qu'ils soient 
gérés par un organisme publia 

M. Georges Sarre affirme : « La 
seule politique qui nous est pro- 
posée est celle de la priorité à 
raulomobüe. Celle-ci «st vouée à 
V inutüe: jamais la transforma- 
tion d’une place gratuite en une 
place payante n’a créé de places 
supplémentaires. (~) Pour passer 
à un usage raisonné de l'auto - 
mobile, tt faut mettre en cause 
une réelle politique des transports 
en commun. » 

L'aide aux plus défavorisés 

La. séance reprend l’après-midi 
sous la présidence de M. PaulPer- 
nin (CJX8.). Le Conseil entend 
une communication de M. Dan- 
gles (RP JO relative à la poli- 
tique municipale en ma tière 
d’affichage publicitaire. Ce texte 
précise notamment : « L’inadap- 
tation de la réglementation na- 
tionale a amené l'administration 
de la ville, pour éviter le blocage 
qui résulterait de rapplication 
mécanique des textes, à impro- 
viser des procédures et des pra- 
tiques reposant sur la concerta- 
tion. Cet esprit de concertation 
doit désormais s’exercer de façon 
systématique . A cette fin, l’inten- 
tion du maire est de créer une 
* commission de l’affichage et de 
la publicité à Paris » au sein de 
laquelle seront représentés les 
services administratifs de la v Ole. 
les services de VEtat et les pro-' 
fessionnels de la publicité et de 
Vaf fichages Placée sous la pré- 
sidence d'un conseiller d’Etat qui 
a déjà présidé le groupe de tra- 
vail chargé par le gouvernement 
de définir les éléments dune nou- 
velle législation de la publicité 
extérieure, cette commission ira- 
vaincra comme un organisme 
d'étude et de conseil, mais aussi 
de conception et d'action »; 

M. Daniel Benàssaya (PJ3.) 
craint que, en voulant « privati- 
ser » l’affichage, seules « les puis- 
sances d’argent » né soient à 
rpéme d’en user. 31 rigmanri*» au 
maire de a se faire le porte- 
parole de tous auprès du gouver- 
nement pour que le problème soit 
débattu, au Parlement » 

M. Christian Taittinger (P JO 
s'installe au fauteuil- de la prési- 
dence. Il donna la parole à M. Phi- 
lippe Lafay (£LP JO, . qui énonce 
les nouvelles mesures d’aide à 
certaines catégories défavorisées 
de la population, n s’agit notam- 
ment de porter l’allocation men- 
suelle voie dé Paris 4 1260 F 
et de prendre en charge le loyer 
pour 350 F (au lieu de 250 F 
précédemment). En ce qui con- 


niste, un contre-projet qui pro- 
pose notamment d’augmenter 
l’aidé aux handicapés et d’amé- 
nager pour eux les édifices publics, 
d’augmenter l’allocation Ville de 
Paris « accordée sans aucune 
condition restrictive » aux titu- 
laires du Fonds national de soli- 
darité. Le texte déposé par le P-C- 
prévolt également que la carte 
« émeraude » donne droit & la 
gratuité des transports R.A.T.P. et 
SJT.CF. banlieue, et que le coût 
de l'abonnement du téléphone 
est pris en compte ~par le bureau 
d’aide sociale pour toutes les per- 
sonnes qui ont droit & l'Installa- 
tion gratuite de celui-ci. 

M. welterlln (PR) propose que 
les chômeurs de la Ville béné- 
ficient des mômes vantagee que 
les personnes figées secourues. 
M. Benassaya, après avoir- re- 
gretté l’absence du maire à l'oc- 
casion de la discussion d’un texte 
qui engage l'année 1978, souligne 
que certaines dispositions prévues 
sont positives, et ajoute: « One 
véritable politique en faveur des 
plus défavorisés passe par la lutte 
contre les injustices. Or, la fisca- 
lité locale A. Paris, et notamment 
le taxe dfhdbttaOon, sont parti- 
culièrement injustes. Songez que 
des logements neufs H-L-M.. LLJL 
et de luxe sont taxés de la même 
manière l » L’orateur so cialis te 

(2) Le plafond de ressources au- 
dessous duquel O est possible d’ob- 
tenir l’accès aux résidences pour 
personnes figées, qui disposent de 
plus de quatre min e places, est porté 
a 4 830 7 (S 050 F pottr un ménage). 


SANG-FROID 


Alors que plusieurs orateurs de 
l’opposition critiquaient la nou- 
velle procédure budgétaire Ins- 
taurée par le maire dé Paris, 
M. Georges Sarre, "président du 
groupe socialiste, après avoir 
invoqué le * nécessaire respect 
de la démocratie », lance : • A 
Paris, les élus de la majorité ne 
sont -que . dea godillots. » Aussi- 
tôt M. Chirac coupe le micro de 
M. Sarre, qui lui demande « au 
nom de quoi » il se permet de 
« censurer » un élu "de l'opposi- 
tion. « Au nom de la courtoisie 
que nous nous devons entra 
collègues », répond le maire. 

Cet incident aurait pu être 
considéré comme clos _ si 
M. Sarre n'était revenu i" la 
charge, en fin de séance, pour 
protester "contre cet acte de 
« censure ». Ce qui valut è 
M~ Chirac de s'emporter Â nou- 
veau "en ces termes : - Tout cacJ 
n’a aucun ■ sans. Vous avez dtt 
une inerte, n’y revenez pas i • 

On peut se demander si un tel 
manque de sang-froid de la part 
du maire est tout & fait compa- 
tible avec ia sérénité qui préside 
d'ordinaire aux débats" du 
Conseil, môme lorsqu'un orateur 
de l'opposition est aussi peu 
Inspiré. A moins que le ton 
employé par le maire de Paris ne 
soit è l'exacte mesure des' senti- 
ments qu’il porte è M. Sarre. 

J.-M. a 


Nord-Pas-de-Calais 


Communistes et socialistes sont divisés 
sur la façon d’aider les entreprises 

De notre correspondant 


LUTèT — Le conseil régional du 
Nord, -Pae- de -Calais, réuni le 
lundi 21 novembre, a consacré 
une très large port de ses débats 
aux effets des décrets de juil- 
let 1977 qui habilitent les ré- 
glons à accorder des primes aux 
petites entreprises qui créent des 
emplois, et les autorisant à cons- 
tituer un fonds de garantie potir 
cautionner les prêts. 

De nombreuses réserves, allant 
jusqu’au refus des textes, ont été 
exprimées. Finalement, l’établis- 
sement public régional Nord-Pas- 
de-Calais accordera des primes 
selon les critères suivants : 

— La prime sera unique et non 
pas modulée comme le prévoit le 
décret ; 

— Elle sera liée à la création 
d’an moins six emplois en deux 

un g ; 

— L'aide publique ne devra 
pas représenter plus de la moitié 
de l’apport en capital de l'en- 
treprise. 

En ce qui concerne le fonds.de 
garantie, décision n'a été 

prise. On attend la rencontre 
d’une délégation da conseil régio- 
nal avec le premier ministre, le 
vendredi 25 novembre, e II est 
err. riu, dit-on dans l'entourage de 
M. Pierre Mauroy." président 
(PB.) . du conseil régional, que 
la constitution de ce fonds abou- 
tisse à donner à VEtat les 
moyens de trésorerie .prélevés sur 
la fiscalité régionale. » H est évi- 
dent que le fonds de garantie 
proposé, constitué auprès d’orga- 
nismes tais que la Société de 


ces deux décrets est différente au 
se ta. de la gauche. Pour les socia- 
listes, ainsi que l'a affirmé 
M. Pierre Mauroy, aces décrets 
ne laissent le choix aux régions 
qu’entre des moyens dérisoires ou 
des moyens interdits. Mais nous 
aurons au moins la possibilité de 
démontrer ce que pourrait mettre 
en œuvre un conaeü régional élu 
au suffrage universel et disposant 
d’une grande liberté d’action ». 

Pour les" communistes. « ces 
mesures ne sont qu’une mystifica- 
tion pour faire écran entre la 
population et le gouvernement et 
cacher, la responsabilité de ce 
dernier dans la crise»-, ainsi qu’a 
dit BÆ. Gustave Ansart. leur leader. 
Les porte-parole de la majorité. 
MM. Maurice Schumann (RP JL) 
et Roger Poudonson (CDR.), 
s'accommodent, non sans la juger 
trop timide, de la procédure "des 
primes, mais ne donnent pas leur 
aval A la création du fonds de 
garantie. 

La motion qui condamne la 
politique, gouvernementale accepte 
l’attribution des primes et renvoie 
pour étude le fonds de garantie, 
a- été approuvée par les seuls 
socialistes. 

• -Finalement, . le cnn«a»fl régional 
a abouti pour des motifs diffé- 
rents. et souvent opposés,, à ia 
même attitude que le comité éco- 
nomique et social qui s’était réuni 
quelques jours plus tôt Les syn- 
dicats C.G.T. â CJPJD.T. s’étalent 
cependant prononcés contre les 
deux décrets. . 

. Ce vote « morcelé » du conseil 
ré gional n’est pas «ans arrière- 


développement régional (SJ) JL), pensée politique. Les communistes, 


n’a qu'un très lointain rapport 
avec l’objectif qui depuis des an- 
nées est affirmé dans cette as- 
semblée, à savoir la création d'un 
or ganism e financier doté & la 
fois par la région et les collec- 
tivités locales et géré sous la res^ 
ponsabUltâ directe des étos. 

Cependant, l’appréciation - de 


qui avaient préparé leur texte 
avant la réunion, n’avalent pas 
jugé utile d’avoir avec les socia- 
listes une entrevue pour .tenter de 
définir , une position commune. NI 
d'un côté, ni de l’autre d’ailleurs, 
on n’a cherché à se convaincre. 

GEORGES SUEUR. 
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LES REVENUS DES FRANÇAIS 


En 1976, un salarié sur trois 
gagnait moins de 2000 francs par mois 


(Suite de la première page J 
Ces chiffras ne sont pas éton- 
nants : iis confirmant l'irrésistible 
progression du salariat au détriment 
des entreprises individuelles — 
notamment de l’agriculture, — phé- 
nomène qui. pour être identifié depuis 
longtemps, n'en est pas moins lourd 
de conséquences psychologiques, 
économiques et sociologiques. Cela 
est si vrai que ces changements 
s'accompagnent d'un formidable dé- 
veloppement de ce que les spé- 
cialistes appellent « transferts » et 
qui n'est autre que la redistribution 
volontaire par l'Etat et la Sécurité 
sociale d'une partie des revenue 
primaires. Ainsi, les prestations 
sociales, qui ne représentaient, en 
i960, que 20,1 % du revenu dispo- 
nible des ménages, y entraient, en 
1976, pour 30,6 %. Même chose pour 
les impôts et cotisations de toutes 
sortes (sociales notamment) qui ali- 
mentent cette redistribution et qui 


Pour éliminer les cas extrêmes et 
concentrer l'analyse sur la majorité 
dé la population, les statisticiens uti- 
lisent la méthode de l'écart Inter- 
déclle (on fait le rapport entre le 
niveau du salaire au-dessous duquel 
se trouvent les 10 Va de la population 
la plus mal payée et le niveau de 
salaire au-dessus duquel se trouvent 
10 Va de !a population la mieux rému- 
nérée). En 1976, 10 */a des salariée 
du secteur privé ont gagné moins de 
16 000 francs soit moins de 1 333 F 
par mois. Dans ie haut de l'échelle, 
10 % ont perçu un salaire supérieur 
& 52 000 francs soit â 4 333 francs 
par mois. L'écart des salaires a donc 
été de 1 é 3.25 (4333 francs é 
1 333 francs). Le CERC avait montré 
dans une précédente étude (1) que 
cet éventail était nettement plus res- 
serré en Grande-Bretagne et en 
Allemagne (2.4 en 1972). 

On sait aussi comment ont évolué, 
depuis vingt ans, les disparités entre 


tir de cette date, d'abord sous 
l'effet du fort relèvement du Smig 
décidé é la conférence de Grenelle 
‘4- 35 Vi). puis i cause de la prise 
de conscience que les événements de 
m&Huln 1968 ont suscité dans la 
classe politique, ce sont les bas 
salaires qui vont progresser plus 
vite que les autres : 4- 144 Vb de 
1870 à 1976 pour le &mic, 4- 88 Vo 
pour les salaires des cadres. 


'Tous comptes faits, comme te 
montre le tableau général sur les 
salaires, les différences d'évolution 
entre 1855 et 1976 ne sont pas très 
importantes .même si eHes montrent 
que les bas salaires n'ont pas encore 
tout à fait rattrapé le retard pris 
entre 1955 et 1967. 


Une seule exception : les traite- 
ments des fonctionnaires qui ont 
augmenté nettement moins vite que 
les autres salaires. Le CEHC fournit 
deux explications : d’une part les 


7 % DE SALAIRES AU-DESSUS DE 5 000 F 


SALAIRE NET 
MENSUEL 

Moins 
de 3 000 F 

De 2 000 F 
è 2 500 F 

De 3 500 F 
à 3 000 F 

De 3 000 F 
& 4 000 F 

De 4000 F 
& 5 000 F 

De 5 000 P 
à 8000 F 

Plus de 

8000 F 

Salariés agricoles 

61% 

24% 

19% 

4% 

. 

— 

— 

Industrie, commerce et 
service 

37% 

22% 

14% 

15% 

5% 

3% 

4% 

Fonction publique 

10% 

26% 

■a% 

28% 

9.5 % • 

2.5% 

3% 

Ensemble de ces trois 
groupes (85 % des sa- 
lariés) 

34% 

224 % 

15% 

16% 

SA* 

3% 

4% 


passent de 23 Ve du revenu des 
ménages en I960 â 34,7 Va en 1976. 

Est-ce à dire qu'il y a corrélation- 
entre, d'une part, la montée du sala- 
riat et l'amenuisement des petites 
entreprises (agricoles surtout) et 
d'autre part. ('Importance grandissante 
du phénomène de redistribution ? 
Peut-être pas, mais ces évolutions 
ont jusqu'à présent été parallèles. Il 
serait, en outre. Intéressant que te 
CEHC confirme ce que l'on sait par 
d'autres sources — 1'O.C.D.E. notam- 
ment, — à savoir que la redistribu- 
tion des revenus primaires par 11m- 
pôt et la Sécurité sociale est plus 
Importante en France que dans beau- 
coup de pays industrialisés (pays 
nordiques non compris). 


LES BAS SALAIRES N’ONT PAS ENCORE RATTRAPÉ 
LÉ RETARD PRIS ENTRE 1955 ET 1S67 
(Indices calculés sur la base 100 en 1955) 


. . 

1955 

I960 

1967 

i 

1979 

1975 | 

1976 

SMIC (SMIG avant 1970) .. 

109 ! 

130 

171 

276 

621 

673 (1) 

Taux horaires ouvriers ...J 

.109 

X49 

243 

331 

649 

746 

Gains bebdomad. ouvriers .. 

108 

180 ; 

256 

353 

659 

755 

Gains mensuels des employés 

iao 

157 i 

262 

350 

659 

731 

Gains mens, techn. de (naît. 

109 

160 

256 

336 

689 

678 

Gains mensuels des cadres 

110 

169 

298 

378 

648 

706 

Traitement des fonction. .. 

ISO 

150 

237 

310 

548 

608 


Disparités et dispersions 
encore très fortes 


(I) Jusqu'en 1988, ls SMIG était différent selon tes zones. La série 
ci-dessus est celle de Paris, où 11 n'y avait pas d'abattement de zone. SI on 
prenait, au contraire, la «me d'abattement maximum, l'année 1978 serait 
à 782. 


Cet enrichissement de la France 
permet-il aux Français de disposer 
de revenus d’un niveau satisfaisant 7 
En 1978. la masse totale des 
salaires versés a été de 595 mil- 
liards de francs, ce qui correspond 
à un salaire moyen mensuel de 
2 800 F environ par personne. Une 
telle moyenne n’a d'Intérét que dans 
la mesure 3ù elle peut servir de 
référence. Le tabeau ci-dessous, qui 
indique des salaires nets moyens 
mensuels, montre que des écarts 
importants séparants les grandes 
catégories soclo - professionnelles 
(chiffres estimés pour 1976 é partir 
du traitement des informations de 
1974). 


groupes de salariés et les- disper- 
sions & l'Intérieur de la plupart des 
catégories de salariés. 

• PREMIERE CONSTATATION : 
la . croissance des salaires n’a pas 
été (rô s différente entre le bas, le 
milieu et le haut de P échelle depuis 
1955. — Cette relative homogénéité 
couvre deux périodes bien dis- 
tinctes : Jusqu'en 1968, les salaires 
des cadres ont augmenté beaucoup 
plus vite que ceux des personnes 
payées su Smig (4- 190 Vb pour les 
premières, entre 1955 et 1967 ; 
4- 71 Vb pour les secondes). A par- 


primes — importantes dans la fonc- 
tion publique — n'ont pas été prises 
en compte ; d'autre part, en 1955. 
les traitements des fonctionnaires 
étaient comparativement plus élevés 
que dans le secteur privé; de 1955 
& 1987, la fonction publique aurait 
perdu son avance. Depuis 1968, les 
traitements dans les secteurs privé 
et public évoluent de façon semblable 
et connaissent en plus le même 
resserrement de l’éventail hiérar- 
chique. 


(1) Dispersion et disparité de 
salaires à l’étranger. Comparaison 
avec la Fronce, o° 29-30. 


• AGENTS DE L’ETAT.. 

• SALARIES DE L’INDUS- 
TRIE, DU COMMERCE ET 

DES SERVICES 

dont: Cadres supérieurs.... 

Cadres moyens 

Contremaîtres 

Employés 

Ouvriers 

• SALARIES AGRICOLES 

(ni logés, ni nourris) 


3120 F 


2 700 F 
8400 F 
4100 F 
3800 F 
2400 F 
2200 F 


2180 F 


On voit, par exemple, que le revenu 
moyen des cadres supérieurs est 
presque quatre fois supérieur au 
revenu moyen ouvrier. Mais les 
moyennes simplifient par trop la 
réalité. L'étude du CERC montre qu'il 
existe d'importants chevauchements 
d'une catégorie à l'autre, chevauche- 
ments qui s'expliquent par (e fait 
qu'au sein de chaque catégorie — 
celles des ouvriers, des cadres, des 
employés— — de très nombreuses 
situations individuelles s'écartent, et 
quelquefois de façon très sensible, de 
la moyenne. Les spécialistes parient 
alors de dispersions. Ainsi, par 
exemple, parmi les cadres moyens. 
20 Vo recevaient en 1075 un salaire 

net Inférieur à 3300 F par mole, 
alors que chez les ouvriers, dont 
le salaire moyen est pourtant nette- 
ment Inférieur (2 200 contre .4 100 F), 
sVo gagnaient plus de 3 300 F par 
mois. 

C'est précisément parce que les 
moyennes donnent un éclairage trop 
imprécis sur les salaires, que les 
statisticiens calculent des dispersions 
au sein de chaque groupe socio- 
professionnel. Le tableau sur les sa- 
laires tiré de l'étude du CErtC, couvre 
85 Vo des salariés, les statistiques 
existantes ne permettant pas de 
répartir la totalité de ceux-ci selon 
leurs appointements. 


unedasse 
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• DEUXIEME CONSTATATION : 
entre salariés de mêmes groupes, 
les écarts, après s’ôtra fortement 
creusés de 1954 à 7967, se sont, 
depuis 7968, sans cesse resserrés, 
au point qu’lis seront cette année 
moins importants qu'en 1954. Le 
CERC donne les chiffres suivants de 
- dispersion - (rapport inter-décile) 
pour les salariés de l'industrie, du 
commerce et des services : 3.4 en 
1954 ; 4.1 en 1963 et en 1967 ; 3.7 
en 1969 : 3.8 en 1971 et 1972 ; .3.6 
en 1973 ; 3J2 en 1976 et vraisembla- 
blement en 1977. Cette évolution, 
précise le CERC. est sensiblement 
la même à l'intérieur des autres 
catégories de salariés. 


ALAIN VERNHOLES. 


* Ce rapport est publié par les 
éditions Albatros. 14, rue do l'Arm o- 
rlquc. à Parla, 89 F. 


SELON LES STATISTIQUES OFFICIELLES 

Le pouvoir d'achat des agricuïteui 
progresserait de 3,1 °f° en 1977 


En 1977, le revenu â prix constant de l’ensemble 
des agriculteurs progresserait de 31%. les dispa- 
rités restant très fortes (1 à 33) selon les types 
de ■ production et la talUe de l’exploitation. Le 
déficit des échanges extérieurs agro-alimentaires 
serait de l’ordre de 7J milliards de francs. Tels 
sont les principaux résultats qu’examine, ce 
mardi 22 novembre en fin de matinée, la commis- 


sion des comptes de l’agriculture de la ni 
en prélude â la rencontre des quatre primai 
organisations paysannes avec le premier min 
le 29 novembre prochain. Ces centrales agit 
qui entendent obtenir du premier ministre 
dévaluation du e franc vert », ont d’ores et 
«attiré l'attention de l'opinion publique» si 
fait que cette progression du revenu inter 
après trois années particulièrement 


ManipÊsiafion ? 


Décidément, les paysans 
n'aiment pas qu'il soit dit qu’lis 
gagnent de l'argent ! Le 18 no- 
vembre, quatre Jours avant la 
réunion de la commission des 

comptes de l’agriculture de la 
nation, les quatre principales 
organisations paysannes (APCA. 
CJXJJL, C.N.M.C-CJL, FJ4.fi.E A.) 
ont publié un communiqué 
ftfiwmim — fait rarissime — dans 
lequel elles « prennent note de la 


k revaloriser les prix garantis et â 
relancer les exportations, qu'il 
faut mettre pour cela les formes 
avec une opinion publique cons- 
tituée de plus d'un million de 
chômeurs, de salariés au pouvoir 
d’achat bloqué, et de ménagères 
qui ont vu les prix alimentaires 
s'envoler. 


LES COMPTES 1977 


Après la sécheresse de 
1976. l'année 1977 a été marquée 
par des Relies an printemps et 
des inondations en Juillet qui, 
globalement, n'ont pas sensible- 
ment affecté les cultures. Aussi, 
la valeur des livraisons b pro- 
gressé de 10,1 % poar atteindre 
132,8 milliards de francs. Les 
consommations Intermédiaires 
(aliments du bétail, engrais, 
énergie, produits de traitements, 
■oins, réparations^) ont repré- 
senté 52,6 milliards de francs, 
T.VA déduite (+ 12£ %>. Les 
subventions d'exploitation se 
sont montées à 4,5 milliards de 
francs, dont 2.6 milliards an 
titre des aides à la sécheresse 
décidées en 1976 (+ 9,4 %). Les 
salaires, les cotisations sociales, 
les impôts, ont atteint 10,5 mil- 
liards de francs (4- 0,8 %). Les 
Indemnités d’assurance- et les 
prestations sociales ont repré- 
senté 7,8 milliards (+ 13 %), 
tandis que les Intérêts, les fer* 
mages, les métayages, les primes 
d'assnrance et' les antres coti- 
sations publiques ont coûté 
17,7 milliards de francs (4- 12%). 
An total, le revenu brut agri- 
cole est apparn à 64,3 milliards 
de francs, en progression de 
9,4 %. Compte tenu de l'aug- 
mentation générale des prix 
(9J %) et de la diminution du 
nombre d’exploitants ( — 2,7 %). 
le revenu moyen a prix constant 
a progressé de 3,1 %. Une 
«décontraction» de ces comptes 
par catégories d'exploitants agri- 
coles est présentée, qui laisse 
apparaître des écarts de reve- 
nu allant de 1 (petit élevage 
hors sols) à 33 (grande culture). 


L’observateur attentif ne peut 
manquer, cependant, de s'inter- 
roger. N'a-t-on pas un peu forcé 
quelques pourcentages de pro- 
duction, de prix on de consom- 
mation pour arriver à ce 3,1 % 
d’augmentation du pouvoir d’achat 
alors que des calculs précédents 
donnaient 4 % et parfois plus 7 
Ce résultat ne devra- t-ü pas être 
révisé en hausse ultérieurement, 
comme les comptes prévisionnels 
trop pessimistes en 1975 ayant 
servi à fixer le montant des 
aides sécheresse ? 


la dévaluation 
du franc vert 


Dans l'affirmative, les organi- 
sations agricoles devraient trou- 
ver d’autres justifications k la 
dévaluation demandée du franc 
vert. Or l'observateur bute encore 
sur ce point C'est qu'en dépit 
des apparences, pour tous les 
états - majors paysans, l'affaire 
parait entendus. Les organisa- 
tions spécialisées et les chambres 
d’agriculture s'étant livrées à un 
pilonnage massif de communi- 
qués. de lettres et de discoure, 
U ne resterait plus qu’à enlever 
la décision le 29 novembre à 
l'hôtel Matignon. En simplifiant, 
le franc vert est surévalué de 
quelque 15 % par rapport aux 
autres monnaies européennes. 
L'équilibre serait rétabli en trois 
ans par des dévaluations succes- 
sives de 5 %. L'opération serait 
si peu secréte que M. Olav Gun- 
deiach, commissaire européen 
chargé de l'agriculture, y a fait 
explicitement allusion au cours 
de sa récente intervention devant 
le conseil d'administration de la 
Fédération des exploitants lie 


Monde du 17 novembre). Le 
serait donc bien joué, pulsqt 
étant appliquée à partir du 1" 
vier 1978 la dévaluation du 1 
vert interviendrait trop tard 
influencer l'indice des prb 
1977, â temps pour lmpressio 
les délégués au congrès d 
Fédération des exploitants 
verra M_ Debatisse demanda 
renouvellement de son ma 
présidentiel, trop tôt pour 
d'actualité au moment de la • 
pagne électorale. 

La subtilité de cette tac 
laisse confondu d’admlrs 
Pourtant l'observateur ne pei 
être satisfait. Alors que la Fl 
s'accommode des montants • 
pensatotres monétaires dep 
1971. faut-il que cette dévolu; 
du franc vert soit tout à coi ë'J* 5 -' 
Importante pour que les argai 
tions professionnelles évacuer- : 
quelques mots dans leurs cou' " 
niqués le problème des Inégal. ' 
l’augmentation du pouvoir d'a' ' 
paysan recouvrerait des «dur; 
tés régionales et sectorielle! -. 
Quand le rapport du revenu d 
petite exploitation d'ékvage 
sol à celui d'une ferme de gn 
culture est de 1 à 33. U parait 
dent qu'on ne peut se nréocci . 
du pouvoir d'achat paysan 
quement en termes globaux. Si ' 
l'adage selon lequel les gros s'a 
tent derrière les petits pour f 
passer leurs revendications 
vérifié en dépit des déclarat< 
vibrantes sur l'unité du mo 
paysan Enfin, après les « a 
ricos» lancés en 1974, en IPI 
propos des performances de l a 
culture française à l'exporta ■ 

— la deuxième du monde. - 
silence est inquiétant lorsque ’ - 
prévisions pour 1977 font ai . 
raltre un déficit possible de 
dre de 7.5 milliards de francs' 
printemps dernier, ta Conféd 
tion des organisations mutunl 
{CJÏJÆC.C-A.) réfléchissait ■»■ 
l'image de marque de l’agricul-. 
et les moyens de l'améliorer. ' 

La réponse est simple ■ er 
cherchant pas â manipuler l’u- 
nion publique. 
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ALAIN GIRAUD) 


progression de 31 % en 2977 du 
récura agricole moyen en francs 
constants » pour aussitôt multi- 
plier les réserves. 

Un. cette évolution positive 
intervient après trois années de 
baisse du revenu agricole ; deux, 
la progression est obtenue grâce 
au versement cette année de 
2,7 milliards de francs au titre 
des subventions exceptionnelles 
allouées à l'occasion de la séche- 
resse de 1976 ; trois, au coure de 
la période 1970-1977, le revenu 
agricole moyen a accumulé un 
retard d'au moins 8 % par rap- 
port à celui des autres catégories 
soclo - professionnelles : quatre, 
l'augmentation moyenne des prix 
agricoles de 8.8 ^ est très modé- 
rée en 1977 comparée à un ren- 
chérissement de 9 % des produits 
nécessaires aux agriculteurs et à 
uni hausse probable de 9.5 r» de 
rindlce des prix de détail. Com- 
prenez au total que les paysans 
restent à plaindre, que le pre- 
mier ministre serait bienvenu, 
lors de la réunion du 29 novembre 
prochain, d’annonceé une déva- 
luation du a franc vert » de nature 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE 

DES 

DEVISES 


COURS OU JOUR 

UM MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


* d» 

• itaui 

WP * >x< uop - 

wp * Mi uw - 

•h» * ou 

irtfi - 

S E.-U. .. 

4,8500 

0,8530 

+ ira 

T 1» 

+ 2» 

+ 3» 

+ 600 

+ EH 

S can. .. 

4,3740 

44770 

+ 50 

+ 85 

+ 130 

+ 170 

+ 410 

+ 4S® 

Yen (100) 

2,0140 

2,0X70 

4- 120 

-i- 160 

+ as 

->• Z90 

-I- 630 

+ 7» 

P-M. .... 

24680 

2.1780 

+ 98 

+ 105 

+ 180 

+ 210 

+ 610 

+ 699 

Florin .. 

2.01» 

20)120 

+ » 

+ 80 

-4- 100 

4- 130 

4- 33S 

-2- 380 

F JB. (lMj 

13.7*00 

13.7980 

+ ZOO 

+ 383 

4- 450 

-i- 650 

-t-1850 

4-1450 

F-S. .. .. 

Z4070 

24090 

+ 90 

+ 150 

+ 160 

+ ï« 

+ 78ff 

+ 810 

L. (1000) 

54260 

54360 

— 200 

— ira 

— 400 

— 200 

—ura 

- 800 

£ 

8.7SM 

8,7950 

+ 328 

+ 390 

f 650 

+ 730 

+1C50 

+1800 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DJYL .... 

33/4 

41/4 

3 3/4 

4 

4 

41/2 

4 

41/2 

$ tus. .... 

91/4 

9 3/4 

Blfi 

63/4 

63/4 

7 

7 

71/2 

Florin ... 

5 

51/2 

5 

5 J/2 

5 1/2 

61/4 

6 

61/2 

F. B. .... 

31/2 

41/2 

6 

6 3/4 

61/4 

7 

71/4 

8 

FS 

2 3/4 

31/4 

13/4 

21/4 

2 3/4 

31/4 

21/2 

3 

L. (1 060) 

9 

11 

12 

14 

12 

14 

13 

16 

£ 

31/2 

41/3 

5 

517 

J jJ/4 

G 

61/2 

7 

Fr. franç. 

9 

19 

10 3/4 

111/4 

11 3/4 

121/4 

12 

123/4 


Noua duBouua ïI-4buu> IM cours pnih)uta mi i* marche uuerimncnirr 
dea devises tels qu'ils étatisai intriqués sa fin de matinée osr une pipdr 
banque de ls Dises 


L'objectif de <300000 embauches de jeum 
sera sans doute dépassé 
annonce le C.W.P.F. 
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Le C.NJ» F. a fait le point lundi 
(nos dernières éditions datées 
22 novembre) de l'opération 
« embauche de trois cent mlUe 
jeunes d’ici à la fin de l’année b, 
qu'il avait lancée i la mi-mal. 
I! a indiqué qu'au l*r novembre 
264 582 v postes de travail » 
étalent effectivement disponibles 
pour les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans. 

Ces emplois se répartissent de 
la façon suivante - embauches 
fermes avec exonération des rhar- 
ges patronales de Sécurité sociale 
jusqu’au 30 juin 1978 109 915 

(41.54 fp) ; stages pratiques en 
entreprises 84 378 ( 31.89 %> ; 
apprentissage - 6 433 ( 21.32 T») ; 
contrats emploi-formation 13 85G 
C5J33 r î). « L'analyse effectuée au 
niveau régional, a précisé le 
C.N.P.F n montre que, dans la pres- 
que totalité des cas. le nombre etc 
postes de fracoil proposés aux 
jeunes dépasse 2 % des effectifs 
salariés du secteur privé fselon 
les statistiques de l'UNEDICl » 

Devant les délégués des entre- 
prises pour l'emploi (DEPEi 
venu - de toutes les rér'r*n= ne 
France et réunis lundi â Paris, 
M François Ceyrac. président du 
C.NJ>.F., a déclaré « Votre cltort 
est couronné de succè* l'obiedtf 
des trois cent mille emplois sup- 
plémentaires d'ici â la fin de 
l'année sera atteint et sans doute 
dépassé 9 

s L’optmon publique comprend 
votre action », a ajouté M Cey- 
rac. qui a fait état d'un sondage 
de la SOFRES réalisé du 2 nu 
5 novembre auprès d'un échan- 
tillon national de mille personnes 
âgées de dlx-huli ans et plus : 
selon ce snn-'qce. 63 «î de». Fran- 
çais pensent que • les chefs 
d’entreprises accordent plus i’nn- 
portance au progrès social qu’il 
y a cinq ans », 28 % estimant que 
les employeurs ne lu) accordent 
b ni plus ni moins d’importance » 
et 7 b moins (r/mporiancc b 

Mais, wuligne-i-on au siège du 
patronat, 1! convient de v conti- 
nuer l’effort i et de * ne pas se 
démobiliser » Dans cette optique, 
le ministère du travail a fait, k 
partir de lundi, diffuser sur le3 
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'<?"■ quelque 2 < (i.vl I': ' ‘ 


d - 

tslrcsii. nn 
que. parmi 

« poites de travail » offert 
1- un rem h re aux Jeunes de i 
ûe ri ne [-cinq nns . uo « 
nombre ont êié dênnce* ai 
simple Jeu des mouvemeiiU 
rclji, Mais ou csl dinR i-impo, 
lile. aienue Pierre- l--de-Se rl.1 
ralrc la part entre ces emplois!, 
turcN m et ceux ,, nj , 0n , virt .j U 
ment b nouveaux n. On soi' 
cependant, au m «e du patrona 1 
sans ce « pian de moblllsatloi r 
entreprises en Ta leur de l'emplfi\„. 

Jeunes» un u.imbrc apprèciatMjljrî 
postes de travail a |„„ orrorts ^ MJ J 
ratent Jamais rxlstê et que- ^5 j ■ , 
pourra utilement emparer. 

Janvier 1978. le suide d« « fXJ?» 
demandeurs b par rapport k 
de Janvier 1377.1 •.'V&fe*. afi " 
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LES AIDES AUX JEUNES CHOMEURS 
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M. Christian Benllac, ministre du travail, 
s’est félicité au cours du conseil des ministres 
du IB novembre du « coup d’arrêt » do*?T?ê en 
jctobrfl an chômage, et des premiers résultats 
Ja plan gouvernemental. Le ONJP-F- pour sa 
part, a fait état lundi 21 novembre de 264 582 
de travail» offerts entre le 1" juillet 
octobre & des jeunes sans emploi, 
données observées; le nombre de saxts- 

«jljavaï* 

lQ^ernU _ 

*/iB 'ft dé moins de vingt-cinq anc 

C’est dire le succès relatif du pi»n gouver- 
nentaL En l’espace de quelques années pour- 
aides aux jeunes chômeurs se sont 


** ^ffaltipUées. Neuf filières de formation leur sont 
-*;.r «■„ 45 cçjuintenant offertes, ainsi qu’une série de pri- 
se :■ J^ nés de mobilité les incitant & chercher, en cas 

"Hier. b e soin, du travail dans une autre région. 

reîîe -rc ~r - - ^ s.'®®® 31 eUes ne bénéficient pas immédiatement 
!*in»x esitr.f.-- "-“f* ^ m 14 plupart des demandeurs • d’un premier 

V-a .. . .Iti;..-- - 




emploi (220000 fin octobre! , les allocations 
d’aide publique et d’assurance chômage ont 
été, ell es a ussi, améliorées. 

Le système est cependant d'une telle com- 
plexité que les fonctionnaires de l'Agence natio- 
nale pour l’emploi (AJLP.E.) chargés d'éclairer 
le public ne s'y reconnaissent pas toujours. 
Que dire du chômeur isolé ? Sur un plan plus 
général, il est clair que plusieurs de ces mesu- 
res ont aussi pour objectif de dégonfler les 
statistiques du chômage. On l'a dit à propos 
des stages de formation. Cest le cas aussi 
depuis que les sans-emploi continuent de béné- 
ficier de la sécurité sociale un an après leurs 
études sans avoir a s'inscrire A l'Agence. 

Si. depuis le l' r juillet, 74 000 places de sta- 
ges pratiques ont été offertes par les entrepri- 
ses. moins de quarante mille jeunes ont répondu 
à l’appel. De même n’y a-t-11 que 27 000 candi- 
dats pour les quelques soixante mill e places de 
stages de préparation à la vie professionnelle. 


Ces réticences sanctionnent les imperfections 
du Système. On a ainsi privilégié financière- 
ment des stages de six a huit mois, an détriment 
de contrats d'apprentissage de deux ans (1). et 
U y a toujours aussi peu de places disponibles 
dans les filières dites de « conversion « eondni- ' 
sant généralement, A l’inverse des stages de 
préparation à la vie professionnelle, à des 
diplômes reconnus. Il apparaît de plus eh 
plus clairement que, quels que soient les efforts 
de séduction déployés pour attirer les chômeurs 
de moins.de vingt-cinq ans vers certains métiers 
pénibles, mais offrant des débouchés, leurs 
réserves demeurent; On touche là-, du doigt 
ce que le Bureau international du travail appelle 
le « malaise des jeunes ». Ceux-ci, note-t-il dans 
une étude récente, sont très souvent traités en 
mineurs, surchargés de travail, mal payés et 
mal considérés (2). Sur ce plan. O ne semble 
pas qu’on ait beaucoup avancé. 

Reste qu’on assiste depuis quelque temps À 


la mise en place progressive d’un système d’in- 
sertion professionnelle destiné à favoriser le 
passage de l’école au monde du travail. Si elle 
devait se confirmer, cettè politique marquerait 
un tournant Important dans l'évolution de notre 
'système éducatif; Confrontés' & des difficultés 
identiques, tous , les pays . occidentaux ne se 
sont pas engagés dans la même voie. Certains, 
comme le Caoada avec les programmes d'ini- 
tiatives locales, ont choisi de subventionner 
directement la création d’emplois. La solution 
de la France, qui consiste & mettre l’accent sur 
la formation, est peut-être moins artificielle* 
mais ses résultats demeurent incertains. 

. BERTRAND LE GENDRE. 

(1) Pendant les six premiers mois de son contrat, 
un apprenti de seize ans touche 255 P par mois. Un 
jeune chômeur du même &ge, en stase pratique ou 
en stage de préparation A la vie professionnelle. 410 F. 

(2> Les Jeunes face aux conditions et au milieu de 
travail, B. I.T„ 205, bcrul. Saint-Germain, 75007 Paris, 
tO pages, 25 P. - 
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Les stages de formation 
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ï» rf.. * PREPARATION A LA VIE 
^.PROFESSIONNELLE 

Les stages de préparation à la 
■ y- . . professio n nelle s'adressent 
-'^4cx chômeurs âgés de seize à 
.^;v.'<t-cAugt-cinq .. ans. . Leur durée est 
■ six 'à ■nnit mois, & raison de 

T- trente • ïænres par a»m«<n<. tîq 
ont. organisés par l’éducation, 
- g- je chambres de commerce et de 
b^nétiera ou par. des organismes 
: V.;. ^ .-.jïlvéa agréés par l’Etat Les trois 
t>8i, quatre premiers mois sont 
— 1; ^.johsâcrés A -une formation géné- 
" ; ale, les mois suivants à la for- 
- -.nation professionnelle propre- 
neot dite (chaudronnerie, dacty- 
-^ographle-). Cette seconde période 


ans s’il n'existe pas de filière 
d’apprentissage dans leur spécia- 
lité. H s’agit d'un contrât de 
travail ordinaire qui comporte 
deux caractéristiques; I) l’em- 
ployeur est tenu d’assurer une 
formation dont 11 décide la nature 
et la durée, mais qui ne peut être 
inférieure à cent vingt heures, ni 
excéder mille deux cents heures ; 
2) le contrat est le plus souvent 
A durée déterminée. Il est de six 
mois au moins lorsque la durée 
de la formation est Inférieure A 
cinq cents heures, et d'un an au 
minimum lorsque celle-ci est 
comprise entre cinq cents et mille 
deux cents heures. Cette période 
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«les agences pour l-em- 
..PLOJ sont compétentes, pour tous 
les -problèmes concernant le 
chômage. Il en existe dans tou- 
-.z^' tés .las vllles d'une certaine ïm- 
: "--T .'fôrtwice. Leur adresse peut être 
- : -fy r 0hteniiB dans les mairies. Blés 
:. ” ■ - - mettent chaque jour à la dlspo- 
7 du public les offres d’em- 

qui leur sont adressées. Elles 
nent sur les possibilités 
stages et, de manière plus 
générale, sur les débouchés. 

Il est recommandé aux jeunes 
..7 5' chômeurs de s’y faire inscrire 
dans les délais les plus brefs. 
.Dans certains cp^,. celle mstjrip^ 

■ ...Bon est Furtique moyen de bené-’ 
iz- z~ Acier de la Sécurité sociale. Pour 
sjz ceux qui n’ont Jamais travaillé, la 
: t; T date d’inscription est le point de 
-- - départ du délai au-delà duquel Ils 
• ; peuvent bénéficier des dlffèren- 

tes allocations de chômage. 

, Z e LES CENTRES D’INFORMA- 
TïON JEUNESSE mettent à fa dls- 


— s 



position des jeunes des rensei- 
gnements de toutes natures sur 
leurs droits, l’orientation et les 
débouchés. II en existe dans 
chaque grande ville. Ils peuvent 
être consultés par lettre ou par 
téléphone. Celui de Paris 
(101. quai Branly, 75740 Paris 
Cedex 15 ; têl. : 566-40-2(9 abrite 
une antenne de l’Agence pour 
l’emploi. 

• LE CENTRE INFFO {Centre 
pour le développement de l’in- 
formation sur la formation per- 
manente! répond par lettre (Tour 
Europe, Cedex 07, 920B0 Paris- 
La Défense) . et par téléphone 
(788-26-71) aux demandes de ren- 
seignements des organismes de 
formation sur les stages. Le Cen- 
tre INFFO publiera fin novembre 
sous la signature de M. Alain 
Sabatier un » Guide de fa for- 
mation professionnelle continue 
des Jeunes » (48 pages. 9 F). 


: -- 1 


•" mporte un on plusieurs stages 
optiques' en entreprise d’une 
née de quelques semaines. 

.-Cette formation n’est pas sanc- 

ranée par un diplôme. Elle est 
. usée préparer à un emploi. A 
flnfî omWfflnîttart. le stagiaire peut s’inscrire 
UvU eiïïeS-u» 3 un nouveau stage, dit « de 
. . , rwersUm », ou signer un contrat 

' ' doute 

- is). Les stages de préparation 
j la vie professionnelle sont gra- 

ts. Les stagiaires de moins de 
-j V- 1— huit ans bénéficient d’une 
r. - nunératlon de 410 F par mois. 

- autres de 90 % du SMIC 
-•'583 F). Quel que «oit leur âge. 

- - stagiaires sont couverts par la 

- ,- urlté sociale. 
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. ;§ STAGES PRATIQUES 
. - destinés à donner A des jeunes 

•"seize A vingt-cinq ans privés 
mpiol une première expérience 
. rfesslonroUe, les. stages pra- 
-- ues durent de six A huit mois. 

etage a lieu sous forme de 
_ i.va.IT effectif rians une entre- 

■ se, complété par une forma- 
..-~n .générale et technique de 

ix . cents -heures, c’est-à-dire 

•• Journée par semaine si Te 
ge dure six mois. Ces stages 
sont sanctionnés par aucun 

■ ilûme, mniw les participants 

• nrent obtenir un certificat de 

de formation- 

jes rémunérations sont les 
_ mes que pour los stages de 
■paxation A la vie profess l on- 
Ja Les stagiaires sont couverts 
. ■ la sécurité sociale (y compris 
■. ir les accidents de travail et de 
.-jet). . 

• • ' I CONTRATS EMPLOI -FO R- 

iTton. Ces contrats s’adres- 
it aux jeunes de dix-sept A 

• gt-dnq ans inscrits à l’Agence 
; ' jr l’emploi et A ceux de seize 
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de formation n'est, en général, 
pas sanctionnée par un diplôme. 

La rémunération est celle pré- 
vue par la convention collective. 
Elle ne peut être Inférieure an 
SMIC. l£S heures de formation 
sont payées nomme les autres. 
Comme tout salarié, les bénéfi- 
ciaires d’un contrat emploi-forma- 
tion sont couverts par la Sécurité 
sociale. 

• CONTRATS D’APPRENTIS- 
SAGE 

D’une durée de deux ans, les 
contrats d’apprentissage s'adres- 
sent aux jeunes de seize à vingt 
ans. L’employeur, qui doit faire 
au préalable l’objet d’un agré- 
ment, est tenu d’assurer pendant 
cette période la formation de 
l’apprenti. Celle-ci est complétée 
par des cours (Tune durée de trois 
cent soixante heures dispensés 
dans des centrés de formation 
d’apprentis (CJFJL). Cette forma- 
tion, A la fois théorique et prati- 
que, est sanctionnée par un certi- 
ficat d’aptitude professionnelle 
(C_A-P.) et (ou) un examen de 
tin d’apprentissage artisanal 
CEF-AJU- 

La rémunération mensuelle mi- 
nimum est de 15 % du SMIC 
<256 Fi les six premiers mois, de 
25 % (426 F) le second semestre, 
de 35 % (596 F) le troisième et de 
45 % (767 F) le quatrième. Ce taux 
est majoré de 10 % pour ceux qui 
ont plus de dix-huit ans. Comme 
tous les salariés, les apprentis sont 
couverts par la sécurité sociale. 

• PREFORMATION 

D’une durée de quatorze semai- 
nes, A raison de trente heures 
hebdomaires, les stages de pré- 
formation s’adressent aux jeunes 
gens de seize A dix-huit ans qui 
ont quitté l’école sans diplôme. 
Ces stages n’ont pour but de leur 
donner un complément de forma- 
tion générale et un aperçu de la 
vie professionnelle, ils compor- 
tent des visites ou des stages en 
entreprises de courte durée. 

Cette n préfomation » n’est pas 
sanctionnée par un diplôme. 
Comme son nom l’indique, elle ne 
débouche pas sur un emploi, mais 
sur une autre formation (appren- 
tissage par exemple). Les régies 
de rémunération sont les mêmes 
que pour les stages de préparation 
à la vie professionnelle. Les sta- 
giaires sont couverts par l'assu- 
rance maladie si l’un de leurs 
parents est assuré. 

• MISE A NIVEAU 

D’une durée de quarante A cinq 
çpnts heures, A. raison de trente 


heures hebdomadaires, les stages 
de mis e à niveau, organisés par 
l'ANPE elle-même, ont pour 
objet de donner à .des chômeurs 
— jeunes oc non — une qualifi- 
cation leur permettant d’occuper 
rapidement des emplois qui ne 
trouvent pas preneurs. Cette for- 
mation n'est pas sanctionnée par 
un diplôme, mais, à la demande 
de l’Agence, l’employeur s’engage 
à « geler » pendant la durée du 
stage l’emploi correspondant à 
la formation suivie Ainsi le sta- 
giaire est-il pratiquement assuré 
d'être embauché. 

Les frais de stages sont gra- 
tuits. Four une formation de 
quarante à cent vingt heures, le 
stagiaire bénéficie des indemni- 
tés de chômage s’il y a droit 
(voir ci-contre). Pour les forma- 
tions dépassant cent vingt heu- 
res, la rémunération est la mflmp 
que pour les stages de conversion 
rétribués par l’Etat (voir ci- 
dessous). Les stagiaires sont cou- 
verts par la sécurité sociale, acci- 
dents du travail compris. 

. • STAGES DE RECONVER- 
SION REMUNERES PAR 
L’ETAT 

Ces stages s’adressent A toutes 
les personnes sans emploi ayant 
travaillé cent cinquante jours au 
moins (ou mille heures) ou ins - 
cri tes d epuis plus de six mois A 
l’ANPE (mais depuis moins 
d’un an après la tin de leurs 
études). Sont en particulier 
concernés les jeunes gens ■ victi- 
mes d’un licenciement, ou ayant 
donné leur démission et .ceux;qui 
ont achevé leur service national 
depuis moins, de douze mois. 

lia durée du stage varie de 
cent vingt heures à mille deux 
cents heures, huit heures par se- 
maine, s’D s'agit d’un stage à 
temps partiel, et- trente heures, 
s’il s'agit d’un stage à temps plein. 
Ces stages ont pour but d’obtenir 
une nouvelle qualification ou 
d’acquérir un metler. Us peuvent 
déboucher sur un diplôme, no- 
tamment lorsqu’ils sont organisés 
par l’APPA (Association natio- 
nale pour la formation profes- 
sionnelle des adultes). Mais les 
délais d’attente sont longs. 

. La rémunération varie de 80 *3» 
& 120 % du SMIC (1 363 francs à 
2 044 francs), selon l’âge, pour 
ceux qui n’ont Jamais travaillé, 
et de 90% A 110% du salaire 
antérieur net pour les stagiaires 
de plus de dix-huit ans ayant 
déjà travaillé. Dans certains cas, 
les frais de stage sont à leur 
charge (mais pas à l’AFPA). Les 
stagiaires sont couverts par la 
Sécurité sociale, accidents du tra- 
vail compris. 

• STAGES DE RECONVER- 
SION RÉMUNÉRÉS PAR LES 
ASSEDIC. 

A la différence des précédents, 
ces stages sont réservés aux sala- 
riés victimes d*un licenciement 
économique, à condition qu’ils 
aient déposé une demande A 
l’AJï.P-E. au cours de leur période 
de préavis. La formation dis- 
pensée peut atteindre trois cent 
soixante-cinq jours en un ou plu- 
sieurs stages. Cette formation est 
sanctionnée par un diplôme lors-, 
qu’elle est organisée à l’AFPA. 
dans un institut universitaire de 
technologie, un collège d’enseigne- 
ment technique, etc. Dans le cas 
contraire, elle ne donne droit qu’à 
un certificat de fin de stage. 

La rémunération représente 
100 % du salaire antérieur brut 
avec réintégration des. primes. Les 
frais de formation sont A la 
charge du stagiaire, mais 11 peut 
en demander le rem bours ement 
total ou partiel aux ASSEDIC. Les 
stagiaires sont garantis contre les 
différents risques sociaux, y- com- 
pris les accidents de travail et les 
accidents de trajet 

« STAGES .DE PROMOTION. 

Ces stages S’adressent à tons les 
travailleurs, salariés ou chômeurs. 
Us sont en nombre limité. La 
priorité est assurée aux salariés de 
plus de vingt et un ans, ayant 
trois ans d’ancienneté dans' un 
emploi qualifié A plein temps. La 
durée des stages peut atteindre 
plus d'un an. à raison de douze 
heures minimum par semaine s’il 
s’agit d’un stage à temps partiel 
et de vingt-sept heures s’il s'agit 
d’un stage à temps plein. La 
rémunération des stagiaires 
demandeurs d'emploi est la m ê m e 
que pour les stages de conver- 
sion rémunérés par l’Etat. Les sta- 
giaires bénéficient des droits 
sociaux, accidents de trajet et de 
travail compris. ... 


Les droits aux allocations 


Si le jeune chômeur 
n’a jamais travaillé 


prises. Elle ne peut être inférieure 
à 27.60 F. Au bout de quatre- 
vingt-onze jours, cette allocation 
est égale à 35 % du salaire et 
son versement est limité A un an. 
sauf dérogations. 


• UNE ALLOCATION D’AIDE 
PUBLIQUE est versée après trois 
mois d’inscription à l’agence pc - 
remploi au jeune chômeur qui n’a 
jamais travaillé, mais qui est titu- 
laire depuis moins d’un, an d’un 
des diplômes suivants : licence, 
diplôme de l’enseignement tech- 
nologique (y compris le bacca- 
lauréat technique), diplôme d’une 
école professionnelle, diplôme 
d'un centre de formation profes- 
sionnelle dont les stages agréés 
ou conventionnés par rEtat 
cond uisen t à une q ualificat ion 
professionnelle. 

La mpmp allocation est versée 
après six mois d’inscription au 
jeune chômeur qui n’a Jamais 
travaillé, mai g qn‘, depuis mnlns 
d’un an : 1) a obtenu un bacca- 
lauréat autre qth. technique: 2) 
ou a achevé un cycle complet de 
l’enseignement technologique ; 3) 
ou a. suivi un stage agréé ou 
conventionné de préformation ou 
de formation professionnelle. 

Le montant de t’aide publique 
est de 6 francs par Jour pour les 
célibataires de seize à dix- 
huit ans vivant chez leurs pa- 
rents. U est, pour les célibataires 
de plus de dix-huit ans et pour 
les b chefs de ménage » de plus de 
seize ans, de 15 francs par jour 
pendant les trois premiers mois, 
et de 13,80 francs par Jour du 
quatrième au douzième mois. 
Ensuite, le taux de 13,80 francs 
dimin ue de 10% chaque a nn é e . 
TJne majoration de B francs par 
jour est accordée par personne à 
charge (A l’exclusion des en- 
fants). 

Après trois mois, l’allocation 
d’aide publique n’est- plus versée 
si les ressources journalières du 
jeune chômeur dépassent un cer- 
tain plafond. Ce plafond est de 
26.91 F pour un chômeur isolé : 
de 50,49 F pour un chômeur ayant 
un conjoint A charge et de 97,98 F 
si le conjoint est salarié. A ces 
sommes s’ajoutent 4.83 F par 
enfant A charge. 

• UNE ALLOCATION D’AS- 
SURANCE CHOMAGE versée par 
les ASSEDIC (associations pour 
l’emploi dans l’Industrie et le 
commerce) est attribuée, A partir 
de dix-sept ans. aux Jeunes chô- 
meurs qui n’ont jamais travaillé 
mais qui sont titulaires d’un des 
diplômes suivante certificat 
d’aptitude professionnelle : dl - 
plôme d’agent technique breveté 
ou brevet d’enseignement indus- 
triel, commercial, social ou hôte- 
lier ; diplôme de technicien bre- 
veté et de technicien sup&leur 
breveté ; attestation ûe spécialité 
textile ; certificat de fin d’ap- 
prentissage; diplôme d'un institut 
universitaire de technologie. 

Cette allocation ASSEDIC est 
versée après six mois d'inscrip- 
tion A l’agence pour l'emploi. 
Elle s’ajoute airs allocations 
d’aide publique versées aux titu- 
laires de ces diplômes au bout de 
trois mais. Son montant -est de 
27.60 F par jour pendant les 
trois premiers mois, et de 24 P 
du quatrième au douzième mois. 
Sauf dérogations, ces allocations 
sont limitées & un an. 


Si le jeune chômeur 
a déjà travaillé 


Si le jeune chômeur 
a été victime ’ 
d’un licenciement 
économique ■ 


incorporation. Us bénéficiaient 
déjà d’allocations, celles-ci sont 
prolongées dans la limite de celles 
déjà versées. 

SL avant leur incorporation, ils 
. n’avalent jamais travaillé, ils béné- 
' flclent immédiatement, A condi- 
tion de s'inscrire A l’ag en ce pour 
l'emploi rtnrue les riny» mn k qui 
suivent leur retour A la vie dvue, 
de l’&Ilocation minimale d’assu- 
rance chômage. Us bénéficient, en 
outre, de l’allocation d'aide publi- 
que après un délai, qui est de trois 
mois oa six mois suivant leur 
diplôme (voir ci-dessus). 


Le salarié victime d'un licencie- 
ment économique peut bénéficier 
pendant un an d’une allocation 
supplémentaire d’attente (ASA) 
qui s’ajoute A l’aide publ ique et 
aux allocations ASSEDIC. & 
concurrence, au total, de 90 % 
du salaire antérieur brut Cette 
allocation est attribuée aux chô- 
meurs Justifiant de six mois de 
salaire au cours des douze mois 
précédant leur licenciement. Se 
renseigner A l’Agence pour l’em- 
ploL 



Après 

le service national 


Les jeunes gens libérés du ser- 
vice national qui travaillaient 
avant leur incorporation, mais qui 
n’ont pas retrouvé d’emploi,, béné- 
ficient, après le retour à la vie 
civile, du même régime que les 
Jeunes chômeurs ayant déjà tra- 
vaillé (aide publique, plus assu- 
rance chômage). Si l'entreprise, 
qui les employait a cessé son acti- 
vité pour motif économique, ces 
jeunes gens bénéficient, en outre, 
de l’allocation supplémen- 
taire^ d'attente. St avant - leur 


Les jeunes chômeurs n'ayant 
jamais travaillé continuent de 
bénéficier pendant un an après 
l’interruption de leurs études du 
régime de sécurité social auquel 
ils étalent affiliés -an cours de ces 
études. Ce de douze mois 

court à partir de la fin de l’année 
scolaire, prolongé de la durée des 
vacances., môme si l'interruption 
intervient en cours d’année. Par 
exemple, nn étudiant abandon- 
nant sa licence en novembre 1977 
bénéficiera des prestations socia- 
les jusqu’en, septembre 1979. Ce 
droit est acquls sans que les inté- 
ressés atent- à s’inscrire A l’Agence 
pour l'emploi. 

Au bout d’un an, -les' jeunes 
gens qui' n’ont toujours pas trouvé 
d’emploi continuent de bénéficier 
des. .prestations .sociales, mais 
après leûr inscription à r Agence. 
Bénéficient des- mêmes droits les 
jeunes chômeurs ayant travaillé 
Cent vingt heures dans le mois 
ou deux cents heures dans le tri- 
mestre précédents leur cessation 
d’activité A condition de s’ins- 
crire à l’Agence dans les vingt-huit 
Jouis' qui suivent cette cessation. 


0 UNE ALLOCATION D’AIDE 
PUBLIQUE est versée an chô- 
meur qui peut Justifier de cent 
cinquante jours minimum de tra- 
vail salarié (ou mille heures mi- 
nimum), chez un ou plusieurs 
employeurs, pendant les douze 
.mois qui- précèdent son inscrip- 
tion A l’Agence. Son montant 
(abattements et plafonds de res- 
sources compris) est le même que 
pour les Jeunes chômeurs n’ayant 
■jamais travaillé. 

• UNE ALLOCATION D’AS- 
SURANCE CHOMAGE, cumula- 
ble avec l’aide publique, est versée 
au chômeur pouvant justifier de 
quatre-vingt-onze jours (ou cinq 
cent vingt* heures) de travail 
avant son Inscription A l’Agence. 
Le montant de cette allocation 
est calculé sur la base du salaire 
des trois derniers mois, dans la 
limite du plafond du régime de 
Te tarai te des cadres (14440 F par 
mois). L’allocation journalière est 
égale à 40,25 % du' salaire - brut 
journalier moyen, primes com- 


Les primes de mobilité 


SS" 


• LES JEUNES CHOMEURS 
N'AYANT JAMAIS TRAVAILLE 
peuvent, dans le cas où o>n leur 
propose un emploi da n s une en- 
treprise distante de 30 kilo- 
mètres au moins de leur domicile, 
bénéficier d’une prime de mobi- 
lité. U faut avoir moins de vingt- 
six ans. Cette limite est prolongée, 
nir les jeunes gens, de la durée 
service national. L’engagement 
par l’entreprise doit avoir lieu 
dans les douze mois après. la fin 
de la scolarité; après un stage de 
formation ou un contrat d’appren- 
Ce délai peut être pro- 
de la durée du service natio- 
nal ou des vacances s col a ir es. 

La prime comporte une «allo- 
cation de transfert» de 5112 F 
et une indemnité pour frais de 
déplacement égale an prix du 
billet de seconde classe entre 
l'ancien et le nouveau domicile. 

Urie prime spéciale existe pour 
les jeunes chômeurs embauchés 
par une entreprise française (ou 
par sa filiale) pour occuper un 
poste à ï* étranger. L*« allocation de 
transfert » est la mém» que Hans 
le cas précédent. L'indemnité de 
déplacement est *de 600 F pour 
1 000 kilomètres et de 300 F pour 
500 kilomètres. Ces primes 
doivent être demandées à l’ANPE 
rta-nK ttw délai maximum de qua- 
tre mois après l’entrée dans l’en- 
treprise. 


9 LE S JEUNES CHOMEURS 
AYANT DEJA TRAVAILLE peu- 
vent bénéficier en cas de démé- 
nagement d'une allocation de 
changement de domicile. Elle 
comprend le remboursement du 
déplacement, -sur la base du billet 
de seconde dases. et une indem- 
nité forfaitaire de 639 F A laquelle 
s’ajoute 1,06 F par kilomètre par- 
couru. - 

' Une prime de transfert, réservée 
aux salariés victimes d’un licen- 
ciement économique et aux Jeunes 
gens de rqtour depuis mniny d’un 
an du service national, est attri- 
buée A ceux qui déménagent dans 
nn rayon d’au moins 20 kilomètres, 
excepté dans le Bassin parisien ou 
la région parisienne. Cette prime 
est de 5 112 F pour un célibataire. 
Elle doit être demandée, comme 
la précédente. A la direction 
départeme n tale du travail et de 
ht main-d’œuvre du lieu du nou- 
vel. emploi. 


• TOUS LES JEUNES CHO- 
MEURS. qu’ils aient déjà tra- 
vaillé ou non. peuvent bénéficier 
de bons de transports, dans le 
cas où ils se déplaçait pour s’in- 
former sur une offre d’emploi 
présentée par l’ANPE. Si la 
riitfanw» parcourue est Inférieure 
A 100 kilomètres, cette prime peut 
représenter 31,95 F. Au-dessus de 
100 kilomètres, le trajet S.N.CP. 
est remboursé. Uhe indemnité, de 
115 F maximum est accordée pour 

les frais de repas et dhiôtéL 

Une Indemnité de double rési- 
dence (19.17 F par jour) est en 
outre versée pendant une durée 
maximal e de Six mois A. tout 


demandeur d’emploi -chargé de 
famine lorsque celui-ci trouve un 
poste à plus de 19 kilomètres de 
son domicile et d<nt supporter, 
avant de déménager, des frais de 
double " résidence. Les bons de 
transport et cette' indemnité doi- 
vent être demandées A la direc- 
tion départementale du travail et 
de la main-d’œuvre du lieu du 
nouvel emploi. 


PUBUGÂTIOH JUDICIAIRE 


C«i>. de . Maître » Serge. WOUNEH et 
Patrick DEVEDJIAN, av. & la Cour. 
38, avenue Kléber - 75116 PARIS. 
Ei.tr ait «Ton arrêt rendu par la 
4* Chfere de- la Cour tr Appel de Paris 
: ' ..' . le. 15 JUIN 1977 
ENTRE: 21 Alain CLOZEATJ. 
demeurant & 30660 OaUargues-le- 
Mon tueur : 

BT : 1) S.A.S.I, POZZO. 

27. rue -de Dunkerque, A PARIS ; 

' 2) 8LN.C. BERGON2I MONTX, 

4 Romana- Boutique Poème». 

' TARIS. 

. 64. avenue des Champe-Elysées. 

LA COUR 

-. «Dit que la -Société POZZO en 
fabriquant et vendant,, et la société 
8ERGONZI MONTI en vendant les' 
modèles de bagues des scellés nu- 
méros 2 et L de bracelets scellés nu- 
méros 10,8.4.8.5.6,7. etdfi bou- 
tons de manchette du scellé numéro 
li/oat-eomtrefelt le modèle de GLO- 
ZEATJ, i savoir, les bpgues PB2 et 
PBâ. les bracelets BEA. BR2. BR3. 
BBS. BBS et BR9. et le bouton de 
manchette BM2_ 

» Interdit sous astreinte provisoire 
de 300 P par infraction constatée-, à 
la société POZZO et à la société 
BÈftGONZt de fabriquer et de vendre 
Isa -modèles contrefaisants. 

. «.Condamne . ln soudain la société 
FQZZ et la société BZRGQNZg MONTI 
à payer à CLOZEAü une indemnité 
provisionnelle de huit mi ne fi ança. 

». Commet Edmond ROBERT— en 
qualité d'expert-.» 

Bout insertion. 
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POUR SES BRASSERIES 


COAAMENT L'EUROPE 


ü$ tlîCTRO- 


— Possédant -au minimum 5 (cinq) années 
d'expérience dons l'entretien générai des Brasseries 


Situation stable et de nombreux avantages 


Les services sont devenus les 

plus importantes sources de re- 
venu national dans tous Les pays 
s d Europa » lAI’^magne, France, 
Grande-Bretagne, Italie), à l’ex- 
ception de ^Allemagne où l'In- 
dustrie conserve de justesse ia 
première place. peut-«tre parce 
que ce pays, à la différence des 
autres, obtient une plus forte va- 


pour laquelle on dispose de chif- 
fres comparables, mais la situa- 
tion n'a sans doute pas changé 
depuis lors). 

Les services non commerciali- 
sés représentent au Royaume-Uni 
et en Allemagne la plus forte 


proportion (environ un sixième) 
du revenu national. Leur crois- 


leur ajoutée par personne dans 
les activités manufacturières que 


Adressa/ C.V détaillé et prétention à : 


SN. E.MA 21, rue Belloochof Moulond H. Dey In Victor-Hugo). 
Service «élection/ recr u tement. 


dans . les services commerciali- 
sés. Néanmoins, l'Importance de 
ceux-ci continue à - progresser 
dans tous les pays. Allemagne 
comprise. L'augmentation du vo- 
lume et des prix dans ce domaine 


a été supérieure au taux moyen. 
Entre 1970 et 1975. la deuxième 


Exigez par contrat 
ia neige et le soleil. 


Entre 1970 et 1975. la deuxieme 
activité par ordre d'importance, 
la fabrication des produits a vu 
son volume rélatif se réduire en 
Allemagne et au Royaume- Uni. 
mais elle est restée raisonnable- 
ment stable dans les deux autres 
pays (1975 est la dernière date 


du revenu national. Leur crois- 
sance a été particulièrement ra- 
pide dans ces deux pays, car le 
volume relatif et le coût des 
produits ont tous deux augmenté. 
En France, les coûts relatifs ont 
augmenté, mais le volume a sta- 
gné. tandis qu'en Italie les aug- 
mentations de volume et de coût 
ont été assez faibles. En consé- 
quence. la proportion du revenu 
national produite par ces activi- 
tés est d'un septième en France 
et d’un huitième en Italie. 

□ans les quatre pays, le secteur 
.□on commercialisé est plus Im- 
portant en termes d’effectirs em- 
ployés qu'en termes de valeur 
ajoutée, parce que la production 
par personne est faible. 


CORRESPONDANCE 


Pour la neige. Isola 2000 détient le record des saisons 
75/76 et 76/77 (source: Comité des Stations Françaises). 
Pour le soleil nous sommes à 90 km-de Nice. 

\fous comprendrez pourquoi nous vous garantissons neige 
et soleil par contrat écrit 

Isola 2000 au j ourd'hui: deux nouveaux télésièges portent , 
à 100 km la longueur de nos pistes et bien sûr. 
stades de slalom, initiation au ski de fond, ski artistique, 
école de ski (50 moniteurs bronzés) vous attendent 
Et bienvenue à vos enfants au mini-ski club ou b la garderie. 

D ne vous reste plus qu’à choisir votre semaine- 
Certain es sont encore plus avantageuses. 

A partir de 300 F par personne, remontées comprises ? 

A Isola 2000 on y vient,on y revient. 

Alors pourquoi ne pas profiter tout de suite j 
des 95% de crédit proposés actuellement 
aux acheteurs d’un appartement ? 


Ne pas se iromper d’« étrangleur 


isola üooo 




NI DU COMBINÉ NEIGE ET SOLEIL. 


Maison dlaob, 38, rue de Lisbonne 
Péris 8 e -TéL 38755/39 
ou Isola 2000: (93) 02.7050 
ou voire Agent de Voyages. 



Renvoyez ce coupon è la Maison dTsola. 06270 Villeneuve-Loubet 
TéL (93) 20.2121 pour obtenir: 

□ Les conditions de séjour (locations ou hôteis). 

□ Les renseignements immobiliers (avantages réservés aux nouveaux 
propriétaires). 

Nam .Profession 


l: - - -H-. -~i 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. André Guerlin. 
membre de la commission de 
l’agriculture du Parlement euro- 
péen. député socialiste des Hautes- 
Pyrénées : 

Dans un article paru dans le 
Monde daté 13-14 novembre 1977. 
Al Coin fat. évoquant le vote du 
budget des Communautés, no- 
tamment en oe qui concerne sa 
partie agricole, cite trois exemples 
dans lesquels, le moins Que l’on 
puisse dire, est qu'l) déforme sin- 
gulièrement la vérité et procède 
par assimilations abusives. 

H explique que aies commu- 
nistes et les socialistes — avec 
une surprenante unanimité — ont 
lait voter le plafonnement des 
crédits du FEOGA ». 

Il oublie simplement de dire que 
deux amendements étalent dépo- 
sés à ce sujet l'un, numéro 64, 
par M. Splnelli et d'autres commu- 
nistes italiens, proposait que soit 
fixé un plafond «non indicatif 
mais réel» aux engagements du 
FEOGA-garantie. Cet amende- 
ment a été adopté oar le Parle- 
ment sans aucune voix contre, 
c'est-à-dire que les gaull'stes 
français s'y sont également 
associés. 

L'autre amendement, proposé 
par M. Lange (président de la 
commission des budgets), et au) 
proposait, lui, un - - plafonnement 
chiffré des crédits du FEOGA- 
garantie en plaçant en réserve 
20 % des crédits en plus de ceux 
normalement inscrits. Cet amen- 
dement n'a pas été accepté par 


l'Assemblée, car trente-deux par- 
lementaires ont voté contre les 
gaullistes français, c'est vrai, mais 
également les socialistes français. 
U ne faut pas l’oublier. 

L'argumentation de AL Colntat 
est donc inexacte. 

Aï. Colntat évoque également la 
taxe de co responsabilité des pro- 
ducteurs laitiers. Sur ce point. U 
ne parle pas de la position des 
socialistes français. Et pour 
cause - comme en fait fol l’inter- 
vention de M. Guerlin le lundi 
13 décembre 1976 les socialistes 
français se sont prononcés et ont 
voté contre l'Institution de cette 
taxe 

Simplement. AL Colntat, en 
fonction de ce qu’il a écrit 
cl -dessus en ce qui concerne le 
FEOGA, laisse entendre que les 
socialistes ont. là aussi, trahi les 
Intérêts des agriculteurs français.. 

E omet simplement que sur 
cette taxe les socialistes ont eu. 
bien avant les gaullistes, une posi- 
tion de défense des producteurs 
laitiers. 

Troisième exemple de M. Coln- 
tat ■ l'Assemblée aurait refusé de 
prévoir les moyens d'une politiaue 
de meilleure orientation des pro- 
ductions et d'amélioration des 
structures agricoles fso os- 
entendu * à cause des socialistes) 

Or U sait très bien qu'en votant 
l'amendement de Aï SptnelIL cité 
ci-dessus, le Parlement s'est -ro- 
noncé pour que la partie orien- 
tation du FEOGA soit progressive- 
ment développée. 

S'il y a donc, comme (e prétend 
M. Colntat, « grignotage a et 
« effritement s de la politique 
agrrole commune, ce n'est pas le 


Les trois sources de revenu res- 
tantes sont le bâtiment et les 
travaux publics, les combustibles 
et l’énergie et i'agnculture Au 
Royaume-Uni, les coûts du bati- 
ment ont augmenté si vite que 
la part de valeur ajoutée de ce 
secteur a progressé maigre une 
chute du volume de travail. L'Ita- 
lie et la France ont également 
connu des augmentations ne: tes 
du prix des produits qui ont pres- 
que compensé la réduction de 
volume, mais en Allemagne la 
hausse de prix n'a pas été supé- 
rieure à la moyenne des autres 
secteurs. 

Le combustible et l'énergie pro- 
duisent environ 4 « des revenus 
en France, qui manque de res- 
sources naturelles, et 6 ** ailleurs. 
Lorsque le pétrole de la mer du 
Nord sera en pleine prod iction, 
le pourcentage britannique s'élè- 
vera au-dessus de 10 ‘Te. Bien en- 
tendu, les statistiques de valeur 
ajoutée ne reflètent pas les aug- 
mentations du coût des matières 
premières importées celles que le 
pétrole, mais les chiffres utilisés 
dans cet article reflètent les 
changements intervenus dans la 
fiscalité Indirecte Au Royaume- 
Uni. les pnx ont f-ugmenté sub- 
stantiellement dans ce secteur de- 
puis 1975 

L'Italie dépend très largement 
de l’agriculture et c’est, dans ce 
pays, la quatrième source de re- 
venu. alors qu'en Allemagne et au 
Royaume-Uni. c'est la moins im- 
portante. L'agriculture décline 
plus rapidement en France que 
dans les autres pays La situation 
en matière de productivité difrère 
de celle des autres secteurs. 
L'agriculture britannique est la 


plus efficace, alors qu'en Allen 
gne la situation est particullè 
ment mauvaise. 

En dehors de la valeur ajout 
11 faut prendre en compte tr 
autres facteurs avant de paire 
au revenu national net. Ce son 
les Impôts liés aux Importatlo 
qui apportent moins de I Kb 
revenu britannique contre 3 
dans les trois autres pays : 
revenu extérieur net. qui est t 
sonnais négatif dans les qua 
pays bien qu'il *’it été précède- 
ment positif au Royaume-t 
et en Italie et. ce qui est p: 
Important, ia « consommation 
de capitaux Immobilisés 

Les estimations à ce sujet sc 
approximatives, mais, comme 
fallait s'y attendre, les chlffi 
montrent que la France et l'i 
le ma gne, dont les investi issemei , 
en usines et en machines sc 
élevés, ont des taux plus To 
de « consommation » de capt 
que l’Italie et le Royaume-U 
Cela signifie oue les pays dlfl 
rent légèrement moins pour 
revenu que pour le P.N.B. L'efi 
était encore plus marqué en 2£ 
qu'il ne l'est aujourd'hui. 

Sur une courte période, » 
pays peut dépenser plus ou moi. 
que son revenu. Les trois de 
rvieres lignes du tableau mo 
trent que", en 1975. les dépens 
du Royaume-Uni ont excédé s 
recettes d'un peu moins de 3 
environ la même proportion q 
lui a fait défaut pour les lmpt 
liés aux importations, tandis q 
les trois pays ont été à peu pt 
en équilibre. 
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Sources de revenu national 
et consommation en 1975 



Allema- 
gne (l) 

(%1 

(3) 


Valeur ajoutée provenant de : 


Services commercialisés (4| .. 

U 

Fabrication 

41 

Services non commercialisés (S) 

IG 

Bd riment et travaux publics .. 

9 

Combustibles et énergie 

G 

Agriculture, forêts et pèche .. 

3 

Impôts liés aux Importations . . 

3 

Revenir extérieur moins dépenses 

— Z 

Consommation de capital Ira- 


mobilisé .. 

— 14 

Revenu national net disponible 

100 

Emprunts (+) ou préu C— ) 


nets 

— 1 

Dépenses nationales 

99 


r r.r, i A Ziâuett Kir.M* sr - ~ 

-... -,-r« rju r.rmr* ^*»- 1 

; . ,r; V-.: i;. w. an : ; - , ^ . 

. jvaaffO*... . . . . 

- r:t ro g." -■-*> 


pr rttr.v. î-çiiC- “ ZjÿsSÎ 

■ -■ . --?f ri.1 cn--.ïKq£jî. 


: vrï'.. . S.£ ■ - "■ « ■ r . 

— Üriiï**'.' ». £îa>s - 

.. . . :v î*- ■ 

• ~ .i' -r.r ^ itîîii .fWAÜifi r.* * ’ 
•»«>*>>*• ï • 


□uuruc lmuimuu u- et. 1 puiruua ««rMaiiiw me * 

Office statistique des Communautés européennes. 
N = moins de 0.5%. 


fait des socialistes français. 

Ce n'est pas en édulcorant la 
vérité que l’on changera la situa- 
tion et que l’on empêchera ITBu- 
.rope d'étre «étrançlée». L'opé- 
ration a commence très tôt : 
lorsque le général de Gaulle gou- 
vernait avec le soutien, sans 
réserve, de M. Colntat. 


Succombez aux charmes 
de “Mademoiselle 


(I) La T VA déductible sur les acbato de biens d'équipement a •.* 
répartie entre les sources en proportion de leur valeur ajoutée 

Cl La T V.A o été répartie au prorata entre toutes les sources. ? 
l'cxceptl-jq des services non commercialisés. 

(3) Au pris du marché. c'est-A-dlre y compris les Impôts Indirects 
<4i En excluant les recettes nettes d'iméréu en provenance des r.utr- 
secteurs. 

(Si Dépenses publiques pour l'enselgnc-mern. la 3anté. la défense • 
rndmlnlstratlon ainsi que les services dom-raUquea et auiri-s services ne 
commercialisés, par exemple les œuvres de bienfaisance cl autres Institut loi 
sans but lucratif. 
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Rejoignez en un dlntTccD tous les 
quartiers de la csp&ilc :3 stations 


desservent 3 lignes de métra 
è 250 mitres de votre appartement. 


InotOe d'aller aa bois pour être sportif 
avec les nouveaux Équipements du 
quartier de la 5ahtan«ie:ettBie de 

poneys, tarants de sports. 

salles d'éducation physique. ffr5?l 
crêdhc, éeotc, etc. iSXII) 
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□n lycée rëfsdé. le lycée jfjf [Cl 

Camifc Sce. à 60 mètres ^ 

de-nademoiseae' 1 . ( 

ToutFrtsde jïîî^l5®5l fT 

-Mademaisclkr. le carré 

de verdure du square K 

SaéUiambertodreà l 

tous les enfants ravis: 7* r^.-L /TV. 

botancoircs. ]cm /•'r’iiiTjp../ 
divers etjui grand 
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Gagne du temps 
en groupant vm achats 
au centre co m mercial 


" de r Amiral Roussin. 

WWiK A lO Omtoesde 
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A IDO métrés de 
“MademoiarDe': 

[ de nombreuses 
1 boutiques i 
vffle disposition. 



Vos enfants rfont qufune 
rue é traverser et ira sont 


rue A traverser et us son 
jrécoie. Juste en txe 
de “Mademoiselle". 
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Vous Ane: hnmosphère vise et 
colorée dtme nie amunaçanle: 
ta rue Leooiotie est é 130 mètres, 
la rue du Commette i 250. 
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On colis argent 

V f A« une Bchc d-tte âva. 

* K des renseignements 

set les duos sportifs 
du quartier :la peste 
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LeJAL Executive Service: 
indispensable 
aux hommes d'affaires. 
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:: sr.i.- -cmpc rs a tlag. une 

ba» ise relative des pri* Indus- 
.affectent 33 ^ de Jen» 
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■us comment tes pria ^ 
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peuverti-jls haUsMx? 
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u ne croissance rapide 

- ; r : °r- insuffisante, îe proil& fc^ 
-■ :• e . a augmenter te production et 


1JBC&5 Cftÿ-Ï 

mos*’ 


bu sfucCoau 5 pftccs 
et quelques ateliers 
d-artfato (2 pièces 
en duplex avec janUd) 
Tous ies appartements, 
seul quelques ttmfios, 
possèdent balcon eu 
janfin privatlL 



'MedertKiseDc'*. Brt bel 
immeuble dœ^ue e 
de quaiié. tm petit enclos 
pgûlüe dans un quartier 
rivant : quand on aime 
ranmoLcn en eugcacl 
demie au calme. 


Fournir des informations sur 
le œmmerce japonais. Réaliser 
des études de marché. 

Vous réserver un compartiment 
spécial à bord. Vous accueillir 
àTokyo. Vous prêter un bureau, 
une secrétaire, un télex. 

Vous faciliter des contacts 


au Japon. Vous imprimer des 
cartes de visite bilingues. 

Vous réserver une chambre 
dans tous les hôtels de 
l’Extrême-Orient Voici 
quelques-uns des services 
que peut vous rendre le JAL 
Executive Service. 
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ÉCONOMIE 
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L'INFLATION A CONTRESENS 



— -- 3 yuo «cvwwe, « 

n'-. 4--7 ' ï -£:■ de la nôtre 

- tentation de 

soectaci 


parce 

groupes, 

=i'>ne féodale, est bien dîffê- 
nôtre, encore que 
son niveau de 

. : a - - été spectaculaire. . 

r .; _ :.^ ; '. j eTOnciïe I personne ne con- 
j ~;*.-r)L --ne las salaires ne soient en 
'.‘77 igné . très supérieurs à ce 
7; - 1 * ücmt en France, . 

J son rapport présentant le 
*lVi. «s de loi de finances 1918, 
'6. M. Raymond Bam> f-.vru 



~ ■?.* soit compatible avec des 

V - de la lotte contre ï’in- 

t -Concrôt«neni, cette re- 



: s plus prospères du monde 
J -;;t consommer encore plus 
, ; b « permettre aux pays (en 
r,« “comme la France}, d’ac- 
5 - :: leurs ventes ». 

*r, v'^'emagne surtout est la 
vivante qu'on peut payer 
: :* rôle èb les' matières, Impor- 
6 partie importante de son 
~ : talion, et cependant qu'on 
- consommer encore plus. 
Zi - -CM» L Raymond Barre recom- 
-7: à l'Allemagne une crois- 
-TT. rapide, tandis que M. Gis- 
‘ ■l’EStalng. propose à la 
”■ i une «croissance douce». 


— flan p son livre Démocratie 
française. C'est Un singulier pa- 
radoxe, & vrai dire évangélique ; 
« on donnera encore au riche, au 
pauvre on ôtera même ce qu'il a». 

Toute comparaison entre 
France et Allemagne est d'ailleurs 
paradoxale. Le taux d'inflati on 
de l'Allemagne est de A ÎJ l'an, 
celui de la France d’à peu près 
10 Çr. Et pourtant- 

Pourtant, le rapport- Barre fait 
deux remarques : 

1. — Le déficit des finances 
publiques atteint en Allemagne 
PJÏ.B. — environ 90 mil - 
de nos francs : et en 
0,4 % seulement : 8.9 mïl- 

Le déficit du commerce 
extérieur est mécaniquement dé- 
flationniste. » En sens contraire, 
l'excédent est inflationniste. Or la 
en déficit (29 milliards 
encore 16 en 1977), et 
est en fort excédent 
milliar ds- par an). 

. les prix évoluent dans les 
deux pays en sens Inverse de la 
mécanique : -ils montent peu en 
Allemagne malgré le fort déficit 
public Inflationniste et malgré 
l'exportation également inflation- 
niste ; Us montent' deux, fols et 
demie plus vite en France malgré 
le quasi-équilibre apparent des 
finances publiques et malgré l'im- 
portation déflationniste. C'est que 
des causes contraires sont en Jeu 
dans les deux pays. 

Nous en arrivons au nœud du 
problème français, situé, me sem- 
ble -t-il, dans une double erreur 
de diagnostic et de thérapeutique. 



Ponr être « social » ; produire plus 


>?' ‘X.fàFW - 


fm m.-c diagnostic est celui de 

rive,.* "si.îZ- gJajij d’Estaing. Selon son 
« ... ’t ses discours, on peut à 

10. i en 'jj-Tès le résumer ainsi : le 
■rt de richesses des pays 
vers les pays pauvres ne 
‘ de-se développer ; les prix 
rôle et des matières pre- 
. la diffusion technologique, 
tn.ee de concurrences, nou- 
h’en sont que- les moyens 
es ; il faut donc renoncer 
-gmentatïon de niveau de 
oqùeUe lesFrançals Étaient 
Sa' et préparer les esprits 
croissance douce » ; pour 
admettre celle-ci, il faut 
i - c- l’écart social masl- 

K- 

hérapeutique appliquée par 
ÿfflond Barre a consisté à 
tre les prix et les hauts 
s au contrôle de l’Etat, afin 
ce admettre le ralentisse- 
général de la hausse des 
a En môme temps. Il pro- 
à de fortes augmentations 
s revenus : SMIC, pensions, 
tons. 

st indispensable que les 
s des travaHlBurs manuels 
en France beaucoup plus 
aux Etats-Unis ou en Afle- 
par rapport à ceux des 
és de bureaux. Exemple : 
riers du bâtiment sont aux 



Etats-Unis l'aristocratie de la 
classe ouvrière, presque tous 
blancs, rarement noirs ; en 
France, ce sont surtout des immi- 
grés: le rapport des salaires est 
de un à huit entre les deux pays. 
Explication : la rationalisation. 

Est-ce - parce que les salaires 
sont élevés que l’industrie se 
rationalise ou le contraire ? Est-ce 
l'œuf qui précède la poule ou le 
contraire ? 

Les immigrés mit été utilisés à 
faire pression à la baisse sur les 
salaires. Leur raréfaction 
contraindra au progrès technique. 

L’augmentation des salaires des 
travailleurs! manuels est possible. 
Elle .doit daine être volontairement 
organisée. 

Les personnes âgées? Leur 
misère est un crève-cœur. Leurs 
pensions sont relevées. Elles doi- 
vent- l'être encore. 

. Les familles? Ce sont les 
enfants d’aujourd'hui qui soutien- 
dront les retraités de dem a in . 


Mais- une politique de la famille 
n’est . qu’une mystification ci ce 
n’est pas un budget 
- Bief, voilà trois causes d'infla- 
tion, et surtout d’inflation des 
alimentaires, qui ne peuvent 
combattues que par une augmen- 
tation à tout le moins corrélati 
de la production. 


Accroître la production alimentaire 


taymond Barre ne com- 
ms — nous a-t-fl révélé à 
ision — la hausse des prix 
aires. U accuse les circuits 
ribution. C’est ce que les 
es des finances font depuis 
a à chaque nouvelle flam- 
ils ces circuits ne sont, en 
meilleurs ni pires qu'ils 
ît en 1976, 1975, etc. 
irité apparaît toute simple 
31, dtr rapport Barre : 
a non de main- 
dfachut, si elle 
aux rémunérations qui 
un élément du coût. 
. iceme pas les revenus 
L’augmentation (de ces 
, va contribuer à faire 
f£Ser le pouvoir tT achat des 
udesménages, et ainsi à 
une progression régu- 
‘-ïa consommation. » 

s alimentaires 
it plus que 34 % du 
familial moyen (43 % en 
absorbent encore 40. 
% et même plus des bas 

Lts des revenus 
dans le cadre du pro- 
. Barre de douze mois 
ent, d'une part, des mil- 
te familles et de salariés 
IC et, d’autre part, deux 


millio ns trais cent mille per- 
sonnes figées n’ayant pas d’autres 
ressources que le minimum 
vieillesse. 

La vieille dame qui, en 1974. 
recevait 14£ P par jour en reçoit 
aujourd’hui 27.4 et recevra, à m 
tir 1 de décembre; 30 F. C’eti 
affreux. C’est heureux. Mois, pra- 
tiquement, cela se transforme en 
achats de viande., de légumes, 
votre de croissants et de petits 
pains au chocolat. 

L’élasticité de la production 
agricole est faible. Il fallait s'at- 
tendre à un déséquilibre entre 
l’offre ancienne et la demande 
nouvelle. C'est là une des causes 
de la hausse des prix alimen- 
taires qui se produit. Cette hausse 
est d’ailleurs nécessaire pour Inci- 
ter les producteurs à produire 
plus. C'est la forcé des choses. 

Bien entendu, elle affecte désa- 
gréablement les salariés moyens. 
dont les revenus ne se sont pas 
élevés dans la môme proportion. 
A ceux-là on ne peut offrir 
qu'une compensation, une seule : 
une baisse relative des prix Indus- 
triels, qui affectent 35 % de leurs 
budgets. 

Mais comment les prix Indus- 
triels peuvent-ils baisser? 


Les conditions d’une croissance rapide 


produire plus avec la 
quantité d’effort humain 
ilarial), il faut mécaniser. 
User, rationnaliser ; en un 
faut investir. H y a deux 
ïs de financer les Inves- 
ats : par les profits, par 
ement. (On en évoque 
tmp troisième : l'appel à 
ie, maîi. celle-ci exige des 


" iistlfi cation technique ou 
. du profit est hors de no- 

- "--'rt. Four ce qui est de la 

" - între l'inflation, bomons- 
■ constater que te profit est 

• *' ' *el régulateur des marchés. 

l’offre tend à saturer la 

- ‘ - !e, le profit baisse jusqu a 

. - - informer en perte et la 

* * , • ion diminue. Lorsque l'of- 


fre est insuffisante, le profit in- 
cite à augmenter la production et 
en fournit les moyens. Mais cela ne 
fonctionne sur les marchés 
libres. Or, ces derniers ne sont 
pas dans la tradition, française. 

H n’y a rien à ajouter à l'ana- 
lyse de Tocqueville dans V Ancien 
Régime et la Révolution : la 
France est une administration. A 
chaque problème, elle répond par 
un règlement 

L'ordonnance de 1945, édictée 
pour un temps de pénurie aiguë, 
a donné au ministre des finances 
le pouvoir de fixer tous les prix, 
par simple arrêté, en dehors de 
tout contrôle du législateur. Le 
13 septembre 1963, le premier 
plan Giscard de lutte contre l'In- 
flation a réactivé l’ordonnance de 
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1945. Depuis, l'économie française 
n'a plus quitté le système de 
fixation autoritaire des prix. 

Or. la modulation des prix est 
un élément essentiel de la gestion 
des entreprises, de leur adaptation 
aux évolutions du marr.hê Dans 
notre économie administrative, 
elle est étatisée. 

L'homme suivant toujours la 
ligne de la plus grande pente, le 
contrôle s’exerce . surtout sur 
f Industrie parce qu’il y est fa- 
cile. Les quelque deux mille fonc- 
tionnaires de la direction géné- 
rale de la concurrence et des prix 
n’ont guère de peine à vérifier 
les barèmes des quelque mille 
entreprises Industrielles Impor- 
tantes. En revanche, les prix de 
la plupart des produits agricoles, 
soumis aux aléas des saisons, 
voire d’une conjoncture quasi 
quotidienne, sont le plus souvent 
laissés en liberté. 

En septembre 1976, M. Ray- 
mond Barre est arrivé & l’hôtel 
Matignon armé d'une analyse 
qui semble irréfutable : U faut 
exporter pour payer les importa- 
tions nécessaires; pour exporter 
U faut produire à des coûts com- 
pétitifs sur les marchés étran- 
gers,. plus qu’on ne consomme A 
l’intérieur: en bref. «mmmww»r 
moins et Investir plus. 


milliards. » ' Ce qui, en francs 
corrigés de l'inflation, fait une 
baisse beaucoup plus Importante. 

L’explication saute aux yeux 


extérieur pour 1977 sera supérieur 
à 3 milliards de dollars ; 

2) Le pouvoir d’achat des salai- 
res allemands a augmenté beau- 

. . coup plus que celui des salaires 

le. gel, puis la modération des prix français : + 3.36 % au lieu de 
industriels ont fonctionné comme 1.99 % ; 
une véritable subvention aux 3) La progression du pouvoir 
consommateurs (Importations ac- d'achat des Japonais est à peu 


crues), au détriment des capaci- 
tés d'autofinancement des entre- 
prises (recul des investissements). 

Le calcul de M. Barre était que 
la modération des prix entraîne- 
rait la modération des coûts sala- 
riaux. ce qui au bout d’un certain 
temps ferait réapparaître les 
marges de financement. Ce n'est 
pas ce qui se passe. 

De la page 19 de son rapport, 
retenons la comparaison de la 
variation des prix et des salaires 
entre juin 1976 et juin 1977 (la 
dernière colonne, celle du pouvoir 
d’achat, a été calculée et ajoutée 
par nous) : 


près égale à celle des Français ; 

4) Les Américains sont les der- 
niers avec 4- 1,49 % mais leur 
déficit extérieur n'en est pas 
moins de nouveau gigantesque. 

Ce que personne ne contestera 


fonction directe 
des coûts et dn taux de change. 
Elle n'est que très Indirectement 
affectée par les prix intérieurs. 
Certes, la hausse de ces derniers 
peut en g e nd rer l’augmentation 
des salaires, donc des coûts. Mais 
en sens inverse, des prix inté- 
rieurs élevés peuvent permettre 
de vendre moins cher à l'exporta- 
tion. 


* Que s'est -il passé ? Exacte- 
ment le contraire, et c’est 
M. Barre lui-même qui l'explique 
dans son rapport A la page IL 
il constate qu’en 1976 les Impor- 
tations de biens de consomma- 
tion se sont accrues en volume de 
32Æ %. Il explicite : « Le man- 
de capacités de. production 
libles dans Ta plupart de 
ces secteurs n’a pas permis à 
notre industrie de répondre ra- 
pidement à taie demande accrue , 
et c'est l’étranger qui a fourni 
ce que les producteurs nationaux 
ne pouvaient livrer assez vite. » 

A la page 40, 11 note : e En 
1977 , la contribution (des entre- 
prises) à f expansion a été néga- 
tive : le total de leurs investis- 
sements et de leur constitution 
de stocks a marqué un recul de 
lf5 % par rapport à .1976, pas- 
sant de 2 lBfi milliards à 215JB 


En % 

Salaires 

Prix 

s/P 

Italie ................... 

344) 

20,1 

12,3 

France 

12,4 

10,2 

14*9 

Japon 

103 

8,6 

2,02 

Etats-Unis 

8.5 

B.B 

1,49 

Allemagne 

7, S 

4 

3.36 


SUISSE 

V1LLARS-SUR-OLLON 

altitude 1.300 m 

A VENDRE 

dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt, seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Criait m % «ai 20 M*. iBliifit 6 % 
Directement du constructeur 

nmOBILIÈKE SE VHiUKS SJ 

Case postale 62 

CH-1884V1LLARS-S.-0U.0N 
TéL 25/31039 et 3 22 06 v 
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Le premier ministre en tire 
cette conclusion : a Les pays dont 
l’inflation est Inférieure à la 
nôtre ont tous une croissance des 
rémunérations inférieure à ce 
qu’elle est en France.» 

On peut en tirer d'autres re- 
marques en sens contraire : 

X) L'augmentation du pouvoir 
d’achat en Italie a été beaucoup 
plus forte qu'en France, main elle 
s'est conjuguée avec une forte 
reprise de la production de telle ' 
sorte que- le commerce extérieur 
de l’Italie est maintenant pres- 
que en équilibre ( — 0.3 milliard de 
dollars) tandis que notre produc- 
tion stagne et que notre déficit 


C’est pourquoi les spéculateurs 
internationaux sur les 
concentrent leur attention sur 
l’évolution des coûte et ne consi- 
dèrent les indices de prix Inté- 
rieurs que Hmma signaux 
d'alerte. 

RAYMOND BOURGINE. 


Prochain article : ■ 

TEMTER 

U DÉSINTOXICATION 


r TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN LIT 
S'ACHETE CHEZ 

CAPËLOU 



GRAND CHOIX DE MEUBLES-LITS 
T ou 2 plaças «lbutes usances dabok 


DUCAL 



EXPOSITION et DEMONSTRATION 


CAPELOUBbtriMeur 


37. Av. ria la RfipuMiipe 
PARS XT . Métro HUNBITKB 
[TéL 357.46.35 



Reunion au sommet 
des Grands de la hifi. 

HHFi-Parade au Printemps Haussmann 
(nouveau magasin 6® étage), 
les meilleures marques Hi-Fi se sont donne rendez-vous, 
pour vous présenter leurs plus récents modèles. 
Des.vendéurs spécialisés vous accueilleront et vous conseilleront 
Profitez des prix spéciaux Hi-Fi-Parade jusqu'au 26 novembre. 

Hîfî-Parade: 6 e étage 
Printemps Haussmann 


Haussmann / Nation 
Pàîty2/'V3Îzy2 
Italie 



L’ensemble PA+TU+TD+2EA+ 

lecteur-enregistreur 

de cassette DOLBY, LE 9763 

7585 F 

L’ensemble PA+TU+TD+ 2 EA 
t LE + Hifithèque RV 003 
(notre photo) 

8105 F 


A 


•» ... - 


PA 9-718 Ampli-préampli 2 x 35 W efficaces 
TU 9745 -Tuner 
TD 9752 - Platine disque 
2 EA 9780 - Enceintes 

6085V 

Continental Edison 



■St 
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La Kore&n French Banking Cor- 
p ora tiou- Bojjeko a été inaugurée le 
21 novembre sous ta présidence du 
ministre des finances de la Répu- 
blique de Corée. M- Young wban 
Kim, et de l'ambassadeur de France | 
à Séoul, M. Telssler du Gros. 


La Société Générale était repré- 
sentée par MM. Léopold Jeorger. 
directeur de l'Etranger et de la 
Trésorerie, et Pierre Mèraud. direc- 
teur adjoint. 

Le capital de Sogeko est détenu 
pour moitié par m Société Générale 


dit 


et pour moitié par des groupes sud- 
coréens industriels et bancaires, la 


coréens industriels et bancaires, la 
plus forte participation étant celle 
du groupe Hanjin, présidé par 
M. Chnong Hoan Cbo. 


CREDIT LYONNAIS 

EURO PARTENAIRES : 

Banco tfi Roma 
Banco Hispano America no 
Commerzbank 

SITUATION 

AU 30 SEPTEMBRE 1977 


L'équipe de direction de Sogeko 
comprend AL Hae Myaag Lee. pre- 
sident. M. Pierre Méraud. Senior 
Executive. vice-président, ainsi que 
MM. Raymond Rocbe (directeur 
d'agence détaché de la Société Gé- 
nérale) et Doo Bae Kim, Executive 
vice-présidents. 


Sogeko. qui a le statut de mer chant 
batik, aura pour activité, outre les : 
opérations financières (émission et , 

placement de v&leurB mobilières, 
gestion de fonds de placement!, le i 
financement à court, moyen et long 
terme en Wons et en devises des 
entreprises industrielles et commer- 
ciales. 


Sogeko vient compléter en Asie 
le réseau de la Société Générale déjà 
Implantée par L'Intermédiaire de sa 
filiale Eblc. la European. Aalan Bank 
é Singapour. Kuala -Lumpur. Dja- 
karta. Karachi. Hongkong et Manille. 


La situation au 30 septembre 
1977 s'établit à 183 890 mil- 
lions contre 180 575 milli ons au 
31 août 1977. 

Au passif, le poste Institur d*E- 
mission, Banques et Entreprises 
non bancaires admises au mar- 
ché monétaire se chiffre à 
50 849. millions. Les Comptes 
d'Entreprises et Divers totalisent 
25 968 millions et les Comptes 
de Particuliers 51 271 mïllioiis. 
Les Bons de Caisse atteignent 
21 042 millions. 

A l'actif, les Crédits à la Clien- 
tèle Portefeuille s’élèvent à 
56 373 millions et les Comptes 
débiteurs à 28 755 millions. 

Les Crédits mobilisés, hors bilan, 
s'inscrivent pour 16 092 millions^ 
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NOVEMBRE 1977 


• Intérêts ; payables annuellement le t'' juin. 


• Remboursement • 

Au pair a la suite de tirages au sort, le I*" juin de chacune dos 
jnnées 1979 a 1992 pour la moili* au moins du nombre d'obliga- 
tions j amortir, la S N C.F. se réservant pour le compULtneni. la 
(acuité de procéder a l'amortissement par rachat. 

A enaque échéance, les obligations seront amorties suivant un 
tableau e.'jbli sur /a base d’une jnrurlu constante d Intérêt et 
^'amortissement. 


« Jouissance : 7 novembre 1977 


• Prix d'émission : 2 000 F 


Taux de rendement 
actuariel brut: 


11,09 % 


Les souscription? peuvent Sire libérées unicuemenf en numéraire. 
Elles seront servies à concurrence du nomtre de litres disponi- 
bles à chaque gu-chel. pour un montant çi:ui de SCO millions 
de francs. 


Les obligations seront coiees à la Bourse de PARIS. 


SOUSCRIVEZ 


dans tes Banques et choc les Agents de Change, chez tes Comp- 
tables du Trésor, dans (es Bureaux de Poste et tes Caisses 
d'Epargne el au Service des Titres de la S.N.C.F. (guichet : 8 rue 
de Londres - PARIS (9 1 ou par correspondance adressée 3 me : 
d'Alhones - 75009 PARIS). 
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La visite de M. Barre en Touraine a été marquée 


IMPLANTATION DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
A SÉOUL (Corée du Sud) 


par des manifestations de mécontentement 


F.O. El LA C.F.T.C. 
NE PARTICIPERONT PA 
A LA GRÈVE DU 1 er DÉCB 


>;■ -trâH.* raM?* JNnts «MET 
• f/ v» *ml 

■> '• T 


** n* 


et directement par ses succursales 
de Tokyo et Hongkong et ses bureaux 
de représentation de Bangkok. Dja- 
karta et Manille. 


Tours. — A l'occasion do débat organisé 
lundi après-midi 2i novembre, à l’hôtel de ville 
de Tours, M. Raymond Barre s’est employé A 
répondre par la fermeté aux critiques des com- 
merçants, mécontents des mesures de taxation 
prises récemment. Le voyage dn premier minis- 


tre en Indre-et-Loire a été marqué par des 
rassemblements hostiles à la politique dn goa- 


rassemblements hostiles à la politique du gou- 
vernement. A Tours, plusieurs milliers de 
manifestants s’étaient donné rendez-vous au 
centre de la ville, à partir de 1 6 h. 30. à rappel 
des syndicats C.G.T„ CF-D.T., -FEN et S.G.E.N. 
et des partis de gauche et d’extrême gauche. 
Leurs banderoles indiquaient notamment t 
« Tours, mail lot jaune du chômage », ■ Prendre 


dang nos poches pour subventionner les 
patrons, c’est ça le pian Barre ». 

A Château-Renault, oh U s’est rendu en fin 
de journée h l'Invitation dn maire. M. Jean 
Delàneau 4P JL), dépoté, nne centaine de mani- 
festants ont accueilli le premier ministre aux 
cris de « Chômage ras^e-bol •. « La parole 
aux travailleurs *, - liberté d’expression ». 

Le chef dn gouvernement devait se rendre, 
mardi soir 22 novembre, à Cruseilles (Haute- 
Savoie), pour présider une' réunion d'informa- 
tion, organisée par l'association pour la démo- 
cratie & l'intention des habitants des treize 
communes dn district rural, dirigée par le 
maire de cette localité. 


Tour à tour. Force ouvrlè 
la C-F.T.C. viennent d’anni 
qn’elles ne s’associeraient pas 
grève du 1 er décembre décidé 
la C.G.T„ la CJD.T, et la . 
Force ouvrière explique qu 
mouvement a des impUca 
« de caractère nettement p 
oue b, La CJF.T.C. déclare qu 
militants, consultés, ne croun 
à l’efficacité de cette grèvt 
l«r décembre obus la conjon 
actuelle. 
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En revanche, plusieurs c 
gnes de grève ont été lancée 
ce débat de semaine, par des 
d ica ta oégétistes et dédétiste 
Fédération du livre C.G.T. ai 
À on arrêt de travail de v 


,.-Wi r^r-'“ 


le gouvernement étudie, en outre, à an arrêt de travail aev 
les conditions dmut lesquelles le quatre heures le 1 er decembi 
Crédit agricole pourrait accorder A yE G les coupures de 
son concours aux professionnels a nrévoLr ri ans la i 




coter avec tes commerçants Irrl- Jyf?. P~“ y^r v?n»i ‘ 800 concours aux professionnels ^nt à prévoir dans la i 

fcéspar tes mesures ^taxation ïgS*ff*L !•*?«? Sft a-tortaDant dans le. réglons rurales ^ d “ Vdécembre. Les fè 

HL— HLAi SSKBSSSSSAi * rSÏÏÜm s'est terminée sous 
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faire de faom plus spectaculaire SSn té pom- a^tant ffiS 
~n'à Tours, dont le maire. M. Jean v 


te toi O a répété au conttÿj^ 

Rayer, est devenu efiètare ,to que « *-tm l«v excès seront sanc- " tAK 


L’allocution s'est terminée sous 
les applaudissements de la majo- 


Le ntuaf du gouvernement 


ravait invite, le premier ministre gouvernement utilisera sans cmn- 
souhaltait notamment assurer les , to armes dont il dispose ». 


professionnels que le gouveme- 


chaque fois qu'il ne put répondre 
exe « les armes dont a dispose ». ^ façon précise à leurs lnterro- ! 
Le premier “tarare s'est même g^hinn.^ « Se dramatisons pas». 


ss ses,M 5 t 5 ï»«v u 


loi Royer- entre le petit commerce „ümiéé » 
et les grandes surfaces. _ * 

La confrontation a eu lieu à ■ 


que les grèves tournantes de 
tre heures se prolongeront 
qu'au 8 décembre. Le 2. elles i 
teront 1e Nord, les rêglor 
Paris et de Rouen ; le B. ce s 
Nantes, Tours. AngouJênae, 
tiers et La Rochelle ; le 6. et 
l’Est (Nancy. Dijon) ; le 
Sud-Ouest (Toulouse. Bord 
Montpellier..) et le 8 deoe 
les régions de MarselUa Ly 
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rhôtel dTviïleoù prés de mille 
deux cents commerçants et arti- 


sans avalent répondu & .l'appel 
des assemblées consulaires. 

Le président de la chambre de 
métiers et son collègue de la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie ont situé immédiatement le 
débat en demandant au chef du 
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M. Raymond Barre a ensuite te premier ministre ont laissé per- ““f 6 1X3 201365 

inoncé différentes mesures : le piexes bon nombre de commcr- P®» exclues, 
afond des prêts consentis aux çanta : « Tout cela est cous» de A la télévision, les trois ch 
jeunes commerçants qui s’ins- Jü blanc; les vrais problèmes appliqueront 1 e service mini 
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taUentsera désormais de 500000 F. n’ont pas été posés », déclarait un 
au lien de 300 000 P ; te corn- boucher au terme du débat. sTl y 


merçants exerçant leur activité a du vrai dans ce Que dit le 
rinrm Jes zones de rénovation premier ministre, ajoutait un épi- 


rte « riflf ms «mH- économique et^odal présentant 
sb JWà 35 % de l-to,«S^ent ; 


uftiw ico xaxu» un »6Mvr»w*»u j/rvtf+urr 

urbaine pourront bénéficier d’un cIrt, mais attendons de voir pour 
prêt du Ponds de développement te juger complètement. » 


ALAIN ROLLAT. 


A la télévision, te trois ch 
appliqueront 1e service mini 
1 trois bulletins d'informatk 
émissio ns entre 19 h 3 
22 h- 30). 

France-Inter, France-Ma 
et France-Culture diffusera 
la musique enregistrée et 
bulletins communs d'inforrm 


ambiffuUés ». 

Devant un auditoire tout ent ie r 
acquis à sa ' cause. M. Jean 
Royer a eu beau Jeu de pronon- 
cer devant son hôte, qu'accompa- 
gnait M. René Monory, ministre 
de 1 Ind ustri e, du commerce et 
de l’artisanat, un véritable dis- 
cours-programme. Fréque mmen t 
applaudi S a invité le gouverne- 
ment à pratiquer une «politique 
de concertation claire et méthodi- 
quement organisée », à passer 
_un « contrat moral » avec les 
commerçants et à ouvrir une 


LES DIFFICULTÉS DU POIDS LOURD 

Berliet et Saviem veulent supprimer deux mille empli 
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De notre correspondant 


evoie nouvelle » par la multipli- 
cation des contrats interproies- 


cation des contrats interprofes- 
sionnels. " 

Le premier ministre, toutefois, 
n’en a pas paru Impressionné. 
Renonçant au discours qu'il avait 
préparé, le chef du gouvernement 
a indiqué aussitôt quT souhaitait 
effectivement a mettre un certain 
nombre de choses au point » ma& 
qu’en aucune manière le gouver- 
nement ne reviendra sur les déci- 
sions arrêtées. « Le gouvernement 
ne reculera pas », a-t-S déclaré: 
M. Raymond Barre s’est effercé 
pendant trois quarts d'heure 
d’expliquer les mesures prises 
« dans un esprit de franchise, de 
fermeté et de compréhension ». 

Le chef du g ouvern ement se 
défend d’avoir voulu clouer an 
pilori l’ensemble des commerçants. 
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déjà, la direction de la Sa* 

viem a annoncé ses projets s nériade. les orisœ de «b» 4 » « c cl „ *l u 

licenciement des sept cents ul JavtemS’om ^ gt "5 cl ? e **£»>* fl En î«- 

salariés (sur quinze mfllel atteint que 2 320 camions par Jato de^w auronf— 

qui ont plus de cinquante- mois. Or ses capacités techniques £ ^ur retraite à toux nleb- 
hult ans et accentuation du M pennettent d’en protoe ra- ï^a^e à Compté tei‘ 

chômage conjoncturel. BerU et ^SSndïïfe'à^'S ^dSo^dë ** deB P“b5ouS et tes tadem 
devrait annoncer, de son de i’ASSEDIC. pour leux as 

côté, mine trote cente Ucen- ^Sma^SimSS^â a^ten a ™ égal à 85 % de . 

dements. An total, /fiel a La ^ ^J^er sa production à 2920 rémunération nette. 
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aemui annoncer, nu V™, rw», 

côtA tr^çente Ucw- l 


ae i’AbbBuic, pour leux as 
un revenu égal à 85 % de 

dements. An total,. (fiel à La ^^^^urtioràT92Ô rémunérattoTnetto 
fin 1978, la division poids mutés par mois en moyenne au “pra P»® ® : . 
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dÆras=?rs ms s -.M.jusaw 


ISRB-.rr; fï ':SÏ'- 

; «Mtok -te ■ ■ 

H.MMB - : -PT *31- - 


j, valent de plus d’un trimestre de 

directions des deux firmes Leur financement coûte 


SrtTcZÆSÏ devront obtenir racrorf dm ^ Ch es Berliet les stocks 

Le chef du g ouver n e ment se services du ministère au atteignent cinq mille véhicules, 

défend d’avoir voulu clouer au travai. soit dix s em ai n es de production 

pilori l’ensemble des commerçants. Ces mesures sévères surpren- environ. Leur financement coûte 

D a voulu simplement combat- nent à pe ina I* poids lourd très cher, 
tr e « te abus » qui se retournent français durement touché par SI la situation actuelle se pro- 
d’aUieurs contre te majorité des la crise et fortement concur- longeait, la perte nette de 1977 
commerçants « qui ont un corn- rencé par les constructeurs étran- pourrait atteindre 100 millions 
portement satisfaisant ». gère va m&L La fusion de Saviem de francs, La Saviem a donc dû 

La salle a écouté en silence et de Berliet, maintenant décidée, retarder une partie de son pro- 
jusqu'au moment où M. Raymond (te Mande du 23 Juin) ne pourra gramme d'investissements. Or les 
Barre a déclaré : « D'auteurs cm- avoir d'effet qu’à long terme. La perspectives d'avenir restent pes- 
tatns de vos dirigeants admettent nouvelle gamme haute f camions si mis tes. Les mesures déjà miiuM 
que la taxation est correcte. » de plus de 15 tonnes) que vient en place : chômage partiel et uti- 


modaire de travail (actuelle' 
de quarante et une heures),; 
qu’une extension du chô 
technique. Déjà, depuis nove- 


t,-*-' -J*. ? 

• ’r 7“ 


atteignent cinq mille véhicules, g 01 ™? 0111 J hôiné i J? uat l r ,£ 
soit dix semaines de production tJ^SSSSf et , Q iîl tr S . nü H e " 
environ. Leur financement coûte cen* trente aala né» deux jo 
• Blamville. Certains secteur 

SI là dtoatlon actuelle se pro- dernière usine poun 

longeait, la perte nette de 1977 6“ chômage tech 

pourrait atteindre 100 millions cin£ l Jpius en décembre et 
de francs. La Saviem a donc dû neuf jours au coure d« q; 
retarder une partie de son pro- P* 611 ^ 15 mois - ^ P 78 - *£..*: 


commerçants « qui ont un com- 
portement satisfaisant ». 

La salle a écouté en silence 
jusqu'au moment où M. Raymond 


rencé par te constructeurs étran- pourrait atteindre 100 millions 
gère va m&L La fusion de Saviem de francs, La Saviem a donc dû 



en place : chômage partiel et uti- 


tïon évoque même la posslbll: :r ri - ’ • ' 
mise en chômage total sans:.,:’: 
ture du contrat de travail .v 

La C.O.T. et la CJJX'teL ! : 2 = •"' 


Des protestations se sont aussitôt de sortir te Saviem, ne pourra üs&tion du personnel à des tâches Blalnvüle, mises au cc 
élevées parmi les adhérents du pas non plus l’aider à agrandir jusqu alors confiées à des sous- lundi 21 novembre, de 
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CID-Unati. Quelquœ sifflets ont rapidement sa part du marché, 
également jailli quand le premier Or c’est dans l'Immédiat qu'elle 


ce h - . 
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ministre a affirmé que la situa- connaît de sérieuses difficultés. 


sa part du marché, traitants, ne peuvent plus, d’après l’ont vivement critiqué- Elle:*'.?-. 1 

is l'immédiat qu'elle la direction, suffire. D'où les pro- haltent une réduction défi'""’ ,*•* :" f “ 

Srlpiups rilfflmltAi Iota nu Vlln va nniim-ttni f—, 


tkm du petit commerce n’était I Les ventes de véhicules Indns- 


peut-être pas aussi mauvaise »*u , on triels, qui représentait 80 % des 


Jets quelle va soumettre ven- sous différentes formes du 
dredl au comité central d’entre- de travail. Elles doivent se,^*-.-. 
prise. D abord, le licenciement de contrer oe mardi 22 nove'-.J" ' 
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MARC* 


le dit puisque « le nombre des activités de Sa viem. ont diminué toutes les personnes ayant plus pour mettre au point une 


C:-;**; 
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magasina de détail a augmenté de de 14% au cours des enuf premiers de cinquante-huit ans, et au fur commune. 


plus de cinq mille en 1976 et de ! mois de l’année par rapport à et à mesure de celles atteignant 
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Quelques appartements qui, par le jeu des hauteurs et des niveaux, 
sont différents des autres et différents les uns des autres. 
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Repli 

“ , 9 Tr Catâratremem 4. cattentc de 
ÏÏ^ lleE rie c^ofears. les cours se 

i^ï^mt-séiiettiiermenÉ repliés ce lundi 
^ C.g.t JBouree de Paris. Dans un 

Porce Varticulièrement calme 

^la r ^7wwe (tes prîmes, 
* * o i Vf tantan é a baissé 

rue B rr^fi Æiswrfron <w %, 


LONDRES 


Inquiet de la tournure prise par 
les conflits sociaux, le marché accen- 
tue son repU mardi matin. Peu après 
l'ouverture, l'Indice des Industrielle* 
accusait une baissé de 5.7' pointa & 
469.0. Recul égal tarent . des pétroles, : 
des fonds ü*Etat et des reines d'or. 
6R (ouverture) fltefMn; 156 65 cran» 157 70 

CLOTURE CWJRS~ 

- “t***^* 21/11 22/11 




Otnai* 


mm** 

Mes 


wsFi 


2n&s de % chimie et les ma# 
jm » « début dTL!?Ve 06 mieux loW. 


& stîttrsjarsÆ* Sr^"" 

^«Tffiffues et «a étectrtoues. Le bTbÏÏ?. 
ctevr-te plug Couché a «d celui importai Cftüfcai 
M tatouent, mais Valxmentaium, Ko Ttoto zinc carp... 


magasina n'ont £rti 


*■ «tt** 1 
!e 


J>es;fcl-3«. Lafayctte et 


ï"‘ 

?Vfc 


s:r& beuC V**®» ûticuot « menaçai enre- 
- .« l _“ ïes teÿ plus nets reculs de 

sont â d'mt projet d'ôoérattnn 


Vfctere • 177... 177 : 

W» Iran 3 1 n SS I 8 34 1.2 

’Wsfl DrtotanKte.... 24 l/l 2* ... 

■ Western Holdings-... .17 3/4 17 i/2 

(”l En dollars U- &» net de prima sur le 
COllar Investissement. 


car.; ee-» s,' 
née du i» , 


afe S Ce / — 5 4 fi 

SS>fï'SSS n *ïaaa nouvelles des sociétés 

pjopcndu la cotation de Cotelle - 


“• sons i®*, C .Cï.T.^pÿScpencla la cotation de Cotelle 
Mjo~ s-e .es faucher. En ■ revanche, celle 

vî * aeores i^stnüar o repris ce lundi. 
a qv au iüx&Jtfyécidement, V absence des 
* ï^itSflSÉîSMWrï étrangers pèse tte 

- Pars et fi e ptafi lourdement sur ce 

Nauîes. ro»r* : a«*A ToU - fiait l'atrts te pZxu 

_, -ers e*. u ûtttoar de la corbeille, où 

dtarro» î’Es-- 'Natoi^T* déplorait également les réti - 
-as*. Sud-Ouest iïJfe®» des organismes de place - 
wax ^ontpe’Qifir collectif, n a suffi, en effet, 
te rentes 4. ï> Quelques primes « levées » pnf- 
xmr i C'.errnaa» . gj&iuna.id et là quelques- ventes 
ÙS-\ rar.es ^<hmB* * T>mr faire baisser la 
aaer-i P-v «x-w* ^tforitàdes valeurs françaises. 
i . . ^ i» là" plus grande prudence 

tu- | «, -& >x^n .jervée par nombre d'opérateurs 

■JJ* ! *&wsean$àtb peut-être liée au -contexte 
n n > *.- r ? œ JB4P^ ^ « passes . (formes » 
», ■ "J - " 1 '' 7 - *-sT#e MM. Chirac et Barre ne 
?V,, i 2v‘. ~ at guère sécurisantes pour la 

r?.ir* -----*.1-^ w® 8 de Part»-. 

P auT \ ^ ^Aux valeurs étrangères, les pé- 

i \ ^~-^-2tftt^toternattommz ont pris une 
■t if ; vT. ":7r';^îo’B püts' loutenuff, tandis çue 
TrT 5 minés d’or ont' notablement 

L"' • ntid. 

C ‘ * .. Sar te marché de l'or, le lingot 

* r.1 , ftr . perdu 260 F à tS'000 P après 

IP5> LOURD 080 F. Le napoléon est resté 

I.IHIHII »■ ■' ■■ .■ — ses stable à 247 F contre 

• „ 7 JLO F* Le volume des transac- 
i AI11 . Jwt s'est. élevé à.5J39 mations de 

RPH\ ffiÉw<aNR«ai« 8J09 millions .. . .. 


C REUS OT-LOTRE. — Chiffre d'af- 
faires au 30 septembre 1977 (sans ; 
les filiales) : 4 070 millions de francs 1 


NEW-YORK 


Reprise en fin de séance 

Une légère reprise s'est produite 
lundi a Wall Street en fin de séance i 
après un- nouveau, repli initial et, an i 
clôture. . l'indlco des industrielles I 
s'inscrivait à 836.11 (-1- 0,35). L'acU- I 
vltè fl décru. 20,11 millions de titres 

changeant de mains contre 23.93 mil- 1 
lions la veille du week-end. 

Sur 4 864 valeurs traitées. CET ont 
reculé, mais le nombre de hausses 
a atteint 697 (460 Inchangées). 

A la- veille de la. publication de 
l'indice des prix de gros, les opéra- 
teurs ont, fait preuve d'une plus 
grande prudence. Mais les déclara- 
tions de M. Blâment h al. selon lequel 
le ' prochain programme fiscal du 
gouvernement comporterait certaines 
mesures d'exemption d'impôts eur 
les plus-values boursières, a fini par 
gagner la confiance de quelques- 
uns. Pourtant, sur îo plan dos taux 
d'intérêt, la toile de fond demeure 
sombre, des voix autorisées s'élevant 
fl nouveau pour prédire de nouvelles 
hausses. 
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209 .. aa 70 AMWicawi .. 


Uhdte 9,.^. 

Mi 

Udra i* 

142 75,136 28 
161 61 154 28 
174 70 166 84 


94B9 ,BB 19 ,tt 15 


33 (B) Win et Mèth.l 

M 30 

117 20 CXJLA.SI/2% 
6 75 Empnmt-Tnmg 


Hat Nedertaaiten] ISS 50 1 2 91 


1 dollar (es y eafl .... 


TOKYO 


- -INDICES -QUOTIDIENS- . 

(INSEE. Base 100 : 31 déc. 1976.) 

IB nov. 21 nov. 


1 Stenmo i 180 . ISO 

Sncr. Bouchoa... e& 10 65 . 
Mer. Sablonnais dl62 . al55 

Barttet dl72 5fldl72 50 

CbanssBB-nisJ.. '30 30 

Citroën 66 20 

Equip vttkales. • 48 Es 49 
Mofobécme.;.. 84 . 84 . 
Sortent ;.. 66 50 64 . 


A nttery-sigraiM 122 . 126 

BMUarcbO 93 .. 93 

Daoart-Ssrrtp.. 288 . 295 

“NU 371 372 

Mars Uadagasc. . 67 âffl 68 
Maurel et Pronu. 93 32 

Palrts Nnnvesü lé 383 303 

Mgnte- 23 20 23 

Oniprïx 38 60 40 


33 S0 Pbqab Assunoc. 28 

fttgMduw Bank . . 638 
126 . Bea Pop. Espaflsl 56 
83 BJL Mexique... S 
295 B. régL latera... W» 

372 .. BnwrlogC.1 c 9 

68 Canmtntiaik... 468 
82 . Dresdner Bank.. 520 

170 Bnrater IB 

383 Cte Br Unbart. 267 

23 20 Gén. Bslglqae 

40 00 latente.... ... 


IBI America- VSdor. 289 M 271 46 

£0 Asntrancas Ptac. 125 77 120 07 J 

^ Benrra-larasL. . 131 £2 126 56 1 

an B.TJ». Valons. . . 128 81 122 63 

£g . C.IJ«, 381 75 .68 98 

m ? Convertfblss. ... I2D 19 114 74 

K» Comrertfmqa.... 122 33 J 16 78 

Drouot inesL. . . >76 39 167 44 

*n Eljstatt-Valenrs m il 166 62 

M EpargnaXroiss. 613 45 480 1 7 


34 3 B Epargne-Inter.. 
race EpergM-MoOII. 

9 lD Epargne-fflirig... 
470 . Epargse Revenu 
B25 C EpantnmDala. . 

.c Epargu Valenr. 

212*1 Foule» ferartta 


162 81 166 621 
E>13 45 480 I7| 
268 47 254 30; 
157 48 ISO 34 
137 SI 131 37 
291 71 278 48 
284 60 -271 60 
173. 04 IBS 19 


30 

66 20 Cronzet.. ...... 

49 Enron AccumL. 
84 . IML P. (C.IJLE.L, 
« ■ LaW 


Raflnea 262 » 253 50 *”“* **”»” 

„ M g <at » e a 388 20 867 70 SSÊES 8 * 

84 n Cawnluun G 8 60 S 60 

26 50 Lymu IL) — .... 9 76 - -9 46 “ÎSîîîfSÎ; * * 


Fonder tmrilss 288 04 273 07 

Fortune 1 120 68 IDB 49 

Francé-Grobsanci (60 SI 159 06 


168 S0 159 06 
168 22 IBI 95 
222 07 217 72 
142 66 136 18 


226 50 Lyms IL) 

•73 Goodyear...... 

89 30 ptraifi 


Bals Dér. OcéatL.ld 7 
Baria J 230 


Marito-Berin;... | I9S 10 195 70[|.H.C 


Fnmee-lrast... |42 66 136 18. 

, 94& umtt»<Md... IBB 81. IBS 11 

m Laffitte-Tofeye. . . 1932a 187 39 

g . dam. France-OÙL 385 44 272 bO 

31 ft Frawa Placemeol m os 160 43 

5 30 gasttoO-R eadea- 244 .. 232 64 

4 eg GuLSéLFranee «149 93 143 13 

46 -“^1 I« 91 139 29 

tS m loda-Valeure. 187 es 179 » 


7 55 More.... 
231 I Ocrante.. 


89 70 Kobote fi G 5 30 

ODvettt..... 4 bs 4 66 Sôl. Franc 

sxf. Altteboteg tt 46 ■;» • 

itartadTKtaiaiaB lia es 17B80 *? ": . 

Pakhonl HaftBng. ... 126 ' 2H52S5Î* 

FetmwsfPArt. H loteixèloctlon. 

rranmniq... .. n Uvret (tertaf.. . . 


Valeur* françaises .. ss.i 95 Jl 

Valeur* étrangères .. 98.G 98,7 

Gu DBS AGENTS DE CHANGE 
(Basa 100: 29 déc. 186L) 
Indice général SX3 63 


~ . Il Camp. Brrnumî. ! 73 90 75 I Paris-SljflSB.".".". . 


C.EX I 32 30 d 33.6ft|pfiet Watter.."! 187 


Csnbatl. t99 20 106 


^- r--w r 

- » =|j 


“*■,1 ^..l ïSro-T Baâ! ’ 
"7 * , 7-p'Ji «mort- «M 


Ï0URSE DE PARIS • 21 NOVEMBRE - COMPTANT 


.%■■ %àa 
b nom. coupon 


VALEURS 


Coure Dernier 
précéd. coure 


VALEURS 


Coure Deroior 
précéd. cours 


VALEURS 


Coure Dernier: 
précéd. coure 1 


-- IBS 2 168 

;-Vft-43/4%63 98 88 J0-877' 


36 50 0 427 France UULD.. . I7B 

M 90 4 097 Fnsea Oa) 866 

-. 4 027 GAMfStéj Cratr.. 620 
66 sa ,D 929 Trtrtectrtce JLLR. 252 
IB3 2 108 S49 


r-r..-Cïi P-N.Bg, 
y_i_ _iLiP- »■ a 


Attactei. Banque [ 357 


N. EqJB%67 Bt 30 2 60B 


■IM Ml ;0 BBS ■ 1 Banque Narvst. 


UseabaUlnanb.- 187 
Lscafloanclère. . I2B 
MareelL Crédit. 232 
Parte-Rèanampt 194 
Séqmniu Banq. ISI 

SUMIMCO 18C 

StOCaot. BaVL. . 89 


197.. lotednvait 91. as 83 U 

121 , CteuOLlnm... 84 10 84 10 

232 79 10 79 20 

W2D UAJEfc...... 99 BD SB 60 

IBI . BnlraftakK 140 139 

494 90 Ba-lMM-Franca- tl7 -. o»7 

19 20 . . „ 


Ciments «rat... 220 

Coctary.-. SI 

arag.Trav.Pnb.. 112 

FJLRXJL 66 

Fongerotte. ."... 96 
Française d'ante. - 
G. ira*. deTEst. 79 

Mertlcq 175 

lésa ImhisteTes. 19 
Lambert Friras.. 36 
LenvfEtsB.)... 62 
OrtgBHtesvme 104 

mreUf 145 

Roxgfer 128 

Routière estes.. 175 
SabDàtns Sefam. 90 

SJLCJEJL U 

B é vu b taa u e 192 

SeteerntUteatm. 22 

S*lc BaOEMCci 42 

Bnîdel 137 

^teyerSJL 


229 .. 229 
61 . 61 
112 . IIS 
98 25 66 
96 10 100 
■ • . UK 
79 79 

175 175 

19 69 19 

36 . 38 

62 60 62 


Radio logis 

SAFT tac. fixes 
ScMalder Radio 


Karts-Spencer... i 


ij? 26 1 SEB SJL J 165 10 165 10 J*. EX. ] 206 


187 89 179 37 
141 85 138 43 
141 60 135 18 
19770 198 14 


66 26 ls.LN.TJLA. 1 303 


79 76 . Canaan SX 

175 175 Cilla» 

19 69 19 49 Davnqi 

36 . 38 Eseant-Maue. . 
62 60 62 60 Fondarli»-préc~. ■ 
104. 102 . Bnengnon (F. de). 

1® 147 Profilés Tubes Es 

128 20 121 20 SMaDe-Maib... 

175 175 Ttsniètel 

BO a 93 40 Vlncey- Bourget. . 
2850 28 66 
«92 . 182 . 

a 30 424 (tamia 

42 6D 42 qG Nota..*. 

137 50 194 . Mokte 

.. . 70 - .. 


71 61 . 71 
117 10 116 - TbonrEiactrical-. 36 

22 8B 22 46 

4466 43 . . Ames 268 

26 60 26 60 CBCkertl-Oogrte. 63 

37 88 FiitsMer........ 

66 2B 66 60 Hong Brans 0 13 

Mannesman 366 

Steel CyefCan.. IB2 
Tfayn c. 1 000. 237 

121 130 .. Btyvenr — .. 

-■-• . 26S . OeBeer» [port). 

177.. 176 66 D* Becrs p. cp... .. 

General Mining. . 191 

- . Hvtebeert 71 

192 294 90 Mmaeamg. . . 71 

... . 166 MMdbWltnat 

PresWent Steya. 


Ban Canada 238 . 241 

EJH.I 18 35 18 

ntacM.. 3 57 8 

Himayiren lu... 24i . d23s 
HatsnbHa.,.., G 11 . 10 


OMJg tas rateg- il» 98 1094 41 
Parues Casfiott ifil al 153 71 


<■ “ Parues Cosfiott 
ia u Flerra lavestiss. 
a S. Rot&scbnn-Ezp. 

n Sécar. MqbmSre 


191 » 112 66 
276 77 264 22 
296 23 281 84 


71 SOlMarnTtaidJ*.'.' loin SÔI 188 30 1 fflï^ JSSSS 1 * 

IR .llhmrivhM- 9C Tnl « m I sMecuuHieim 


• • • 7 % 1973. . 258 m 5 946 

^---2.8X0% 77. 194 44 4 412 
- - "-J. G * I960. ... 3 312 

. - à % 1BGQ. 103 70 3 822 


Bsoc Hypotn. EUT 231 

S u Nat Parts. . 37D 
>B. Scate.-Dua. 90 


233 *01 Stô Générale.. 211 S0 201 80 1 Jÿ ■»*«»- 

231 . 1 SOFICQMI 166 165 .. I Bastion SéteeL.. 


258 8S G 946 Beu Net Parte. 
104 44 4 412 (LDB.Scate.-0i9 
3 812 Buqna Wôrt».-. 

103 70 3 822 CJLLB. 

^ Coflce..,..'..^ 

Qwrsl Dernier ^A-MJE.. ....... 


SOFICQMI 

SovabaD...... 

■ClPJIaa 


157 50 157 50l.BsBall 


;.i-ry*,- URS WBTS rarrnw Gnite.-.;..».. IM . 

" précéd. coure crtd. Gén. latent 161 . 

- . -• — - — : - Cr. ted.Ate.HLnr;. 125 

J, parte 1956 ... 509 (M) CrédH Mod.. 49 , 

J — “V - -J. parts 1959 49è 48 484 69 EtactTO-BaaquL . 12» - 

-*draggrt*. i« «b - SüSÎLivüiî' !E'-' 

•• i — . naanefère Sofal. 239 . 

o-.< •■L-J.i -Ute LBJLRX 687 . Fr. Cr. et B. (Cta) 44(9 


j-;-' -Ulf LBJLRX 50F 

- •: iBlaJVlB) 201 

“ ; T- » J- (sté Cent) 373 378 

' ; . Gr. Parts-Vie 129 B 1301 

-.-. J '[carda... i... 322 . 322 
- .n » rgae France. . 370 Z7D 
^uc-inctalra. IBS .50 190 


Uiulnfl. crédit.. 125 


Ci* Foncfèro 78 

C.G.V. 257 

Fme. CbM.-d’Ew 682 
(M) SX.F.IX., . 

Fane. Lyonnaise. 5» 
lmmob. Manama MS 


SatTOEl 225 2» . 

Abeille (Gletedj. I81 10 182 ! 

AppBc. BydranL. 656 663 

Artois ... 92 48 02 6 

Centra. BJaazy. . 275 275 


Fteaacnro Sofal. 239 . 239 . lmmob. Manama 

Fr. cr. at B. (Cte) 44 (0 44 10 tonvra 

France-Bail...... 205 . 197 . MM) 

Hydre- Energie. . .. .. 19 80 Rente foncière.. 350 

Imnubai! B.TJL. 133 50 -134 10 SINVIM 

iraMkaoqna.... 174 sa ‘178 . CagHI 

imimflcé. ...... 165 eq 168 es Fwictea 


Artois 92 49 92 60 

Centra. Blaazy. . 275 .. 275 

fNylCentmt. ios . 

dWCtampsz:.. o»W olI4 : 
Cbarg.Réoa.(p.].23» • 2300 

Crated» 332 ES 330 50 , 

(LD Dé*. R, Nmd. 120 121 ,| 

Elednhflnaitc.. 240 239 . 

Fia. Bretagne.:, d 42 60 42 50 


Duniôp......... 

fintcbluan-Uapa 
Satie-Alcan 

Comlpbos...... 

SJ4JLC 


i B — m a t 
Patté-Cteéma: .i 
PHM-ttarcnl. . 
Tmv ENM 


: 17 88 17 99 AmrapG. 4282 

81 £9 fl Antetgaz...-. 

150 & 152 88 Anter P. Atteat.. 


Sètee.-Cndasaac> 552 83 527 79 
Sélect Mondiale m j| ,,4 yg 
.“tecara-O^ 133 E2 127 56 
S.F.I.nLetETB 197 28 168 68 

l ?JA. 252 74 241 .. 

iMNatemca 1494g 142 B8 


» Sflvam ....i 

60 Sltvaranto ; 

STirtnter : 


im jj|MWPargna.. 


m Sogaim 339 62 324 22 1 

7* « 1,4 78 I6G «si 

20 70 S^hnrarttes. «4 42 128 32 
B2 .. îKG" B,Br - 289 83 276 69 

a, Urtjuon 204 91 195 62 

70 K »W IW . 1562 90 1502 79, 
66 i. I6W 58 1636-67 

10 75 wSSSimVtto IS SS ÜS 88 

4g . wwms .iavMllss. 230 78 220 30 
M 20 22/H 

i, «à Acttsen-Etaiia.. IBS 69 ISO u 

11 " Grod tarte* IM 61 138 18 

' |>n CnHssaaceJaaa. 140 92 194 63 

77 an Eare-Croissnca 141 38 iM 96 

.je Fîsramara Privée 340 69 325 16 

u FTactldm .... (46 47 139 13 

Gestion MUICéra 201 79 192 K 

J, Mawliala tevast 178 >2 185 84 

«m .à Oblteem ISI 01 125 a? 

18 DptIina 146 63 139 69 


Ifttera- St-Deab. 144 - 142 60|Stllft»teln.,..;. 
JJ — luneélawifires-C. I55 10 156 . IVaai Resta 


44 loi tonvra 145 £6 146 18 1 Gaz et Eau 499 


273 80 271 561 U Mata 


; Lebon et de. ...j 


> T.IJLBJ. .1 


Interirall. ...... 


88 201 Laffitte-Beff 114 


133 50 -134 10 SINVIM 149 80 146 80 flW Lardes 

174 80 '178 CagHI IIB 118 de Marocaine. . . 

165 BS 150 60 Fondra ». 98 50 D.VJU.M. 

160... ISI Gr. Fia. Canstr_ . 1 12 90 112 90 OPBParteas.... 


114 Ml Immlado IBS 


108 10 1 Pvte-Orléans... 


32 M 0 21 80 
127 127 10 

Il O 

25 60 » .. 
40 

99 09 50 

77 77 10 1 


Ate-lkdestfNL’... 0 6B . 84 20 Haltes G. e 

tapllc. Mtaw... 43 8Q 45 . RonceL.. 

Aifeel 131 10 135 . Pare».... 

Ateliers G-SJ».. . IB 60 16 Otiartz et S 
A*. IteSS^Bragnt 420 . 430 R.E.T.I. . 
Baroant-Moteurs. 60 50 ' RIpailD-Gec 

IM • 182 RanreaiatS 

Wy.v 284 90 264 .. tartre Rém 

lie Dletrlnh 448 . 447 90 Syntbetefeo 


97 .. SIraD Française. 

• CartiOTBififTatoa 
4M -- BrtatesdeSJL... 

60 50 Hnatens 

IM FIPP 

82 50 p.) Gerirad 

Géwuat. ....... 

Graodejterotese. 
M 20 iMtef G. et dér.. 
® . Horacel. ....... 

135 . Rare» 

16 anrtzetsmee.. 
430 R.LT.I 

•SS Rlpoll B^eorgat. . 

162 Rmssaint SJL. . . 
264 .. Soufra Réunira.. 


48 10 West Raad.....'. 

4g AieraAfmù 

IM Astartauu Htaea 
48 Cnmlnco. 

68 10 Ftaeatrener..... 
201... MtanraMtesuare. 

152 ■ « te r mite 

102 Vtame Hmrtagne 


IU . Am. Petroflu. . G!39 138 281 

251 . Brfttsb Petratem 89 (9 SI 70 

30 . Gnlf 011 Canada. . 114 90 116 IB 

177 Patronna Canada .. 74 

44 20 Obail TT. (paru.; 49 79 48 88 

- Akzn 47 . 48 .. 

134 90 DarL Imtastrfra. J84 10 176 . 
IM II Deu Chemical . 132 » 132.. 


114 46 IOS 26 
147 26 «40 68 
131 80 I2S 82 1 
265 79 253 74 
339 62 324 22 
174 71 166 85 
134 42 128 32! 
289 83 276 69; 1 
284 91 195 821 
1562 M 1502 79. 
1680 58 1536 97 
-TO88 120 39, 

230 78 220 30 


105 69 100 U 
I» 61 133 18 


Ptanlater.. 281 17 288 42 

Scartmma 195 46 188 62 

S. L Est.*..... 392 68 874 85 

Sogtica.. 124 42 118 78 

««Inter... 4U 39 409 92 

UnJvalor IG&4I 14932 

Vataram 158 90 152 65 


184 10 17* .I»™™» 

132» 132 ..|"Cem précédant 


M 

i 


-upta tean da te «rteveta du dèm. qui nous est UBparti pgar prtiBer m ente 
! -.nplftte dans nos uendèras edttlons, des srrenn peuvent pantois fienra 
4 tes eoura. Glas sont narrtRias dès te tomtemte dns te pramléni édition 


MARCHÉ A TERME 


Dernier 


|r CT>- . '-j hw jVALEÛRS clôture | cours cours I sation jVÀLEURSj clôture cours 


]Prfcéd.preniier|Demîefl 


CdnipeiM 

satiaajVALEl 


La Cbaamro syndmaM a asem, s titra espénmraiat, da praiang», apres n clôtura, b 
ratatina übs valeurs ayant tait r an jet da brasaettaus satra 14 ta. 15 at 14 a. 30. Pour 
cette raison, nous m pouvons pins garantir r exactitude tfa dura lors coars de r après- pddL 


... Précéd. *raniei 

VALEURS cigare cours 




CompB& .«S. Précéd.jpremfe 
' sation VALEURS clflture f coure 


re coare r coure 


Carnpen-j. Précéd. Prânle 

sation IVALEURS clôture coure 


inler! Dernier P 

iure | cours r c 


~î ï-*t i- 
R rir»' 


: 4,9 % «973. 1 W7 869 

~ ~ 'l CJLL 3 %. . [l 93S ■■ 1930 


EJ. Lefebvre 204 60 200 


Afrique Occ.. 3SS 59 392 
, Air flqrtde. . 276 50 270 


lAls. Part IML 


!70 m 
54» M?! 


391 50 381 
271 270 


Ab. Sapera- >44 GO 143 10 l-g ID |45 

Alstbom-AtL - 64 63 M .53 M 63 90 

AppGea. gaz. 174 IBS se IM 60 168 .. 

Aquitaine. . 370 .370 ^ ~ s 22 «, 

- certH- . SS . 64 « » 6? 89 

Alton. Prisa. 98 9* 2D _84 U |o . 

An. Entre». 237 58 237 


EssiSJLF.. i 63 
E araftaa ca.. 179 
Europe e* 1 433 

Fnreno m 

— OBL con. 445 
nn. Parta BP 172 

— sblLcaav 2D3 

Fte. Un. Enr.. 56 
Fteaxtel... 128 
firateslul. . 69 

Fr. Pétnfaa. as 

— [Certifie- J 23 


63 20 93 M 


0Dd»CUy.. 126 80 l» .. (30 

Qpfi-ParBtei. 94© » 96 


TÔL ErtCSSOohZGB- 245 
Terres Rmig. 61 80 61 50 
nwmswEr. 178 172 


I» 50 129 .. 
69 . 68 
SS . 97 30 


56 20 55 » 
» .. 123 
69 U 
97 30 -9? 70 


22 76 22 75 


Parb-franca 79 77 

Peobe&nuii. 67 20 66 

PJJJL ... 70 80 79 

— (OblJ 110 20 122 . 

Penatrsya. 39 10 39 BD] 

Pentanét. . . 178 70 173 

PenunHUc- 233 231 

Parrter 138 10 137 

Pétrates B-P SO 20 ES 


77 10 77 - 

68 50 68 . 
79 U 78 48 
122 128 20 
38 50 39 65 
173 50 170 
229 . 228 60 
137 .. 137 
U 2S 59 95 


Tbamsso-Br. 175 

- (OkU 225 
0.LS. ..... 227. 

D.CJ 174 

Un. F. Bqnes 204 

B.TJL 74 

Uste» » 

— (fltaL).. 104 

Valioures. . . 72 

V. Cflcqrat4> 4» 


2S 20 224 56 224 
227. 1Q 228 228 

174 90 174 172 


2*4 8 249 80 
61 m 60 30 
173 38 *144 10 


835 Gra. MatSTC- 
19 58 GMdfteUS.. 


332 50 333 
14 *8 14 81 


224 60 229 60 
228 22S . 

172 50 170 80 
Hfi . 205 
74 10 72 70 
19 89 II 56 



Bibc.-ftvas. 78» 77 8§77 89 78» 
BàlFEqufp- ■ IBS 154 54 IBI - 

Baü-tevaat.. 107 Efl |92 .. IM - I» » 

BX.T....... 87 *0 86 30 87. K30 

Bazar B. V... 69» 68» fgft f?» 
BegMthSay. . 63 90 54 20 J4MH320 

BIC 56S . 560 «f »0 . 

BoaygiiH... 401 380 3» - 387 .. 

ILSJL-&JL. 4» . 463 «2 . 483 . 


Galeries Lai. 60 10 61 » 61 80] 61.80 
Gted’EMr... 139 80 I3B 80 139 » 138 M 
Gle Fonde ri* M» 94 » 94 M| 94 50 
Générale Oee 183 SO 182 50 186 


Peugeut-Cltr 2» - 295 297 2» 

— (OU LJ 372 372 Z72 370 

Pierre- Aaby 56 10 » 10 ES ï® SS 

PJ_6L. 57 80 55 90 57 10 66-20 

PodaiB.... 134 10 132 » 131 10 130 

POtert. 124 90 124 90 124 70 IM 


Hanmray . . . 26 20 24 40 . 24 » 24» 

Uoectast AAtS 293 20 294 .. 294 » 294 » 

lmp. CbBOL. 31 70i 32 » 32 50 31 80 

laeo tindtetf 78 ao' U u 80 sa n 16 

I.BJI... .. 1286 1281 1255 1362 

I.T.I IEG » I» » 168 10 158 

Marefc.:.... 277 » 276 » 274 .. 275 » 

Minnesota M< 241 GO 241 » 241 » 239 » 

Mobil Corp- 307 10 3C9 80 309 SB 309 80 

Nestlé:..-: 7886 7030 ' 7930 7S80 

Horsk Bydra I» IBS 70 19â 60 195 20 


iGr. D. Mars. I 192 60 189 801189 80 187 2B 
IGuyénoe-Gas.f 173 IBS -I IBS- I» » 


ernefen... 14» .1400 








’ w-sv- • 


1 

^ 1 1 1 “ PT 




c -- — MS . 

$ K f<>«- ‘ 


— (ObL)... 2» 

Casian - 1033 

CEN 03 

. - Gétefem 157 

. Cteg. Béua. 147 
» CUras 13 

- CHm. Ho&L. J7 

- CIbl Fraiç.. 86 
(DU. J. . <28 

. CJ.T. Alcatel 1012 
. Club Méfflttr 382 
. CJI. Industr. 174 
•• COdBtBl.... >94 

- Cbfïmég.... 191 
. Cofradu.... 267 

Cte Bancaire 310 
■Lus 281 

— ((AU.. . 370 
C. Entrapr... 94 
CaL-Foxdtar M 
Créé. Cam. P 98 

- (ObL). 187 
CrAd. Fane. 284 
C J. 1mm.... IOS 
Créa. 86 

Crtfl.' liât.. 248 
Crédll Nord. 80 
Crtasrt-Uirs 62 
0JSJF....... 181 

— (ObU— 21» 


420 . 1400 1400 . . 1400 

280 2S9 10 299 10 263' M 

033 l»l « *®2i ' 

63 62 U 62 » 62 . 

167 IB 155 • «g ■■ I» - 

147 .. 148 .. 148 148 . 

13 70 12» 12» «2» 

J7 . 96 97 94 !0 

86 60 90 90 J® G0 80 60 

ne » 123 123 124 ID 

012 1016 - FJI2 - I0« 

3*2 381 382 -- 380 

174 10 I7G 175 . 175 


üaeoette.. 
InetaJ. ... 
Inst. Mérteuz 
J- Boni tari, 
jurant Ind. 
KaOSteTh.. 
KIOber-CoL. 


Poraiey 70 

P.H. Lablsal 93 
Préntel.... 31 
Presses-Cité 2» 
PrftatallSL 321 


70 101 70 10 
93 30 91 70 


70 10 70 10 U » 

91 70 91 70 91 70 

30 » » 10 » 

255 » 253 » 351 

319 » 310 60 319 » 


Amer -Tel... 285 
Ang.Am.C-. 16 40 

ArngoH! 96 50 

B. Ottomane 345 . 

BASF (AkL). - 319 
Bayer.;.... 2»» 
BuffebfanL. 57 75 


175 80 175 H 176 


12 » Charter 1110 II U IL» 1140 

Chase Mar*. I43 143 80 143 80 145» 

Cil PéL lmp. 83 50 g4 » 83 10 82 H 

CJ.Fr.-Caa. 340 .. 344 80 343 U 340 

oa sens (S.) is m 18 m is su is ss 

Dents. Bank. 56S.GS9.EB8 E54 .. 

Dons Mines 274 10 172 . 272 m .. 

DuPoatNam 582 . 583 . 584 ' EgS . 


319 310 » 317 EO 315 . 

295 60 294 61 294 50 294 . 
57 75} 57 H 67 ID 66 56 


Petroflua... 538 
Philip Morris 311 
PUHps.. 64 
Pré*. Brand ES 
Ibi Umés. .. 251 
î Handf o u tsia. 171 


538 531 532 534 

311 306 » 386- »i 306 . 

54 70 54 823 54 40. 84 75 
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UN JOUR 
BANS LE MONDE 


L IDÉES 

— LE5 GRILLES DU TEMPS ' 
« Entretien avec Jean EUein- 
stein - (II). 

— Partisans et adversaires d'on 
marxisme réformé se sont 

— affrontés à la Biennale de 
Venise. 

3â5. ÉTRANGER 

— Après la visite à Jérusalem 
du président Sadate. 

— LIBRES OPINIONS : - Espoir, 
quand même », par Roger 
AscoL 


G. ASIE 

— VIETNAM : an bonze accuse 
Hanoï de ne pas respecter la 
liberté religieuse. 

6-7. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : la visite b 
Washington de M. CanîUo. 


8. AFRIQUE 

— La situation militaire s’est 
stobïl >ée dans TOgaden. 

8. DIPLOMATIE 
1 POLITIQUE 
11. SOCIETE 


12-11 JUSTICE 

— Après l'extradition de 

M" Klaus Croissant. 

R EDUCATION 

— Le syndicat des institnteofS 
boycotte les conseils 


U MONDE DES SC’PCES 
ET DES TECHNIQUES 

Pages 17 et 18 


Conserver les fleura coupées 
Actualité au mouvement 
brownien. 


23 à 31. CULTURE 

— Ml 1 SI QUE : rencontre contem- 
poraine à Metz. 

72. LETTRES 
41. REGIONS 

42 à 41 ECONOMIE 

— SOCIAL : la visite de 
M. Raymond Barre en Tou- 
raine a été marquée par des 
manifestations de méconten- 
tement. 


LIRE ÉGALEMBiï 


RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces classées (33 i 40) ; 


Aujourd'hui (30) ; Carnet (16) ; 
< Journal officiel » (20) ; Lote- 


Tournal officiel 
rie nationale (20) : Météorologie 
Mots croisée (20) ; Bourse 


( 20 ) ; 
(47). 



Départ Pmt* aBmr-mtour 


ATHÈNES 

MARRAKECH 

NEW YORK 

MONTRÉAL 

NAIROBI 

BANGKOK 

BOMBAY 

MEXICO* 

ILE MAURICE 
RIO 

• avec prestations 


900F 
900 F 
1 500 F 

1 500 F 
1900 F 

2 250 F 
2250 F 
3150 F 
3200 F 
3600 F 


VOLS A DATES FIXES 


TfitiUME 

3320 


2 semaines 
dans le triangle d’or 

du 22.12 au 4.1 
du 15.1 au 28.1 
du 12.2 au 25.2 
du 5.3 au 18.3 
du 1.4 au 15.4 


NOUVELLES FRONTIERES 
TÛURAVENTURE 


63, av. Denfert-Rocftereau 
75014 PARIS 
Tel. : 329.12.14 
34, rue Franklin 
69002 LYON 
Tel. ; 37.16,47 
7, place Clément 
670GQ STRASBOURG 
Té!. : 22.17.12 
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OUVERTURE DU DÉBAT BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 


La faiblesse des investissements productifs 
demeure le point le plus sombre de la conjoncture 

estime M. Maurice Blin , rapporteur général 


Lb Sénat a entrepris, mardi 
22 novembre, l'examen du projet 
de loi de finances pour 1978 
adopté par l'Assemblée nationale 
samedi dernier. Le débat budgé- 
taire. qui se poursuivra au palais 
du Luxembourg jusqu’au 10 dé- 
cembre à raison de trots séances 
quotidiennes a été i 'occasion, pour 
NL MAURICE BLIN, rapporteur 
général de la commission des 
finances (Union centriste, Ar- 
dennes) de . présenter les prévi- 
sions de 'recettes et de dépenses 
de l'Etat « dans leur contexte éco- 
nomique et financier ». 


oorable. La hausse des prix dépas- 
ï 'année. Ce 


sera 9 % A la fin de 

résultat, compte tenu de ram- 
pleur des mesures anti-inflation 
mises en place, est décevant (~) 


» Le sous-emploi a peu de 
chances de se réduire. A l'inves- 
tissement productif ne s'améliore 
pas Or celui-ci reste inférieur 
aux prévisions, malgré Famélto- 

ratùm du büan financier moyen 
des entreprises. L'incertitude poli- 
tique, la faiblesse de la reprise 
mondiale, le poids touiours accru 
des chargea salariales, conduisent 


e Si Ton s’en tient au court ou 
au moyen terme a-t-U notam- 
ment déclaré, on peut dire que te 
pian Barre atteint ses objectif La 
situation financière, économique 
et sociale de la France n’est, 
certes pas sans ombres. Mais 
eUe soutient favorablement la 
comparaison avec celle des prin- 
cipales nations industrielles. (-) 
A considérer le long terme, en 
revanche, le bilan est moins fa- 


veurs responsables à suspendre 
ve d’inves- 


ÉLECTION 

DE TROIS CORRESPONDANTS 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


Lors de sa séance du lundi 
21 novembre, l’Académie des 
sciences a procédé à l'élection de 
trois correspondants pour sa sec- 
tion . de biologie humaine et 
sciences médicales : MM. Jean- 
François Bach, René Couteaux et 
Pierre Royer. 

Af. Jean-François Bach est né 
le 8 juin 1940 à Yvré-TEv&que 
(Sartfie ). Docteur ès sciences et 
docteur en médecine, ü est maî- 
tre de conférences agrégé (Immu- 
nologie) depuis 1973 et médecin 
des hôpitaux de Parts. S'intéres- 
sant aux défenses immunitaires 
de l’organisme, les recherches de 
J.-F. Bach Vont conduit à pré- 
ciser le rôle des lymphocyte s et 
du thymus. Récemment, Ü a 
contribué à l'isolement et à ta 
synthèse d’une hormone circu- 
lante sécrétée par le thymus (le 
Monde du 20 octobre 1976). 


leurs décisions en matière 
Ussement et d’ embauche. C’est lé 
le point de loin le oftu sombre 
de la conjoncture française, car. 
dans le même temps, ta concur- 
rence internationale se durcit les 
produits en vrovenance des paya 
du tiers-monde pénètrent de plus 
en plus nombreux sur notre mar- 
ché intérieur, la facture pétrolière 
risque de s’alourdir encore. H ne 
faut pas croire ente P activité éco- 
nomique pourra être langtem ; 
soutenue, comme c’est le cas d 
puis trots ans. par la dépense 
publique ou. comme certains le 
préconisent, par une relance de 
la consommation. Ses deux vrais 
moteurs sont [investissement et 
t exportation. Or si le premier 
flécha., ta seconde est. à terme, 
menacée . » 


V. René Couteaux est né le 
23 juin 1909 A Saint- AvuxndAes- 

Eaux (Nord). Docteur en méde- 
cine et docteur ès sciences, ü est 
titulaire depuis 1962 de la chaire 
de cytologie à ta faculté des scien- 
ces de Paris et directeur du labo- 
ratoire de microscopie électronique 
appliquée à la biologie du CMJLS. 
depuis 1967. Ses travaux ont porté 
sur l’organisation du système 
nerveux à l'échelle cellulaire, et 
notamment sur le fonctionnement 
des synapses neuro-musculaires. 

M. Pierre Royer est né à Parts 
le 13 juin 1917. Professeur à la 
faculté de médecine Necker- 
Enfants malades, chef de service 
de pédiatrie A Vhàpïtal Necker, 
ü est directeur de l’unité 30 de 
PINSERM (consacrée aux mala- 
dies du métabolisme chez l’en- 
fant). Son œuvre scientifique a 
porté sur le métabolisme de Teau 
et des minéraux, notamment chez 
ranimai en croissance, le nouveau- 
né et l’enfant en développement. 

D'autre part, M. Jacob, dont 
nous avons annoncé l'élection 1e 
lundi 14 novembre, se prénomme 
Maurice. 


Le rapporteur généra) signale 
ensuite que la stabilité du franc 
n’a été obtenue qu'au prix d’un 
taux élevé de l'argent et d'un 
endettement accru des entreprises 
publiques ou privées à l’étranger, 
ü émet des doutes sur les hypo- 
thèses de croissance qui ont été 
retenues et craint que le déficit 
budgétaire ne devienne un facteur 
de hausse des prix dans notre 
pays, où l'appareil productif n'est 
pas aussi c sain » qu’il serait 
souhaitable. 


Le déclin de la Bourse est 
considéré par lui comme cal ar- 
mant». s Savez-vous, souligne 
M Blin, à quoi reviennent aujour- 
d’hui. en francs constants. 100 F 
placés en Bourse en 1964 ? A 
24 J0 F exactement. » 


« Deux conditions, malheureu- 
sement loin d’ëtre réunies, conclut 
le rapporteur général, sont néces- 
saires pour que nous sortions 
victorieux du combat actuel : U 
faut éviter tout ce qui peut 
conduire d entraver le développe- 
ment de fapoareü productif, et 
spécialement la rentabilité des 
entreprises. En revanche, ü fau- 
dra bien, tôt ou tard, sanctionner. 
«Proie manière ou d’une autre, le 
capital improductif qui se déve- 
loppe sous nos veux. Avec lui. 
c’est une part croissante de ta 
richesse de la nation qui est 
stérilisée et perdue, n constitue 
un véritable part contre V avenir, 
puisqu'il est un refuge contre 
l’inflation, la dégradation de ta 
monnaie. raffaibUssment de 
l’économie, autant de maux qu'ü 
contribue précisément à provo- 
quer La seconde condition est 
une résolution vtus affirmée 
d'économies, s 

Avant l’ ouv er ture du débat, 
Mme GOUTMANN. présidente dp 
groupe communiste a présenté à 
la presse le contre- budget 
(« budget du changement ■») de 
son parti — A. G. 


Réclamée par le comité 
provincial des Asturies 


U DÉMISSION 
DE Mme IBARRURI 
EST REFUSÉE 

PAR LE COMITÉ CENTRAL 
DU P.C.E. 


Madrid (AJFJ?.). — Le comité 
provincial des Asturies du parti 
communiste espagnol (PU JS.) a 
demandé, dimanche 20 novembre, 
à Mme Dolores Ibarruri, prési- 
dente du P.CE. de démissionner 
de son poste de député d'Oviedo, 
a annoncé la radio nationale 
espagnole. 

Au cours d’un congrès local du 
P.CJL, indique la radio, dix -sept 
délégations du parti, dans les 
Asturies, ont demandé cette dé- 
mission. « en raison de Vétat de 
santé» de la Paskmarla, oui ne 
lui permet pas « d’être activement 
présente au congrès des députés ». 
La présidente du PCE-, âgée de 
quatre-vingt- trois ans, est rentrée 
dimanche soir en Espagne, après 
avoir assisté. A Moscou, aux céré- 
monies du soixantième anniver- 
saire de la révolution d'Octobre. 

Cependant, le comité central du 
P.CJS. « entend que Mme rbamiri 
se maintienne a son postes de 
député d’Oviedo, a déclaré lundi 
M. Angel Mullor, porte-parole du 
parti, qui a ajouté: « Pour 
les mêmes raisons que le comité 
central l’a présentée aux élections, 
le P.CJB souhaite qu’elle continue 
à siéger au congrès des députés. » 


Le Nigeria commande à ta France 
des canonnières rapides lance-missii 

De notre correspondant 





Cherbourg. — Trois canon- 
nières ranidés lance-missiles de 


430 tonnes,, type Combattantes, 


seront construites par les chan- 
tiers de Cherbourg i Construc- 
tions mécaniques de Normandie» 
pour le compte de la marine 
nigériane. 

La commande du Nigeria porte, 
en fait, sur six canonnières 
modernes, niata Lagos a choisi 
de faire construire trois de ces 
unités en République fédérale 
d’Allemagne. Il ne s'agit pas d’un 
contrat commun : les trois canon- 
nières construites à Cherbourg 
seront proches du modèle actuel- 
lement livré A la Grèce ; celles 
qui seront réalisées à Vegesacb 
par les chantiers Luerssem liés 
depuis vingt ans aux chantiers 
de Cherbourg par des accords 
d'étude et de fabrication, seront 
dérivées du type S 143 déjà en 
service dans la Bundesmarine. 

Le protot y pe nigérian fabriqué 
à Cherbourg aura la même coque 
que le prototype commandé par 
la Grèce, mais son appareil pro- 
pulsif sera plus puissant : quatre 
moteurs MTU 16 cylindres déve- 
loppant "hMim 5 000 ch au lieu 
de 4 600. Au total, cela devrait 
permettre à la vedette nigériane 
de filer à plus de 37 nœuds en 
vitesse de pointe (65 kilomètres 
à l’heure). 

La vedette destinée au Nigérla 
sera, elle aussi, dotée de missiles 
surface-surface Exocet de la 
SNTAS associés à une conduite de 


tir Thomson, d’un cane j - 

76 mm Oto-Melara et de _ *||| 

affûts doubles de 30 mm. ^ - HV 

aura pas de torpilles fllogiin/f if =■ * ' ‘ * 

sur la plage arrière coma]? 1 ' 
quatre vedettes grecques :• 
une tourelle double de 40 
Breda qui a en effet été c 
par la marine nigériane 
emplacement. Les trois to ;! 1 
construites en Allemagne s.l 
dotées du missile surface-si 


Hf iPnlTj 

4 y,* ■ Çc; . - - "< 

, " y*- • y . -Y, 



Otomat conçu par Oto-Meb.mçfl 
Matra avec une conduite i £ Jv 
HSA (système néerlandais) 


•- \?îr c - .?£• '"5 


A ce jour, le Nlgêria s’est < 
(tellement fourni en Grande 
tagne, aux Pays-Bas et en i. 
soviétique. La co mmand e \ 
en France et en Allée 
marque le souci de Lagos de i 
sifler ses sources d'approvisl 
ment, et son partage entre 
chantiers de nationalités 
rentes un désir de rester en 
tie maître de sa commanc 
cas d’éventuelles mesures 
bargo. 

Le délai contractuel de l 
son est de trente-quatre me 
grâce à cette nouvelle connu 
le plan de charge des Cam 
tiens mécaniques de Norm 
est assuré. Jusqu'en 1981. 

RENÉ MOIRAf 



L Egypte 


■ -rÿÿttf * A: 
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• Manifestations interdites. — 
Par arrêtés en date du 17 et du 
21 novembre, le préfet de police 
de Paris a interdit, d’une part, la 
réunion dite e de soutien au peu- 
ple sahraoui ». organisée par le 
Centre d’études anti-impérialiste, 
mercredi 23 novembre, à 20 h. 30. 
à la Maison de la mutualité et, 
d’autre part, les manifestations 
prévues le 24 novembre, à 18 h. 30. 
par le Parti des forces nouvelles, 
les groupes Union et Défense, 1e 
Front de la jeunesse et les Amis 
d’initiative nationale. 


% Surpris alors qu'ü venait de 
jeter un cocktaü Molotoo à l'in- 
térieur d'un magasin Darty. 
35, boulevard de BeUeville, à 
Paris (ll a ), le 19 'novembre vers 
23 h. 30, après avoir brisé une 
vitre avec un burin, M. Jean- 
Yves Stenou, vingt-trois ans, 
plongeur, a été placé s cm man- 
dat de dépôt le 21 novembre par 
M. Jean-Louis Bruguière, juge 
d’instruction à Paris, qui l’a 
Inculpé d'infraction à la légis- 
lation sur les armes et les explo- 
sifs, de bris de clôture ainsi que 
de violences- Il est accusé d’avoir 
frappé le gardien du magasin qui 
l’interpella. 

■je magistrat a également fait 
écrouer, pour complicité d’infrac- 
tion à la législation sur tes armes 
et tes explosifs et complicité de 
bn. de clôture, deux jeunes 
hiles qui accompagnaient ce 
garçon: Mlles Patricia Wagner, 
vingt-cinq ftns, étudiante, et Na- 
thalie Hocquet, dix-huit ans. Les 
inculpés auraient expliqué leur 
geste en prétendant avoir obéi à 
d. mots d’ordre donnés la veille 
au cours d’une manifestation en 
faveur de M* Klaus Croissant. 


Le numéro du « Monde ■ 
daté 22 novembre 1977 a été 
tiré à 874 592 exemplaires. 


LATREILLE 

LE SPÉCIALISTE DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 


Fourrures 

Peauxlamées 

QUALITES IRREPROCHABLES 


62, r. St-flndré-des-flrts 6° 

PARKING ATTENANT fi NOS MAGASINS 


En raison de ki grève dn 1 er décembre 1977 
le prochorn séminaire 


LECTURE RAPIDE 


aura lieu les 8-15 et 22 décembre 

(au fica des I e , 8 et 15) 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

APPLIQUEES (CEPAP) 


CENTRE D’ETUDES ET DE FORMATION 
56 bis, rue da Louvre. 75002 Paris - Tël 


LIQUKES . 

261-65-89 et 261-65-70 




Saphir 

entourage S diamants 6 240 F 




Sofitaires de 3 000 4100000 F 


Emeraude 
entourage 8 diamants 11 000 F 
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Diamants, émeraudes, saphirs, rubis 
je suis exigeant sur la qualité des pierres 
mais souple sur les facilités de paiement” 


Paris 

8. place de la Madeleine 
138. rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 



GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL :2603M4 


“CRÉDIT DIAMANT 6 MOIS sans frais 

npria acceptai ton du dossier d asnptanl légal 


Le bilan 

des deux accidents d'avions 


QUARANTE-CINQ MORTS EN 
ARGENTINE. 

CENT VINGT-NEUF MORTS 
A MADÈRE. 


Parmi les passagers et tes mem- 
bres de l’équipage du Bac- 111 de 
la compagnie argentine Austral, 
qui s’est écrasé le 21 novembre 
près de l’aérodrome de San-Carlos- 
de-Bariloche, près de la frontière 
chilienne, quarante-cinq ont été 
tués et Ü y a eu trente-quatre 
survivants. Tels sont, du moins, 
tes chiffres donnés ce mardi ma- 
tin. L’appareil s'est écrasé sur 
une colline ; nue partie du fuse- 
lage ne s'est P&s disloquée : ce 
qui explique que plusieurs per- 
sonnes aient pu échapper a la 
mort, 

Quant à l’accident survenu le 
19 novembre sur l’aéroport de 
F uncha l, à Madère, on a relevé 
finalement oent vingt-neuf morts 
et trente-cinq blessés parmi les 
occupants du Boeing-727 de la 
compagnie portugaise TAP qui 
s’est écrasé an moment d’atterrir. 
— (AJFæ.) 


TARTELETTE 
A LA CRÈME 


Comme chaque année, 
lettrlstes ont provoqué 
diversion lors de ta proclamai 
dn prix Concourt en déeerm 
de leur côté. le prix des Ci . . 
tenrs. Présenté comme J . 

« anti-Goncourt a, ce prix, I 
clamé par Eugène Ionesco, 
distingué, a LraveiS tes vécrr 
d'Erik Satie, U collection «I 
jectofTes s (éditions Clu . • 
libre), dirigée par Michel 
rond (1) et la revue « Lun* Va. •" 
dirigée par Mare Dschy fixai '• ' 
ditions). 

An moment où D révélai r ■ 
choix des Concourt, Arm 
Lan oui a reçu ont tartelett - 
la crème tancée par un rei . 
sentant d'un groupe lettr' 
dissident anti- Isidore Isou. - 

Ce mini -incident, qui a mi 
échappé à la plupart des as 
tants, avait été précédé le ma- 
par le dëpdt d'un cocktail Mu ,-r 
tav de fabrication maladroit.-. . 
la porte d’un autre membre -, 
jury, Robert Sabatier. 
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(I) I*es responsables de Cba" 
libre ont fait savoir qutis rex, 
talent « absolument le prive- • ■ 
de tout prix littéraire ». ajout . 
que celul-cl était * partie ni f , 
ment ridicule ». - 
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télécommakbe 



A CEDER 


cause retraite 


affaira excoptkMinefle 
sur grando artère 
dans quartier commerçant 


BIJOUTERIE 

H0HUMBIE 

CJL 1.200.000 


T4L : M. Germain 607J9ÆO 
PARIS 


PARDESSUS CACHEMIRE 
865 F 

3 coloris au choix 

Avec la garantie 
(Twn maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans an chah 
da 3.000 draperies 

à partir de 761 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


zr. rat os 4-seMfesftrB paris i opère ■ 




A la Règle à Cal» : 

nriliaAkinâ v. . 
la programmatioi.^ I 


Savoir programmer vite, c'est : 

maintenant aussi Indispensable te*. c ^' 
da savoir énoncer clairement safij...,,. 
pensée. Ala Règle à Cal cul, ’ fci- 


équipe spécialisée vous y initie . , 

-* — • ■ ■ ^ tacru»» 


demier-nê de la gamme Hewlet „ "w; 
Packard :le HP-19C tfim.m 

- 30 mémoires adressables, •^ Sn is i,, - r . 
-mémoire permanente. 
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••une certaine idée de la joaille 
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